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L'inconnu nous plait & nous attire; l'avenir nous pr<5occiipc parce «juc nous le 
craignons & le délirons à la lois; mais le pafll-, pour Ocre plus ccnain & ne le compofcr 
que de Touvciiin, nV-t<-il pas aull! fon channe, fim émodon, fim intérISt? A l*époque où 
nous vivolu, ce ne Omt plus les Tax ants & les drudits feuls qui profcfrcnt le culte du 
palTé; le commun des inoKels s'en éprend h fon tour, & l'dtudc dos mœurs & des cou- 
tumes de nos pères cft devenue une fcicnce qui fe répand de plus en plus. N'ell-ce-pas 
en elitt diofe intârcfltmte que de connatire rhifloiie de fes ancCires, & un fèmblaMe 
fujet n*eA-il pas digne d*ttne étude fpédale? Noua avons tftehé de nous y tlvier félon 
nos moyens; nous n'avons peut-être pas réuffi, mais nous avons fiiit ce que nous avons pu. 

Lorlque nous commençâmes, il y a environ quatre ans, à nous occuper de recher- 
ches généalogiques touchant la Amille de NEUFVILLE« noua nVivions d*atttre défit 

que celui de parvenir h rafTemMcr antant de détails & d'éclaircincmcnts que pofllblc à 
ce fujct; mais nous ne longions nullement à les faire imprimer. Les proportions étendues 
que ce travail prit peu à peu lorfquc nous nous fïkmes mis à l'œuvre, jointes au défir 
escrimé i cet ^ard par les amis qui nous ont fecooru de leurs lumières, nous décidèrent 
à feire imprimer ce recueil, avec leur concours, fans toutefois le publier. Nous faififpjns 
avec joie cette occafion de réitérer aux nienilircs de la famille de Nei'kvii.le de 
Francfort, nos vifs rcmcrctmcnts de la fympathic dont nous avons été l'objet de leur 
paît, & de rempiKflèmem (nous irions pccrqne de l'endioafiilnie) avec lequel Us nous 
ont ofllèr^ non reniement les encouiagementa, qui nous ont été fi précieux pendant le 
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cours de nos dtudcs, mais aiiDî leur participatian à tons ks frais que ndccflîtèrent tant 
l'imprcffion do ce volume que les nombrcufcs recherches auxquelles nous nous fommes 
livré. Notre intention n'cll pa^ de citer ici les noms de toutes les pcribnncs qui ont 
contribué par leur ooooonn à la rAtaAioo de cet ouvrage; mais noua ne pouvons nous 
empêcher de nous rappeler avec reconnaiirancc la bienveillance avec laquelle VF» WlL- 
HBLM VON Neukvillk de Ilonn, M', le baron P. A. F. vo\ Malapert, & tout 
Qiéciàlemcnt M', le do<ïtcur Wilhelm de Neufville de Francfort ont répondu ;\ notre 
appel* en mettant à notre dUpoGtion tous les documents qu% polTédaien^ tt en rédigeant 
eux«m(nKS les articles Kltti& i leun Iwincbes reTpeâives. QttU nous Iblt peimb de 
niL'nti<Mincr aufll M'. A. Rokf.l d*Hauterive de Paris, dont Téradhion & les recbcKhcs 
favantcs nous ont été d'un grand feoows à pluiieurs reprifts. 

U nous lefte un voeu exprimer avant de tenniner. Pirïflè m ouvrage être plus 
qu'un fimplc récit gi^ndalogiquc, plus que Tliifloire de notre maifon: un nouveau lien 
entre la brancbc d'AIlema£;nc & celle d'Ainncrdam, un rapprochement dont nos ancêtres 
fc réjouiraient lans doute, s'ils pouvaient en ûtre témoins 1 Puiilent nos deux branches 
fe fouvcnfr toujoura qu'dlcs (bot fieuts» mal^ié la diftanoe qui les fipare» continuer ii 
fe porter lintértt quVIles ont conlbvé jufqu'id rune pour rkntrel 
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La Maison db NBUPVILLB, dont nous allons nous occuper dans ces Mémoires, 

appartenant à la plus ancienne nobklTc ite Trance, il nous a remi)!c- r^n'il ne ti rait [H-iit-Ctri.- 
pas fana Inu'rOt de rappeler bricvenicnt l'origine, la première condition de la noblcll'e en 
France & la mtniire dont elle parvint peu ft peu aux privilèges, qui la rendirent toute- 
puiflantc au Movrn-Acb. 

Si l'hiftoirr particulière d'une famille ou d*un individu fc perd dans lliiftoire générale 
d'un peuple ou d'une (îpoquc, il n'en cfl pas nmins vrai qu'elle s'y rattache de mutes 
les façons & <iue l'hilloire g«!nérale influe liir riiilioire paniculière, autant que celle de 
la famille influe fur les détails de la vie domcftiquc. Il arrive parfois, au milieu des 
grands ébranlements populaires, qu*unc maiibn ou qu'un individu dchappc comme par 
oncbantement au feu quî dévore tout ce qui l'entoure, à l'orage qui, fondant sur fcs 
onipaiiniins ou Tes Viiilins, lus abat ou les anéantir — & relie ainli étranger à certains 
cpifudes de rhillotre de l'on pays ou de celle du monde; mais c'cll une exception, & 
le plus fouvent Philtoire (ténérale, c'eft l*hilloiTC pardculiire, moins tes détails. 

I.es opinions des liilloricn.s au fujet de l'origine de la nohlcfl'e en France, ont été 
de tout temps & font encore bien partagées; il y en a qui lui allijînent vingt fources 
dillinctes, d'autres douze &c. Tous s'accordent néanmoins à conlidérer la Noblessb 
Immémukialb ou Noblesse ue Rack, comme la prcmitoc de toutes les noblclTcs. — 
Bile iîit contemporaine de la nailTance de la fifodalité & de 1*infBtution des fiels, & 
c'ell de cette nuit 'ibl'curc qu'elle fnrt peu à peu comme un point lumineux (lui Te 
transloruie en une vive clarté, junir diminuer enfuite. Soeur aînée de la noblcll'e clie- 
valerefquc (qui remonte aux croila.ks & fut fouvent la récompcnfc du courage & des 
exploits), aulli riche & aullî puillantc que cette dernière énit pauvre, mais paiement, 
vaillante & belliqueufe, fa dcftînée offre bien des rappom avec celle de la chevalerie. 
,.Le ridie pwirelFeur de terres féo.lales, entraîné dans Us pcrls de la nuerre par l'honneur 
r»du fief menacé, le goût des armes ou l'aide jurée au luzerain, combanit fouvent à cûté 
ndu chevalier dont une finte armure de un noble courage étaient le fcul patrimoine.** 
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Pour nous £iin; une idée de la formation de cene Noblbssb d'Orioinb kt dr 
DiRTiNCTioN, i laquelle nous nouR intércflbns tout pardculîircnient, remontons jusqu'à 

l'antique cp'Kiuc des premiers (>aiilois. N'avaicnt-ils pas eux aiilli, leur nubldlc nu 
dicxakric militaire? — Soumifc à rauntritc defixitique des Druides en tinn>s de paix, 
chaque tribu avait Ion che^ qui prenait le nom de Brenn OU de Roi & dont la puiflancc 
était abfolue pendant la guene. De plus elle iwlfiidait un corps de guerriers, compofé 
de nobles ou de chevaliers autour dcfquels (°c groupaient leurs clients; ces derniers de 
condition iiiiVriLurc, mais libre, le choiliOaient panni leurs l'upérieurs un dét'ei.leur auquel 
ils s'attachaient, le luivant panout & le de-voiiant à là perlonne en «icliange de la pro- 
tefHon qu'ils attendaient de fa puiirancc. 

Les Ciaules furent envahies d'alwnl par les Komaii.s, qui y apportèrent leurs ufages 
leur civilifation, leur religion m<ïme, mais qui anéantirent les anciennes inititutions gauloifcs 
alin de les remplacer par les leurs. Ils leparcrent le peuple en deux caftes dillineies: 
les cultivateurs ou J'erfs^ les artiiâns ou hommes libres, & créèrent les dignités de 
comte & de prdèt. Après eux vinrent les peuplades barbares d'origine Germanique qui, 

Irappt'cs de l'iirdre qui rèimait dans la C'aule Humaine, adoptèrent IcS coutumes des 
vaincus plus iju'elks ne leur iin)ii lièrent les leurs. ICIles y avaient trouvé les ducs 
comtes préfets &C., noMelTc honnritique, reixifant uniquement fur des charges bénéliciaires 
civiles ou militaires, établie par les Romains fur le tombeau de la chevalerie Gauloilc, 
& accordée aux premiers leignews, quoique fans Itérfdité. Les rois Francs nnintinrent 

cette ir.ditutiiin, t'Uit in y ajoutant celle des /r idiis des anciennes familles (îer- 
maiiiques eV qui devaieiit leur titre eV leur puiliance i\ la liaveur de leurs Inuverains. 
N'oublions point de remarquer ici, que c'etl à l'invalion de» Ftancs dans les (laules 
que remontent les ékments de la chevalerie: ^les cfaetii i-'rancs cdgnaient le baudrier à 
fleurs fils & les créaient chevaliers", c. ii. d. qu'ils les admettaient au rang de guerrier; 
tel e(l auili le lens primitif du nom de chevalier, que l'im exprimait jadis par le mot 
latin tiiîlcs, qui lignilie homme de guerre ou guerrier. 

Cependant aucune de ces org^nUâtiaos n'était régulière, e^ elles ne le devinrent que 
torique l'hérédité des biens territoriaux eut créé le régime de la féodalité. Or les biens 
territoriaux, divifés en alleux & en fufs (que les rois détachaient du domaine royal afin 
d'en gratifier les leudes ou les guerriers; étant cnnliderés comme des terres militaires & 
entraînant l'obligation de le joindre à l'année, ne pouvaient, en vertu de la loi falique, 
être ttanimis aux femmes. Mais les abus ne tardèrent pas à percer; les favoris de la 
couronne, enrichis & revêtus des plus hautes dignités, augmentèrent leurs prétentions i 
mcfurc que l'autorité royale s'aSaibliflait, & rendirent (ku à peu leurs domaines & 
leurs titres héréditaires dans leurs lainilles, en attendant l'épuiiue où ils parviendraient à 
s'alfranehir entièrement du pouvoir louverain. Cet état de choies dura iK-ndant le règne 
de la première nce des rois Francs, dite Mérovingienne^ jnfqu'i l'avénement de la dymâie 
Carlovingienne. 

Ch,\ri.e.magne parut, & l'autorité royale fc releva fur fa bafc chancelante pnur briller 
avec plus d'éclat que jamais; mais ce ne fut pu-. n< ur longtemps. Iliu lui-même d'une 
nce qui, depuis plus de 150 ans, fc distinguait autant par riUuflration du fang que par 
celle de grands ferviccs rendus à la couronne & des plus hautes dignités — il femblait 

avoir réi'.ni en fa perlonne toute l'ambition, la prudence tV le ^énie de la j,'énératton de 
maires du palais Ce de léigneurs tout-puillants dont il descendait. Non content de latis- 

Ëiire à fa foif de grandeur, il rtgna en fage li^flatcur, encouragea la civilifation & 
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les progrès de la Idcnce, & l'ut habileniL-nt li: ménager un puiflant auxiliaire dans le 
cleifé, dont le pouvoir atteignait peu i peu Ion faftc. Et cependant la décadence de 

Taut'irittf rnyalc était fi proche & (i inévitnWc. qwc I;i \iilitntd d'un ('iiaiu.km.vcnk Uni 
pouvait retenir la catallruphe qui le préparait. 11 le pruvit & ce l'ut un des litucis 
cmpoilbanèrent les dernières années de Ton règne. 

Les guerres continuelles loutenoea par Charlemacne, afin de maintenir runitcde 
fon inraicnlê empire & d'en extirper la ^rbatie;, le lêrvice militaire obligatoire imporé par 
l'es Capili/lûircs (fous peine d'amende) à tout homme libre, pofl'efl'eur d'une menl't de 
terre, tout avait t'atigu«^ & accablé le peuple. l'Uilieiirs Iniiiiiiies libres de condition in- 
fiSrieuiv prérârirem voknitairenient l'cfidavaue '.\ la relponrahiliié qui leur était imporée; 
d'kuties «*y vimt cotntnés malgré eux & durent l'c réiigncr à l'ubir rair£t du fort. 
ÏÏiulîeuTS domaines de la couronne ayant (té accordés aux leigncurR & aux princes de 
rKglife & „le droit de propriété' tur les habitants étant alors coniondii avee la |iriipriété 
„du fol, une nuiltitude de cultivateurs tombèrent dans l'état de l'ervagc." La l'crvitude 
cxiftait depuis des fiècU-s comme nous l'avons déjà dit; les anciens («aulois avaient des 
ferts qui étaient employés à cultiver la terre & à travailler au profit de leur maître, qui 
avait le droit de les vendre, & fans le confcntement duquel ils ne pouvaient rien faire. 
Les anciennes chartes du .Mn\ .n-Ai^e les délitnieiit Couvent iiuis le nom de OTOWf/^r/; ils 
portaient pour marque de captivité des anneaux de fer aux mains, aux oreilles & aux 
pieda. Quand on les aHnnchilfiiit, on remplaçait ces anneaux de fer par des anneaux d'argent. 

Cuaui,kma<;ne mourut; I-oris i.k D^.bonnaire lui fuccéda, & ce pauvre prince 
fans volonté & fans énergie, incapable de maintenir l'ordre & l'obéiflance dans l'a famille 
& panni les guerriers, ne put empêcher les nobles poll'ell'eurs de liel's de le rei.dre indc"- 
pendants de la couronne. Nous paflbns fous filencc les guerres continuelles auxquelles 
donna lieu 1c partage de TEmi^re entre fes fils, ainfi que les profiands ch^ns & les 
humiliations que ce f;iib1e & matlteureux monarque eut ;\ fubir; nous ne nous arrêterons 
qu'à la trop fanitule bataille de l'ontenay, livrée dans la plaine de ce iium en 841. 
Les années réunies de Loris i.k fiKR.MA.vioi K & de ('iiaki.bs i.k ( iiai \ k rencontrèrent 
celle de l'empereur Lothaire, & s'anéantirent mutuellement dans un épouvanuble carnage. 
Les hiftorîens du temps rapportent que jamais la France n'avait encore été témoin d'une 
fcmblable bataille; ce fut dans la fanglante mêlée de cette nouvelle T1iéb.iïde que pélît 
la première nobletic Frankc, origine de la noblelfe féodale & de la chevalerie. 

CiiAUi-KS LE CiiAfVF. dcvcnu roi de l'rance, gnUe au nouveau partage iânctionné par 
le traité de Verdun, confcntît en 847 à la publication de l'Ëdit de Merfen, qui portait que 
„tout bomme libre pourrait fc choiltr un fcigneur, (bit le roi. Toit un de Tes valTaux, & 
«qu'aucun de ceux-ci ne ferait tenu de fuivre U mi li et n\rt à l.i i.iier'-L contre !'érran;;er". 
Cet Edit fut le premier coup porté à l'autorité royale; ( "iiaiii.ks i.k Cii.m vk, empereur en 
877, travailla lui-même au fécond & dernier ébranlement qui devait entraîner le jniuvoir 
ibuverain à fa perte. Il confentit h un nouvel Edit, dit JSdit de Keri'y, qui rendait légale 
lliérédtté des charges & dcs bénéfices. Nous dlibns rmJali léf^alr, car cette hénÙité 
cxillait dès longtemps. Les coinies & les iiolTelTeurs de biens territoriaux avaient profité 
de l'anarchie, qui avait dévallé le pays pendant le règne de la première ês: de la féconde 
race, pour rendre leurs charges & leurs fiefii inamovibles dans leurs familles, .^llcune 
loi ne fanâionnait cette hérédité; Charles le Chaitve, faible, peu clairw^yant, le 
prêta à l'accomplilTcment des prétentions exagérées des lèigncurs ambitieux. L'Edit de 
Kerty fiit publié, & le régime lilodal triompha. 
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l,cni(|uc la fôodalité fut iftablic, les rivalités qui cxiflaicnt enae les pnfllUcurs de 
tîels, ainfi que l'iloleinent dans lequel ils vivaient au milieu de leurs vallaux & de 
leurs lerls, crt'èrtiit le tlKlteaii. Le eliAteau, c. à. d. le rempart & l'agrcfleur d'une f> iule de 
lunes qui finirent parfois par devenir des guerres civiles, lorfquc la royauté tenu de s'oppofer 
i la rebdlkm des gmkb vaflàux de k coaroime, témoin fai période de Louis lk Gros; 
le chftteau, c. à. d. le refuge de la vie de famille & de Thofpitalité. Car le luatim ■ qui 
en couronnait l'entrée, était placé la „en lijrne que tnus gentilshommes iV i^eiitiik!; 
«femmes trefpadaïus les cliemins entraflent hartivenicnt cuniiuf en leur prujiri- liolUl." 
1^ chevalier qui défirait obtenir Tholpitalité du châtelain, lonnait du cor pour annoncer 
fon sirlvée, & le nain de la tourelle, en oMervation à Ton poftc, répondait de la même 
façon ti l'appel de l'étranger dont il reconnailTaii le rang aux couleurs de fon armure. 
Le chiltclain auquel on déllgnait ces couleurs, dunnait alors l'ordre que l'on fit entrer 
Ihn nouvel bdte. Mais les échos de l'antique caflel ne retentirent pas feulement du fon 
du cor: les dalles fonorcs tirémirent au cliquetis des armes. Ses portes, après s'être 
ouvertes i Tétranger de qualité qui réclamait llioTpitalité du noble cMtelain, livrèrent 
folennellemcnt pailage au guerrier armé de pied en cap fe rendant au combat, au tournoi, 
ou portant fur l'épaule la croix rouge des cruifés. Suivi de fes nombreux vallaux, il 
s'éloignait de la demeure de Tes ancêtres, pour y revenir couvert de nmiveatix lauriers, 
ou pour expirer noblement, foit i la fuite du Ibuvcrain dont il fcrvait la caufè, toit 
fous les murs de Jérufalem. Te ftit 1* que l'élite de la Pnmcc rivalifa dliéroTIhie & de 
valeur avec le relie de la ehrctitiné. I.a cniiquète de la Terre-Sainte n'olTrait-elle pas 
en eifct l'alpect d'un immenfe murnoi, bien autrement glorieux que ceux d>mt l'Europe 
le ii;r>'ait, afin d'exciter Témulation & l'adrelfc de fes meilleurs guerriers)' 

Et que tàilàit la châtelaine en attendant le retour de l'époux abfent? Apr^s avoir 
partagé avec lui la puiflance qu'ils devaient & leur origine noble, à leur prtfition élevée 
& LUI régime de la féodalité, elle exerçait feule une autorité illimitée iiir tout ce qui 
l'encourait ou dc|K'ndait d'elle, «S: ucilifait l'on ifoicmcnt d'une façon digne de ta vie de 
iâmillc auAèrc mais douce qu'elle & les liens avaient menée en la préfence du maître. 
Car clic cxillait, la vie de famille, en dépit ou plutôt à caufc de la féodalité; pour le 
chitelain furt >ut, qui, renfermé entre les murailles impénétrables de fa forterelfe, n'en 
lortalt guère que pour fe rendre au conib.it à la tète de Tes vallaux, nu pour défendre 
tt:s domaines contre les attaques de voitins pillards & ambitieux, (^uant aux devoirs 
des vafTaux & des fieudataires, ils dlITéraient entièrement entre eux, mais ils exigeaient 
tous une prompte enura^eure lidélité. Ceux-ci rendaient hommage ;> leur fuzerain 
chaque fols que le tiet' ehaiii;i.ait de main, p )ur quelque railon que ec- t'i"it; iSc ils le 
tliifaient en l^tant leur épée et leurs éperons, en s'agcnouillant téte nue devant lui, «Se en 
lui bailànt les mains tandis qu'il baifait fon vall'al au vifage. Les plus anciennes chartes 
déiignent les vafTaux fous les noms de Fafalli-, Leudiy Féodales^ FîdeH, Armigeri, Famu/i, 
f^alets etc. 

L'alpecc & les rlcbelfes des chdtcaux dépcn.laient entièrement de la fortune & du 
rang des polfelfeurs. La plupart de ces anciens d mj >ns étaient immcnfcs, entourés de 
tours fordiîées & de murailles t'cMt épailFcs en pierre blanche; autour d'eux étaient crcufés 
de larges & itrofonds fbflfo, aux environs desquels s'étendaient de vaibes routcmlns, qui • 

fervaient de refuge en temps de guerre & de réceptacle aux provifims que r<m voulait 
foutlrairc :\ la rapacité de l'ennemi. Cette coutume cxillait furtJUt en .Vrtuis & en 
Cambiéfls. 




Quant à l'intiirieur, il ne Icrait guère polFiblc de dticrire toutes les magnificences 
qui fervaient à décorer & i embellir les manoim drs graiids vaflâux de la couronne. 

IJas-rclicfs liahiU-iiK'in tculplcs, Iirillants troplicis di.' i;iuTrc iS: tic ilinIT;-, rmiituiis de 
chcminôo rc|)ivtcntant îles cpiliKlcs des guerres l'aintcs; WaUin du tlmtclaiii lur lu purtf 
principale, fur les ponts-levis lur les ogives des corridors & aux plafonds des lalks, 
ameublement Iplendidc, rien n*4tait «ipargné. La chambre de la cbfttelaine furiiairait 
ofdintiremem tout le reftc en didgance; outre une profnfton de babuts, de mtflêls dorés 
^ prtîcicuXt dlilimonièrcs de honlifuinicrcs, de riclics t';uiteiii1s était louveiit 

tendue d'une tl^iflcric de verdure. Voici quelques mots d'une ancienne chronique qui Icrt 
à dépeindre la chambre d'une grande dame du quatorzième flècle: ^le grand lict & la chanbre 
ntendue d*hcrb«gies ou de perlbnnagc.<s les courtines en foye, le lict couvert de menu- 
„valr, & deflbs fin drap de crcl'pe empefé. dreflbir étoit de trois degrés, chargd de 
„vainclles comme de pots, flacons & prolles coiippes; & fur le larpe du drelloir piit< 
^ulVy, couppes, dragcoirs avec deux chandeliers d'ars^ent & grands llambeaiix de cire; 
«les deux drageuirs plains de dragerie, «S: ci>iivcrts de deux ferviettes fines, la chambre 
mtapîlTée en bas de tapis velus, audy plaine qu'on le pouvoit mettre jufques à l'entrée 
„de ITiuys." 

I.e iioinhre des domefliques était imnienle; il y :uait i>Ui(îeurs grands feudataires 
qui employaient au l'er\-ice de leur château l'eigncurial: un connétable, un léncchal, un 
vidame, un bailli, un intendant, un grand>vcncur, un chancelier, un bouteillicr, un gonfîi» 
lODÏer, des chambellans phyliciens, dcuvcrs, pages, portiers louvcticrs, oilelcurs &c. 

Quant aux manoirs ordinaires ils étaient plus limples; il arrivait pariois iju'on n'y 
rencontrait que le \'{r\ct néeell'aire. I,^s grandes lailes l'ervaiLiit A renfeniier les ])rovilii)ns 
de blé & de ^its. Celle qui éuit habitée par la famille du chiltelain offrait un atpeci 
ruIKque & auftère; de la paille Iratche étendue Tur le plancher; un laiige banc fervant 
de fauteuils; quelques Agota de Iviis vert dans l'Atrc, & de l'étain au lieu d'argent; 
voilà pour le iieeeliaire. Les orneiiients fe bornaient à ijuclques engins de cliafle, des 
cornes de cerf, un cha|Klct; quelques bonnes lances ixiur tout trophée; deux ou trois 
bons chiens bien drellds pour toute meute; pour tout peribnncl, le châtelain, là famille 
& qudqoct hommes d*ïnncs. Car pour p<Nivoir entretenir un luxe lêmUable à celui 
des grands feudataires, il fiiOait poflTddcr de nombreux fiels & avoir par cela m^me de 
nombreux impôts à lever. 

Si l'dpoque de la féodalité a été celle des chiteaux, de la richcHc, de la nobleflc, 
elle a aulQ été Tépoquc glorieuli: & le iiéclc par excellence de la cbcvalcrie & du blaibn. 

Les feigneurs envoyaient leurs fils chez leurs Aixeraîns pour les y fidre élever dans 
les principes de la vie de chAtelaîll & de guerrier, ("ert de cette fai;on que les niani)irs 
féodaux le peuplèrent. Le jeune fcigneur reuq>lill'ait d'abord des fonctions Uc page ou 
de domcllique; puis, loriqull avait atteint l'âge requis fon fuzerain l'armak chevalier, 
c. i. d. ainfi que nouf llavons dit plus haut, qu'il l'admctuit tblenncllcment au nombre 
des guerriers. Plus tard torique les croirades, le voifinage des Maures (avec les moeurs 
dcfqucls on conmicnçait à fe familiarifer un pevi, gritoe aux rapports qui s'établirent 
entre la France & l'Elpagne) & le preftige de ta religion & de la galanterie, curent 
rehaufld l'éclat de la cbevalerie, les cérémunies qui précédaient l'admillion d'un nouveau 
récipiendaire, prirent un caractère plus férieux & plus poétique L'on adopu aufli le 
titre de Mtfirt avec les privilèges du hautbert, de la lance, de la eonc d'armes, de Tor, 
de rhermii», & du pcdt-gris, tous attributs diftincdls de la chevalerie. Le jeune 



léigiieur rcvOtii de blanc, du rouge & de nuir (i'ynibulcs di: riiuiocciicc, de la guurrc & 
du deuil"), jeflnait pendant vingt-quatre heures & panait une nuît entière en prières dans une 
L'^lilc; Il Icndeiiiain il le contellait, coninuiniait & cciuitait avec rceucillement une 
cxhurtation liir les devoirs du chevalier. Le prélat Wnill'ait lVj»ce, puis la lui rufpcndait 
autour du cou. Les chevaliers & les dames s'cmprcflaicnt de lui mettre les éperons, le 
liautbcrt, la cuirallc, les braflards, les gantelets, de lui ceindre Vé\>ée fi de lui préfcnter 
Ton icu. Alors Ion fuzcrain lui donnait trois coups du plat de Vépéc lui l'épaule, en 
lui dil'ant: i)"i<) de Dieu, de S*. Michel & de SI. Geofge, je te 6is chevalier. 
nSois preux, hardi & loyal." 

tùs lots le nouveau chevalier arborait les couleurs qu*n chériflklt, ft les cmUAiiKS 
•lui devaient ll-rvir \ le lairt- ricumiaîrr.- dans la mêlée OU à conflarcr Tes droits aux 
jiu'ices & aux tminiuis. Ces einlilènics Oc ces couleurs que les chevaliers jiortaient lur 
leurs écus leurs cottes d'armes les bandernllts de leur ca(i|ue (d'où l'ont venus les 
lambrequins) & leurs bannières lorfqu'ils allaient à h croifadc, dc\inrcnt plus tard les 
armoiries. Nous ne nous étendrons pas fur ce fujet, attendu que nous aurons Toccafion 
d'en reparler plus longuement ei-après; qu'il nous suffifc de faire remarquer ici une choie 
qui nous a Ictnblée digne d'intérêt. Les anciens écus l'ont l'nuvent reprélentés inclinés, 
ce qui provient de ce que les gendlshommcs ruIiHiulaient ordinairement leurs écus aux 
irbiës, aux trophées, parfois m4*me aux fenêtres des places où le tenaient les pas d'armes. 
Auffi un écn incliné indîquait-il que le gentilhomme qui le ponait, avait le droit de 
/aire feue/Irr, c. i. d. de tiiîurer aux jointes tournois & pas d'anncs. 

Enfin loHque les chevaliers ne s'occupaient pas de guerres de tournois ou de 
croifades l'éducation des fiittoons, & ks détails de vénerie rcmplillaient leurs journées; 
w on chail'aic lieaucoup & paitout à cette époque, & pour être chevalier accompli, il 
ne fuffifiiit pas de ravoir rompre une tance avec adrdTe, ou de parier avec habileté & 
éloquence la lantiiie de la galanterie, il fallait fe connaître parfaitement en faucons en 
chevaux & en chiens. Lorfiju-un jeune l'cigiieur abandonnait l'antiiiue & fumbrc donjon 
paternel, ]>our aller l'ervir en qualité de page dans un riche manoir, fon père lui recom- 
mandait l'urtout de le rendre „niouIt expert dans le dcMuit de la chalVe." 

Nous citerons ici une ballade curicufc, tirée des manufcrits d'Et-sTACiiE Dkscamps, 
& qui donne une idée aflèz Jufte de ce qui compoTait le devoir d'un chevalier an 
Moyen-Age : 

«Vous qui voulez Tordre de chevalier, 
mII vous convient mener nouvelle vie, 
«Dévotement en orairon veiller, 

.J'écliié fuir, orgueil & vîllenîe; 

«L'Jiglife devez dcHeiidre, 

„La vefve, aulli l'or]ihenin entreprandre, 

„Eftre hardis & le peuple garder, 

„l*rodoms loyaulx fans rien de l'auuuy prendre 

wAinli le doit chevalier gouverner. 
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^Humble cuer ai^ tondis doit ir«vaillcr 
„Et pourfttir hlx de chevalerie, 

«Guerre Inyal, eltrc grant voyagicr, 
MToumotz fuir & jouller pour fa mie, 
„I) doit à n>ut hunnour tendre, 
mSI com ne puift de lui blafiae icprandre; 
„Ne lafeheté en Tes oeuvres trouver 
«Et entre tuu/. te J'iit tinir Je nicndrc: 
MAinfi fe doit gouverner chevalier. 



^11 dnit amer Ion leitineur droiturier, 
,.Kt dell'iis tiuiz gankr la teii;nouric, 
«Largclll' avoir, élire vrai jiidieier, 
wDes prodomes fuir la compaiguie, 
mLcws dit oit ft aprandre, 
,.Et des vaillands les pmuefles COtDpnndrc, 
^Atin qu'il puilt les grands l'aiz achever, 
nCommc jadis fift le roi Alexandre: 
MAinfi fe doit chevalier gouverner." 



Quant à leur i!ducaiion particulière, les chevaliers confidérèrcnt toujours comme un 
honneur d'abandonner aux clercs le Toin de cultiver les lettres. Ils bornaient leurs préten- 
tions Ihtdraires i la lediurc des romans de chevalerie, fi cftimds & fi recherchés à cette 
<5p<K]ue. H y en avait pourtant qui, infpirés par les charmes & les perfeàioiis des dames 
dont ils poruicnt les couleurs, s'adonntouit î la poéfic. Quelques-une» de leurs oeuvres 
nous ont été confervées. Les châtelaines étaient difficiles en fait de poéfie; avant que 
d'approuver les h<immagcs littt'raires dont elles estaient honorées par leurs chevaliers elles 
le reuiiiliaietit, & blimaient ou louaient judicieuleineiit enfeniblc les mérites des feigneurs- 
trouvéres qu'elles voyaient à leurs pieds. 

La noblclie ftiodalc &, chevalcrclquc fut anéantie en grande partie aux batailles de 
Crécy, PoMeis, Nicopolis, Azincourt, &c. Celle qui furgit de tout ce fang verflE, fut 
une elpèce d'ariftocratie clievalerelque, dont Jkannf. d'Arc fut la reine & l'héroïne; 
mais trop faibles iSc trop cpuilcs pour réiillcr, les derniers champions de cette nobleilc 
difparurent pendant la période de Richblibu, & pluiieurs d*entK eux moururent fur 
l'échaikad. 

Les premiers chevaliers avaient été noUes de père et de mère; mais les rangs éclaircis 

& de-eimcs de la ni)hlefle, ne iuflirant plus A décider du fort des combats, Philippe df. 
Valois publia que le lils d'un ferf armé chevalier ferait de droit gentilhomme. Cette 
décadence de la chevalerie fut le lignai de l'uSupaiion: „à préfent," dit Charondas 
^chacun (e ùit chevalier & dame là tcmme & aucuns s'atDibuent tels titres encore qu'ils 
«ne foient efcuyen ni noUes." L*aho1ttion des tournois après la non de nnlâRuBé 
Hbnui II, compléta entièrement cette décadence. Enfin l*on commença & Kooider des 

9 
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lettres de nobleHc en miifc de réconipcnlc des rerviet s ri-ndus dans racc-implinVinein des 
charges publiques, ou bien rrnipkmcnt cumme preuve de taveur. La nublelle devint 
l'apanage de plulîcurs &iiiQ1m pulenenuirei, afin de domxr plus de itiief à un nom 
roturier déjà célèbre. 

L*Edit publié en i<Si6 par les archiducs Albert ôt Isabelle, recoaiialt ecs quatre 

cate<tro^ic!^ ravoir: h Nobkfle imnémoriik, la Nobleflè clievileKfiitte, la Nobleflè titrée 

& la Nobleflè de robe. 

Le dernier fignal de la décadence furent les perféeutions auxquelles les proteftants 
furent en butte; ils ONuptaient dans leurs rangs bien des m^ibos d'ancienne nobleflè, & 
nous fkvons qu'elles ne furent pas épargnées lors de la S*. Barthélémy. — De plus, 

lorliiuc le duc d'Ai.nn eut r<5tabli rinquilitinn en Belgique (nom qui s'appli<iuait alors 
indltrércmmcnt aux Pays-liaji & au nord de la France), pluticurs familles émigrc-rent. Ce 
fut furtout de TArtois & du Cambrélis . . . ,,Toute la Belgique," dit Carpentier 
dans fon Hifioire de ce pays, ^trembla de fraycut, Ct perfimne ne fe croyant en feureté, 
„il fe fit un grand dctlogenient de gens de bonnes conditions: de forte quil feinbloit 
«que cette terre s'en alla élire entiLTcnient abandonnée de Ils nuilleurs babitans." Ces 
familles s'établirent l'i l'étranger où plulieurs d'entre elles comptent encore de nos jours 
de nombreux repréfentants, tandis que quelque^uncs font retournées en France; cepen- 
dant la plupart de ces dernières n'y occupent plus le rang qui appartint jadis à leurs 
ancêtres & celles qui ont recouvré leurs titres, font parde de la nobleffe aAuelle dont 
rimpurtaïue n\{\ qu'ur. t'aiUc reflet de cette antique puiflànce dont Talbe a plli fous 
le fouffle de la 'l'erreur. 
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Le village de NBUFVILLE, autrcluis Ni'KKViLLii, Nom kvu.uk, ou, félon les 
anciennes chanes Nbuvilli, Nbubvillc, Novavilla qui a donné l'un nom i Til- 
luftre ikinUle dont dous nom oocuponi, duit fltué à une gnnde lieue d'Arras en Artois, fur 
1t route de S*. Qaeodn entie celles de Cnnbny & de Bapaume, en deçà de Bouchain; 

cette ville bâtie par Pr.PiN eft le lieu de jonction de l'Efcaut & de la S.iniTc, lutite 
rivière qui vient de l'abbaye du Vivier fitu<îe fur la terre bannerôe de Nei i viluk. Ce 
fut là que s\Hcva jadis l'antique chteaa qui, pendant des fit^clcs» fiorvk de demeure aux 
tqivélèntants d'une des plus ancieiines mairons de France; antique en effet & las fans 
doute de fk gloire centenaire, car au quinzième (ièclc P^.ronelle ou Pétronillr m 
Tramecourt, veuve du seigneur de Nki fvillk, releva les créneaux iIc f m iiunoir 111- 
i^eurial au nom de Jkanmn de NF.rFviL,LE fon fils putné> Les hilioriens rapprment 
que les feignenn de cette inaifun dtaicnt de Taleureux chevaliers & qu'ils Furent poflen'eurs 
de riches & vaftes domaines bien avant l'époque de la première croifatle. Il cil à rc- 
gretter que l'on ne fachc rien de certain fur leur compte avant Tan 1047; toujours cft- 
il que leur nobleiïe fut bien antérieure à cette époque, comme nous le i>rouverons ci-après. 
Ils font donc à juflc titre les véritables noi/et d< r«ce auxquels la Ciienaye-Desbois 
fidt anulkm dans ravant-propoc de fim DUfHonnttre de la NoUcflè page 11 : npow nous," 
dit-il, ,.nous nf)us bornons à divifer la N"h!cfe en Xoblefe de race & NobUfe de naif- 
^ence. Ceux dont les ancêtres ont toujours paiVé pour K"bUs, & dont on ne peut 
,4^couvrir l'origine, font Xol'/ii </f rare; ceux dont les ancêtres ont aririoblis., quand 
nUifime leur annobliflcment remontcroit jufqu'au rigne de Philippe-Auguste, qui eil 
J'époque des premiers, ne font Nobkt que de naifanee; car leur aâe itmmoMftmm 
,.prouve qu'ils ont été Ri^turitr'^ au licu quc la Xobhfe de née n'eft fondée que fur 
„la |)olVelllon; Ce ii le titre paroiil'oit, il la détruiroit." 

Or notre niaif.)n de Nei'fvili.f. exillait & £udt noble longtemps avant que l'on 
ne eommençit à accorder des lettres d'anobliffenient; auffi en ^g^rd à ce que nous venons 
de dire de fon origine, fkut-H rendre juftice à la findTe d'efprit & à llieuKiife inrpintioa 
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qui pofta l*uitear d*iia tncien wlire généalogique, qui était encore il y a deux fièdes 
entre les tnains des dcfccddants dc cette niailon, à choifir pour bafe de Ton dcflin, un 
chevalier étendu l'ur le fol & de la poitrine duquel fortait le tronc fur lequel c'tait infcrit 
le nom du premier dk Nkl'kvili.e dont le fort nous loit connu, ("c même nom, Ki s i ai hk, 
porté avtx- gloire par les fils aînés dc cette famille, lut ajouté plus tard à celui de la 
tmc^ ce qui fit qa*oii défigna les feigneurs de Nbupvillb en Amis, fous la déDCHnina- 

tion do Nki rvir.LË-WiTASSE ou Ni r i'vh.i.f.-Wistaciie. En dt'pit ik- clHc déOOmi> 
nation principale, les cadets dc cette mailon adoptèrent parfois ks noms dus domaines 
dont ils avaient été apanages; néanmoins ils conlervèrcnt leur hlalon t\u\ étm (fer /retU 
de gueules. Voilà pourquoi Ton trouve en Artois plulicurs familles nobles portant TécB 
aux armes de Nbupvillb. Lambth, Bacquehbh, Hamblaincovrt, Marrais, Wabn- 
(■ni RT, Matringiik.m, furent toute* autant de terres qui éclnirent à la maifon de Nf.i p- 
viLLE bien avant le onzième liècle, & qui portèrent (fur f rend d( gueules; les unes, avec 
un I^er changement, les autres, fans alténtion. Les feigncurs de Matrijtobbn ftuls 
condnairent à ajouter le nom de leur ori^ne à celui de leur terre; aufli retrouve-t-on 
au qufnziifflc fiècle un Jean de Neupvillb, fcigneur de Matrinohem, époux de 
Maiui: m Mamicts, dont la fille IsAnr.Ai- nr. Necfvili.e fut conjoint, à Pibrrb DB 
bouFri-F-Rs, amhali'adeur du duc dc Ikturgognc à la cour dc Ciiaiii.ks \ li. 

PttfquL' tous les fcigneiin de NsurvitLE forent faits chevaliers; car dans le COUTS 
de leur hilloire, on n*en rencontre que fort peu qui foicnt demeurés écuyen tooie leur 
vie. Ce titre de clievallcr cft bien une preuve évidente de leur courage & de leurs 
exploits: ^car ce nV'toit pas aiïcz de la naifiancc pour parvenir à la C/n'.;;hrie, c. à. d. 
,/les preuves de Aoù/ejfe de nom & d'armes (dont cependant nos llois difpenibient qucl- 
,Aiieibb); il fidldt encore avoir Tâgc dc majorité, c. à. d. vingtHin ans, & avoir fidt 
npKuve de Ton courage. C*eil ce qui fait que dans nos Hiiloriens on trouve beaucoup 
,4e Seifîneurs de la première qualité qui n'ont que le titre A^Ecuyer.^ Non feulement 
les Iciirneurs de Nk.i i'vii.i.f. portaient le titre ik elicv ilicr & de vavaflLur, c. à. d. ^^'^nd 
vaflal de la couronne, mais encore ils furent banncrets dc pèa* en fils. Les chevaliers 
baimeren étalent ceni 40! avilenc è la guene le droit de élever bumièreanooriée de lenn 
,,armis" I'uk liiqudle COOibattaimr n leur fuite au moins cinquante gentibhoounes de 
leurs valiau.v, accompagnés dc kur> „archiers" & de leurs „arbilcflricrs." Ce corps de 
chevaliers hannerets fi célèbre à la guerre & dans les croifades bien avant le règne de 
HuiLiPPE-AuDusTE, n'admettait dans les rangs que des ^gentilshommes dc nom & d'armes." 
Or la qualité de chevalier banneret étant hérâdiuire^ on trouve en Artois comme dans 
les autres provinces de la France pluficurs maifiins nobles dmit los ctufs furent hmncrets 
dc père en Hls, témoin notre niaifon de NKfPVIlLB. En elkt nous retrouvons les feigneurs 
dc Nrufvillr avec cette qualité à toutes les guerres comme à tous les événements 
férieux, qui intérefl^rcnt le Ibrt de la France ou des fouvcrains dont ils fcrvaicnt la cauii^ 

Non reniement Ils joutèroit aux tournois d'Anchin & de Compiègnc, mais ils com» 
battirent à la !ircmt,lre & à la quatrième croifade où le cor]is des chevaliers h.innerets 
joua un riile important. Les feigncurs de .N'ki'fvii.i.k apparaillènt encore fuceellivement 
A la fuite de Loi'is XI, lurfqu'il s'arma contre fcs valTaux rebelles, à celle de liAUDOUlN 
comte dc Flandre lors dc la prifc de Conllantinople & de la guerre de Bulgarie^ aux 
batailles dc ilouvincs & d*Axlncourt, où ré|K<c des Anglais faucha réihx de la mÂleflè 
de France; enfin en une fnule d'autres circonllances qui nous kvlupi'cnt & en Iclquellea 
ils fc coni|K»rtcrent dc fa^on à rchaulVer l'éclat du beau nom qu'ils poruienu 
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Nos hdros joignaient A tant ik v aU n.r un autre genre de gloire c. à. d. la géinîmllté 
la plus appréciée & la plus répandue à cette c|>ijque: ils lurent les bienfaiteurs cle< ab- 
bayes lUi Miint S'. Eloy, de S'. Vaall, de S'. AulK-rt (<>ii pUificurs d'entre eux liint 
cntcrriis) et du Vivier qu'ils firent élever fur leurs terres et qu'ils prouSgircni tout p«r- 
ticmnèreincnt. 

Ouant aux charges qu'ils occupèrent & aux alliances qu'ils contrnctèrtnt. t lU s furent 
également nobles «S: iKHiorablcs, fouveni mime princiéres. Ils s'allièrent aux premières 
miifons d'Artois, voire même de France; comme à celles 

d'AMTiocuB, ilTucdesducsde Uuvknme, d'OcuciiB, 
cadets de la maîron de France; 

de COfRTE.NAY, iflue de PikRRF, I)K 

Fram'f., fils de Loi is LE Gkos, & 
dont pUiiicurs princes furent empe- 
reurs de Conftantinoplc; 



d*Afn(Eux, 

de Matri.vmik.m, 

de Soiiier-Vermanoois, ilTuc de Char- 
lemagne; 

de NlBAULENS-MoRONVAt* 

de Hl^.BUTERNEa, 

de Maillv, 
de GoMiÉcotmTi 

de HAMsai, liTue des andem comtes de 

GlTlNES; 

du Caurov, 

d'ALKNNES, 



de Trambcourt, 

de lÎAii.i.K ri., 

de l"<)SSEt'.\, 

de Lille, 
de Lamnoy, 

d*E8NE, 

de MuNCHEAUX, 
des ËSSARTS, 
de LiRNB, 

de UELLKKOCRlfcRB, 

de CrAoi-y, 
de Lo.vci' i:\ AL, 
de Ramburk-s 

d*OLLBMAiN, 

de BoirpcLEttS, 

de Mamets, 

de LA VurviLLS, ftc. 



de GillSTELLBS, 

Enliii ils polfi!dèfcnt une foule de terres et de rei|;neuries qui leur édiuient en 

partage» kix. pur nHiancc^ foit par flicceflion; entr'autre<:, celles 



de Lami-tii, 
de Markais, 
de Waencourt, 
de BACQuensM, 
de Matrinoiikm, 
de IIamelaincourt, 
de DEMicouar, 

de MORONTAL, 

de Mbaitlens, 

de IlivItliTERNBI^ 

du Cai:r()v, 

d'ALENNES, 



de lU)rDERs, 

du PiNON, 
d'ARLY, 
de LONGURVAL, 

de S r. Martin, 
du Pré, 
de BrunBMOMT, 
de BONNBCOVRT, 

de Hbxnbvillb, 

d'AlI.LY, 

de Bkai'metz, 
ainfi que la Cbitellenie de Lbms, Sk. 



Les feigneim de NEvrviu.B le fuccédiiei» de p^rc en fils jurqu'en 1415, époque de 
cette finncnft Mtatlte d'Azincourt où périrent les repréfcntanu des plus nobles & des 
plus anciennes mailnns de l'rance 1.^ entr*autrcs le detnicr Tcjctoii mtic de la mailôn 
de N'eu F VILLE avec l'on Kls unique. 

La focur du défont^ Jbannr db NBurviLLt, époufe d*uD gentilhonime cadet de 
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la nuUbo d'OcocuE, adopta pour elle-même 4c pour lès dcfceodanu le nom &lMaiiiic« 

de Nbupvillb au lieu du nom & des armes d*OcocHB. Depuis cette i^poquc la maUbn 
de Nr:i rvii.i,r. continuée & rcprL'fcnttîc par la poflcritc île Jf.axnf. Dr. Nk.i tvii.i.k. & 
de RuBEKT u'OdiniE, fut connue fous le nom d'OcuciiE-NEUFviLLE comme elle l'avait 
été jadis fous celui de Nbufvillb-Wistachb, & continua d'être d<ingn<^c altcmativcmenc 
(bus ces deux dc'nominations. Elle compta des rcpréfcntants en Artois jufqu'au feiziime 
fièclc; CCS derniers étaient barons de NErFvii.i.K, de Bouhers &c. & s'dtcîgnîrcnt en 
15S9 en la pcrionnc de Fr.wçois nr. Xkukvii.i.k, chevalier, feigneur & baron ilo Xr.rrx ii.i.K 
& de liouBEHS, mort fans polUriié. La terre de Neufville paila à la œaifon de 
MoivTMORBircT & les autres Ibigneuries, aux defceodants de Bonne db NecrviLLB, femme 
d'AoRiEN DE BAiLLEfL; d'où Certaines perfonnes, ajoutant foi au dire de géniîalogiftes 
mal rcnfeigntîs, ont fuppoftî à tort que la maiiim de NrrFvii.i.p.-WisTAi iie ou ()( o< hk- 
Xi.ri viLLE litait entièrement tîteinte. Erreur: ciunnic nous l'avons dit plus haut, les 
barons de Nbufville qui formaient la branche aînée, étaient les fculs repréfentants non 
point de toute la maifon de Nbupvillb, mais bien de cette mairon en Àrtois; voilk 
pourquoi loin d'Otrc' étiintc, la maifon d'Orocur-Xi rrxiM 1 tîoriHait, iims un autre 
climat que celui de fe< aiieétres, il cft \Tai, mais Horillait eependaiu & voyait s'auiîiiicntcr 
le nombre de les niemliivs. „11 arrive quelquefois," dit un des meilleurs gt'néalogiftcs 
du fiécle paiTé, la Ciiesnave-Desbois, nque des Hilloricns (contre la vérité dcs£uts) 
niont finir des brandies, parccqu'ils n*en fulvent fonvcnt qae les afnés, ainfi que les 
„p(jirel7îons des Terns; il e(l vrai que cette dernière preuve ert toujours la plus loduifantc 
»,COmme la plus oltenlible; mais les cadets quoiqu'ils n'ayent reçu trop fou vent qu'une 
„trts-foible légitime, en funt-ils moins de leur Maifon, & n'en deviennent-ils pas légitime- 
nment les che6, quand leurs aînés leur cèdent ce droit par leur extinction 

Cette branclie cadette qui compte encore de nos jours bien des reprércntants en 
Allemagne & en Hollande, fut formée par la poftérité de Jf.an Mansaut, fécond fils 
de Robert d'Ocoche-Neufville, chevalier, feigneur dc Neufviluk, d'Ai.r.NM.s du 
Pi NON, de DocriBRS &c. vivant pendant la féconde moitié du quinzième fiècIc. Son 
petit-filSt Robert de Nkitvville (fuivant quelques-viis (oavcnieur d'Arras), fils de 
Jban Maksart, ayant cmbraiTé la religion réformée, dont les partifiins étaient alors en 
butte h de vi(tkntes perfécutions, émigra au commencement du feizième (ièclc, ainfi que 
pluficurs autres familles nobles d'Artois qui cherchaient comme lui à fe fouliraire à la 
malveillance de leurs ennemis communs. 

Ces émigrés fe dirigèrent tout d'abord vers Anvers où qudqucs-uns s'éublirent, 
puis vers l'Angleterre qui, gouvernée par Marie la Catiiolique, ne leur offrît qu'un 
afilc paflager; enfin ils revinrent fur le continent, où ils s'établirent, foit en Allc iiagne, 
foit en Hollande. Robert ue Neufvillb, devenu le chef dc la nouvelle maifon de 
Neupvillb établie i l'étranger, fuivit avec (à nombrcufe ramiile ces tivcifcs pérégrina- 
tions. Une panic de fes defcendants rcfta en Belgique & on ignore complètement ce 
qu'ils font devenus, l'nc autre partie s'établit en Allemagne, & une troifième en Hol- 
lande. .\ l'exemple de tant d'autivs familles de réfugiés, ces (u\\\ dernières branches 
le vouèrent au commerce, ne confcrvant plus dc leur ancienne noblclTc qu'un lointain 
fouvenir uni dans leur coeur à celui de leur premlire patrie. 

Toutefois chaque velHge du temps pade devenant pour eux & leurs defcendants 
l'objet d'un culte rcfpeccueu.x, les cliefs de la maiibn de Neufville éublie i Francfort, 
confitorèfcnt un appartement i tout ce qui leur reftaK de leurs ancêtres. Il Te trouvait 



vntr*autrcs dans ci: tanctuairi.- «le loii venir», une aimun: dorée (que les nobles iculs avaient 
le droit de porter), plulieurs documents de famille & un ancien arbre t!<5néa1ogt()uc dont 
nous avons parle au coinmcncetntm de cet article. I/mi verra plus tard pmir quelles 
Itifons ce manulcrit précieux ne le trouve plus à l'heure qu'il cil entre les mains de la 
firniille de Nbufvillb. *) 

Mais fl nos r<5lui;i(is facrilièrcnt couraf^cufement à la foi qu'ils avaient cmbrallee, 
leurs jiilles prétentions à une nublelVc qui était leur partage depuis le dixii^mc licclc, 
un le fouvint toujours de leur origine que Ton continua de conlidérer comme une vérité 
hiftorique & incontclUble. Caspak Mérian entr'autrcs dédia le 38 Mars 1659 aux 
fiïres Pbtbr & David de NxupvtLtK (bn œuvre intitulée Toptgrafhh Gfrmanite 
inférions vd cirtuli Burs^imdici. I/autcur donne pour railon do CCttC dédicace que 
,.ces deux frères étaient illUs de la très-ancienne lainille de Nf.i f ville tux Pays-lias, 
del'ccndants de Roibrtvb, qui, félon les hlAoricns, avait fagement gouverné la ville 
nd'Anas en Artois pendant quelques années." 

Enfin les preuves les plus certaines & les pins iirélngables de l'oriinne de la maifbn 
de Nki i VII r.i:, telle que nous Pavons rcprédntée ici, font contenues dans les dipli^mes 
de noblcH'c accordés à trois reprilcs dill'éreutes à des membres de la famille de Nf.i tvii.lr 
d'Allemagne & fe trouvant encore aujourd'hui entre les nnins de leurs defcendants. 

Le premier de ces aâes* rédigé le 18 Mais 1711 an nom de la reine Annb d'Angle- 
terre, en ftvcur de Robert de NEiTFvatE, né à FtntclcNt en 1670, mort ft Lcidu 
en i7;,5 :'li1s de Pf.tf.u or. Nr.rFviLi.E & de Maria Ci.h;.nkt) — doit Otre conlidéré 
comme une récorapenfc de la part attive qu'il avait prile à la guerre qui fut cntreprile 
pour foumctne les provinces rebelles de l'Irlande. Les tenues de ce décret l'ont formels 
au fujet de rancicnnctc & de la noblcfie de la mailbn de Neitfvillb. Ce diplôme» 
dont nous allons faire fuivrc la co]>ie, cft rédigé dans le latin barbare du temps, & écrit 
en lettres gothiques. C'cfl un grand rotileau en parchemin, enfermé dans lUi riche étui, 
& auquel cil luipcndu le iceau royal d'Angleterre. 
Cet aéte eft conçu ainfi: 

.\\.\.\ Dki <.i;mia ma'.n.i. ituiiAWi.i-:. I'uami.i-: i, i llir.i.itM.K Kia.i.sa. mihi 

|)|.I-KX.<<<>K ^C. 

Onmibu» ad quos pra:lcntcs litera: nofhx pcrveniunt Salutcni! 

Cum nii|K"r l'n»âvus nolK-r Rex jAi-oitrs l'niMr.t intcr alia.* Imperii fui i^ercndi eiii:i-, 
quibus .Aninnis Kjus allidue exerceretur, illa non minima fiierat nec inisni'ii iD^itiunti 
de plantatione Re^nii fui I lihernix- iic potiiiimum l'itonix ainplx 6c perccleliris ejusdeiii 
Reiini I'n>vinci;u, i\\\m liifius imper Kegis aulpictis atque armis féliciter fub i»Mequit 
jugum rcdactam ita conIkbiiiiK «^lal^oravit, ut tanta l'rv>vincia non .«oUiiu lincero ileliffinnis 
cultu. bumanit.ite civil? m<»ruii>>n;e |v >l»itate, vernm «îam i»pum alllnentta atqiic •»tnniuin 
rcriiin copia, quiv ll.in ir. ; . !;niMic:e ornare vel luare politt, iiia.^Is iii:j;4is<;ue elilorilt it. 
Opus tanc ouod nulïi aîioruui proLti'iî'ciim fiiurum prxflare tS: p^r! ocr.- licuit, ipiamvis 
id ipfHHi nuilt.i lliii^'tiinis elliilionc 1: 'j mu pntfulione ficptus tei i v in:. In qiu» opère 
foliciiutl > priil.iti nupcT iiefiis tion Vniww a.! illud c.\cul«avit, ut plaïuatio ipfa Itreniic 
miiir .\ I TL-j-r. ( »ppida t ondantur, .ICdes «V ('alliM extlruanttir, .\jrri colantiir t^: id genus 
Il . J 11 pMl'pificndiini inprimis, «t univerfiis hujus miKli rermn cîvilinm apparaïus 



*) y«ycz PHif^rt des hraaehes de la Mtdfm de Nbupvillb iu^ti en AUemagnt. 

.1 



niinii aniiata, prafidiis vuldictt & cohnrtihus )M<>tt.f;;itiir iS: Lniinminiaiiir, rit ijna aui vis 
lioililis aut dctLCtio intcllina rein dirturbct auc iiiipcdiat. (*iiiiu|uc tidcii) nupcr Ri.}{i in- 
Tuinatiiiii fuit, cx pane i)uiiriindaiii ex tidclihus luis liibditis i]"'"' 'P'' paratilHiiii tflcnu 
,Ki illud rcj;iuni Inceptum tum corpuribus quam tortiinis l'iiis proiinivenduin; ciiitii]ul' praitattis 
l'roavus irnllcr, citmiiiotus npcris tani fancti ac fahitaris intuitu a(»iue ;;rat<>s haluns huiiis 
iimdi fcciu-rofos allccuis atquc prnpcnlbs in ohfciiniuni Uiim & Ixiniiin publicum vulunratcN; 
llajuit apud llmetipruni nulli ai dccll'c, lubditiirum liiorinii lUidia pralata rcnuincrarc 
aut alioruni aninios ati)iK- alacritatcm ad opéras ruas pra'lhndas aut iuipenlas in ta parte 
taciendas excitare p<)llit. Itanue It-euni peri>endtns at»iue repudans virtuteiii & indulirian) 
nulla alta re niaps «juam iumore ali atque acui, oninemnue huni-ris tS: di);nit:iti> Iplendurein 
et amplitudineni a lUije tanquani a fnnte iiriijinein & incrementum ducere, ad cujus 
eulinen & lallipuin i)riii)rie ("pectat novns liimuruiu tt dij^nitatunt titiilos eri>;ere atque in- 
llituerc, iitpotc a quo antiqui illi lluxerint, conCtntaneuin duxerit (pullulante ulu Kei- 
pul'!ie;f & teinpnruni ratiotie") nova mérita no\is diijnitati.s in(ii;iiilHi.s rependere. Ac 
propterea ex certa i'cientia iV niero nintu luis niore IVoiienitoruni t^t iVadeteHorum liioruin 
Cclebris mcmnria:) qui potellateni liane novos ({Tadus inter lididitos fuos creandi liahueriint 
& exercuerunt de rei;ali lua putellate t^: autlniritate nrdinavit, erexit, conllituit & creavit 
•liiendani llatuin, ^radiim & di^nitatein nonien iSc titulum l!iiri<u(iti (nri^licc : vl n Rurumit) 
iniVa Ite^iium fuuin Anj^liiv perpetuis tempurilMis duruturiini, iiundiiue llalus titulus 
Jiunitas tS: gradus pra.iHeti liiir^tutti clltt & elle reputarttiir Uatus titulu.s diiinitas & 
ijfadus di^nitatis lia-reditarix loco médius inter p'aduin lîaronis & ^radiim militis. 

('unique coiiiprnbata noMs l'iierit liiijus inllitutio nrdinis qui Proceribus noilris proxi- 
mum iiptinet locuni, ac vil'uni lit Itanmettos Majoruin ni^re creare ex eorum niinortm 
intcr Nnbilitatein niniieru (jui |>r(tra)>ia, teiU'u, nioruni prnhitate tV vel in re civili vel 
militari, prudentia & liiriitudine luper xquales enitent, quod ipiis pramiii aliis vero inci- 
tau)enti ItKa elle puillt. Intcr qtm hitjusmtxli vir»s clariora nrmo de noNt de RepuHica 
<iml>liiif mentit (jiirirn Duiniiirts RoiiK.nTrs ur. Nr.i Kvii.ur. de Frarieiiftirtu ml A/izrii/m 
irt Cerm/ttiiû, ex nnliqua & mbili J'amilia hi Gti'liû lii l^ic(i '■riiindi:!^ <ju,e eirritcr ecritiim 
if ijuiD'iuaginta ahhine etnnis re/frriMt.i A'i eiuifti tx p<:!ria in Gcrmantnm 
H'iHi'.iidiam tii/grcre eruiclu, iis partibus lliiq^er addictillinia fuit, «lux puMieam l'urtine- 
rent Libertatem, cujus indicia lucutentillima durante praleiiti bello edidere prxdictus Ro- 
iiKHTi's nr. Nr.i KVM.i.f. ejuMiue Avunculus Dimiinus Xi<(ii..ms ("i,h;nikt. Sciatis 
niiHl't quod Nos his caulls permotx, quo clara jaiii l'amilia )inc novo Imnoris auf;iiiento 
amplius illuflretur & voltiiitas noUia liquidius aiipareat ert;a pradietum Rouivhti m hk 
Nki kvii.i.k de praiia nnllra ipeciali ac ex certa Icieiuia & mem m<>tu nollris ereximus 
pr;eleciuius & creavinuis eundein dîlectuni ijobis t\: lidelem Roiii:iiTr.M i>k NKrrvii.i.E 
ad & in dignitatem, Ihtum & gradum Hurotutti {/in^i^Uce: f-f n Hcr'Hictty, Iplumquc 
RoiiK.HTi'M i)K Nki-j-ville Jlarmiitttnn pn» nobis, lixredibus & rticcellnriluis nollris 
prxliciinus, conftituinius creamus per prallntes liabendum libi iV: lixrcdibus malculis 
de eorp<trc fuo légitime procreatis in pcr|ietuuiii. 

VoUinius ctiam ac per prxfentcs de i;ratia nollra Ipeciali ac ex certa Icientia 6: nicro 
iiiotii nollris pro noUis lixrtdibus & luccLUtiribus nollris, coneediiinis prxfato Roiir.iiTo 
IM-; Nf i'i'viLi.E & ha-redibus malculis de corpore (uo Icgitime procreatis quod I pie idem 
RoiiKUTt s riE NKITVII.I.F, & hxrcdes lui uialeuli pradicti liabeant, gaudeant, tcncant 
\ cipiant locum & praicedentiam virtiite diitnitatis ttar'irjiHi pradicti tS: vijjore pra-len- 
tium tain in omnibus commillionibus breviluis, literis patentibus, Icriptis Appellationilnis, 
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\')minlIti^>llibu^ <!S: l)irccti<»niliu>. iiiiani in ontnilius rctcllixiiibu.s cmncniibus i:(i;tilni> 
à: locis quibusciinniiic prDxinic iS: inimciliatc poil lilios juniorcs VicLCoiuitini) lianmuiu 
hujus Kcf^ii n<»llri niaijnx Uritanniiv & prx oiDnibus militibiis tani de Ualnct) (^nniilhi : 
f ihc Hiitli) ijuaiii niilitibus lîmialiir {ttii_s,Hci: /fa///if/"r/) ac ctiani pni: itumibiis itiilitibiis 
lianncrcti i dufi^licc : Buiiticniisj jain crcatis vcl in ijoIIltuiii crcamlis, lllis luilitibus llan- 
ncrftt cxccptis quibus lub vcxillis nollris rL-i;iis haTcdiini & luccclloruiu nollmriiin in 
cxcrcitii rcj{ali nolln» & apcrto Iwllo ît i]i('a lU-gina iKTlimalitcr prx)i.iui cxplitatis. Ac 
otiam illis niilitibus Haniurctt cxccptis M>i'''us lub vcxillis nullris rct;ii'4 lîxrcdum iv. 
luccciroruni ivlliorum in Kxcrcitu rcjjali n«>llr<> oxplicatis pvr l'rim<mciut»tn l'iliuni ni")h-uiii 
lixrcdiiin iS: luccclloruni nullmnini pro tcni]X)rc cxillciitcni Wallix- l'riiicipcni iplum jur- 
liinaliur pr^-fcntcin in apcn'i IkIIu n<»n aliter pni tcnnino vitarum cnruiii tantuiiimmti. 
A: non diutius crcari contif^t-rit rcipLCtivc. Ac ctiam cxciptis omnibus niilitilms pniclan 
■ »rdini> (îartcrii, ac omnibus de privato Concilio nolln» liacrcduiii & i'ucccrtoruni noilrorum 
< 'aïKcllariis & Subtliclaurariis Stcurarii n^dlri Canccllariis Ducatus l.ancatlrix (^ai'italis, julliti- 
ariis de llanci» Rcijinx, Mai;i(lro ilottoruni, ("anccllariis Capitalis, jullitiariis de commani 
Itanco capitali-s IJaronibus Stcurarii & omnibus & (in^ulis Judicibus lîc Jullitiariis urrius- 
<iuc lianci & Uaronitus Stcurarii lîradiis capillaris (titiç;!icf: <•/ l/u Dc_:;rtr ■>/ thc C'if , 
pro tcniporc cxcrccntibus ilui omncs & liiinuli rationc talis honorabilis ordinis & lahoris 
in nc^'otiis llatum Kcipublii.:t- vS: juditiam conccnicntibus impcnli locum & pra-ccdcntiam 
in omnibus locis & omni de caul'a prx omnibus IJarunnettis jani creatis vel in poderum 
crcandis halK-bunt, capicnt & tencbunt alitjua cnnt'uctudinc, ul'u, urdinationc aut ali(]iiii 
alia r*. in contrarium non obllanic. Quodijuc uxorcs dicti Roiu-.rti i>k Xi-.n-vii.i.i. 
hx-redum malculorum liioruni pr:vdictorum liicccllivc & rclpcctivc virtutc dictiu diiînitati> 
Miaritorum t'uoruin ]>ra.dicti>rutn liabcant, tencant, ^audeant it capiant l>>cum et praci- 
dentiam tam durante vita hujusm<K{i niaritorum l'uorum, quam po(l eoriindem maritorum 
mortcm pcr & durante vita naturali hujujiniodi uxorum pro.ximc & inuncdiate poil uxorts 
liliorum juniorum X'icecuniitum li l>aronum & lilias Vicecomitum & ISaroiunn ac pra 
uxoribiis omnium quorumcunuiue pr;t' iiuil>us mariti liujusmudi uxorinn vii^ore ]>ra;lcn- 
tium haberc debcnt locun» iS: prx-cedentiau). 

Kt pro eo quod jiradus illc liitruiictn );radus cil hereditarius volumus etiatii pro 
nobis bxredibus & ruccetloribus noilris quod primoiicnitus lilius live bxrcs Tiiaictiliis 
apparcns & caiteri omnes lilii & corum uxores & lilix ejusdem IloiiKun i>j; \KrK\iLLK 
\ bxTedum malculorum l'uorum rclpective liabeant & capiant locum & praccdcntiam antt 
priniogenitos lilios iS: alios lilios & corum uxores & lilias omnium milituni cujuscunquc 
jiradus l'eu ordinis relpcctivc, ac ctiam antc primojîcnitos lilios & alios lilios & eorum 
uxores & lilias onniium qtiorumcunque rer|H:ctive yrx quibus ]>atrcs liujusmodi lilioruni 
l»rimo(;cniiorum & lili-irum & liîiarum vii;ore priircntlum liaiKTe debcnt locum & pra-cv- 
dentiam, ita quinl hujusmodi lilii primo^eniti, l'eu haredcs mal'culi apparentes & uxoris 
lux-, tam in vita quam i>oll mortem niaritorum luorum )>ra.-dictoruni pcr & durante vita 
Tua naturali & hujusniiKli lilii & lilia; immédiate & proximc poil uxores liliorum primi- 
lienitorum illiusniodi l'mnirniti lequentes liabeant et capiant Ictcum & pra'cedentiam anti 
primojienitos lilii>s it uxores primonenitorum liliorum cujusvis militis i^radus leu ordinis 
cujuscunque & qu<Kl lilii juniores prxdicti Rom:uTi in: Nr.n vii.i.K & harcdum mal- 
culorum luorum pra-dictorum & ux.ores l'ua: lucceinvc & rd'iK-ctivc, tam in vita quam 
pi»ll niortem maritorum l'uorum pra-dictorum, per & durante vita lua naturali limiliter 
lialK-ant \ capiant locum & pra-codentiam proxime & immédiate poil lilios primogcnitos 
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iivtro liliiiritni primiiiicnitorum, tfc ante juniorcs lîlins & u\<>rcs lilhiruin juniuruiii i|ii<>' 
rujiK-iiinnic militiim praiiiicMniin. 

Viiltiiiius ctiaiii ac |kt privlcntcs ])ro nnlns, hxrfclibu.s & fuccoiloribiis n<»lh"is, de 
j;ratia nollra Ipcciali ac ex ccrta l'cicntia & mer» iinitii nnUris cimccdinnis iIii'kI dictiis 
KiiuKUTcs DE NE«-i-viLi.ii noniiiKtiir, ap|H.Ui.tiir, nuncupctiir, p^rlitetiir & iiiipcrlitctur 
per niiiucn Roiif.rti dk Nki fvii.i.k Biiruiictii & i]iu»d llilus & additio Hnr'tutti ap- 
ixmatiir in line nominis ejiisdem IvoriKirn w. Nki fvcm.k & Iixratiiin marciiluriini riioruin 
prxdictorum in ouinihus litcris patcntiUus, conimiUiDnilnis i: brevibus nollris attjue om- 
nibus aliis thartis, tactis atque literis vîrtutc prxrcntiuni ut vera Icuilima & necelFari» 
additio dipiitatis. 

Voluinus ctiain & per prTlcntes pro nobis hairedibus & luefcll'iribus nnrtris ordi- 
nanuis quod noinini dicti RoiiKdTt W. NivO vn.i.K & luunduin nialculoruin l'uorum pr.i- 
dictnruni (iicctllivc in l'ennonc anulicano & in omnibus llriiHis anijlicanis prapt matur 
lia'c additio vidclicct {fiiigUce: Sir) & liniilitcr «[uod uS'trcs cjiisdim Roni.iiTi Di; Nki k- 
V1I.I.K & lia-rcduni iiulculorum luorum pnvdictorun» utancur, balvant & gaudcant hac 
.ipjiellatiitnc vidcliect (Z^.v/v, Mndumc and Daim) rclpcctivc fecunduni ulum 1ii<]ucndi. 

V.t inluiKT de aliundaiiti uratia noilra ac ex certa (cientia & niero m<nii noltris 
C'^ncetliniiis ae per pra^llntes pro nubis b:eredibus & t'iiceellnribus nnllris dHieedinius 
pnelato Ri>nKRTu di: Nij tvii.lk & ba-redibus luis uialculis pradieti.s qiioj Ipli &eiiruin 
delcendentes geftare (nillint & valeant aut in Cantone in Intiiinibus luis {aiii^lice: iti n 
Cinit'iti in thtir C'ai of Anus) aut in Icuto (iwglicc: in an Efaitihom) ad libiiuu) riium 
InliunL ritunix' {anglicf : i/u Arnn of L'Iflir) videlicet nianum pules vel laniiuineam 
nunuin in cani)»»» ar!;ente<> dm haïul Ciilcs or a Bii'nh luiiid in a fitld urguit). lit 
Huod pra:dictus Rouekti.s de Nki kvii.i.e & luvredes lui inarcuU pr.edicti ruecelllve \ 
relpective ut pndertur liaUeant & liabebunt loeuin in excreitibus nollris h.ercdum & 
lueceiroruin nolh-oruui, in Turnia prope vexillum noiVruni hxreduni & (uccclloruiu noftroruiii, 
in dclcnlione ejusdem; qux- proportio nudia c(l inter ilaronein & militein. 

Va uUeriiis concedinuis ijuDd prxdictus Roiii:iiti s de Neceville & lucredes lui 
inalLuli pra-dicti babebunt duos attilK-ntcs coq)! iris ad lu)'|»ortanduiu palliuui {anglin : 
.'v-t AOilliints of ihe bnds t" fiippurt thc ptUiiim) i>rineipa!ein atratum (anglicc: a priti' 
ripai moitnur) & quatuor allillantes eidein principali atrato in exequiis luis. 

Volunius inliiiKT ac per pra-Ccmes de ampliori ;ir:iti.i noilra Ipeeiali ae ex certa felentia 
Oc uiero uiotu nollris pro nobis, lueredibus & lucceirorihus nollris, conveninius •& conce- 
dimus prarlato Roukrto de Nki'fvii.i.e & luxredibus luis nial'culis pra-dictis qiiod nos, 
lia-redes & lucceUores noilri, pr.edictuin Roherti m de Nki i vili-e immédiate poil con- 
tlftionem pra-lëntiuni in inilitein creabiinus & t'acieimis, vel crcabunt & lacient; CcquinJ 
mts, ba-redes liiccellores noilri, filiuui prinio^enitum l'eu lia-redem malcuiam apparcnti-m 
de corpore pradicti Rouekti re Nei i vielf. prrK:reatuui, quum prinuiiu a-tateni vi;;inti 
iS: unius annoruni attt^'crit licet in vita patris vet avi lui, luper notitiain in de Canierario 
vel \'iceeaiuerario lioipitii nolh'i, ha-reduni & liiccellitrum nollroruni pro teinpore exilltn- 
libus aut in abl'entia eorum alicui alii Olliciarin feu Minillro nollm, liareduii) & rucceUorum 
nollrorum perlonam nollraui, hareduui vel liiccelioriim nollroruin aitendendi datam, in 
tniliteni creabinuis & laeiennis habendum, tenenduni, utenduin & gaudendiini ei>deni llatu. 
!n°adu, di^nitate, llilo, titulo, Uku & pra-cedentia cum unuiibus & llni^ulis privilei;iis 
exteris praMiiillls praicuncellis prelato Rohkrto i>r. Nki'fville & haredibus malculis 
de corpore luo légitime evenientibus in perpetuum; valentes & per pra-lentes concedentts 



prti noltis h:tmlil»iis & ruci.vll<>rihus noilris, i|ii<kI ipl'c pr-tlutus Koukkti s dk Nki'kvii.i.k 
<N: hxroilL-s lui itialculi prx-dictum nomcn, Ihitutn, gruiiimi, lliliiiii, dii;nicacciii, ticiiltiin, 
|i>cuni vt prx'L'C'.ii'iniani pr.xdi».tam cuiii omniluis «S: liiiijulis privilci;iis & cricris pnvniilli* 
lucCL'Illvc s;orant & lulvant & cnruiii quililK't }{ci-at iS: h.iliL'at, & iiuod idctii Rhukrti «i 
Kl-: Ni;ri-vii.LK & li.vrcdcs lui iiulculi (irxdicti tucccliive lusnituiti in itinnilms tiiniiintiir 
& ut l'utninuctii tractcntur <S: rcputcmur & oiriim ipiilik-t tciKaiiir, trai-tctur & rcpiiutiir. 

Kt uitcrius de ubcrinri j^ratia noilra l|vciali et ex ccrta rcicniia i*t uicro inotii millris 
omcclliouis, ac |kt prTlcntv.s pni n«»bis, li;iTcdihus & riiccLllliriluis nnllris cimcLditmi^ 
pra-l'at'» Uhiîi-.kto dk Ni:i> vit.i.K & li;vrL'dilnis liiiN malciilis |ii;i'dii.tis tiiind iS: corum 
hxTediUiis iiurculis prxdictis rctiKctivc & /j<.tv,V( /.'/ liictls & iii [vdlcniin liciidis, do tciupurc 
in tcinpus in pcrpctiiuin hal>clnint, teiicUimt & (jaudchunt Ixciiui & prxmkiuias tuas intir 
IV quililwt coruiii fccundum pnoritatLin & IcnioritaTLin criatiimis lui- ]'nsri>iittir pr;iilicti 
t"t non' aliter, ncc ali<» niudx. 

Kt inl'upcr de al>uiidanti \^rn\i nollra ac e\ terta l'eientia iS: niern niotii n<i)bri> 
cxnccliinuis ac per prallntes pn) mihis, Iivredibus iS: luccellitrilMis nulliis concciiinuis 
prwlat'j Ronr.iiTo dk NicrFVii.i.F. & li;ereditius luis malculis prxdictis qinKl nec m>s, net 
lixrcde* vcl fucceirorcs miflri de c;tteri> in pi>lUTuni eri;^ei\ui<, nrdinaNiiiui-i, c>>nlliiiiemii.« 
aut creahiiims intVa Imc rei^iuini noltruiii iiij^ii;v r>ritanni:e alii]iieni aliiini t;radiini, «irdineni, 
nnnicn, titulimi, (lihnu, diiiiiitatein live ftatmn, ncc daUiimis aut cnncedcinus locimi, pr.i- 
cedcntiani live pnveiiiinentiain alicui per1iin;v sul> vel inl'ra ?^aduni, disînitateiu, livc Itatuni 
Uaronis l'arlianienti liujiis Kc^nii iiollri iiiau'nx- liritanni.c, ijui crit vel elle pollit, aut 
liaHchitur, uliialiitur vel rei)nta!>itur elle l'uiierior vel a-'ijualis ^jradus, dii;nitas vel Icciis 
/iu-r'ifit St/ prxdiai, nec péril ma aliqua inthi i,'Taduni liarimis (exeeptis prx'cxceptis) ratinnc 
feu ci»!<ire alicujus conllirucinnis 'irdinis dis^nitatis, tjradus t'Ilieii, lervitii, Inci, nisioiii, 
conluetudinis uliis vel altcrius rei cujusenniiue nunc aiit in ptillerum liabebit. tciiebit 
vel j;audebit l'H.uni, pr.vccdentiaiii, l'eu pnvcniincntiam antc /iaroHit/tan pr.\dictua), lid 
qu(jd tau» dictus IIorkutcs dk Nr.ri'vii.i.r. ha-Tedcs fui nialculi pradieti ipiam uxnrts 
lilii, lili;c &: uxitres liliorum ejusdem RniucKTi t)i-. Ni:i"rvii.i.K ac hieredes uial'culi l'uiiruni 
privdict'iinin reljKCtivc de c.rtcn» in pcr]ie-tuuiii liUere & i]uieie habeant, tcneant & j;au- 
deani diirnitatc, loco, pr.ecedentia ac privilegiis fuis pnvdictis pro: nmnituis (exceptis pr e- 
cxccptis) qui nunc luut, aut in [v>(Uruni erunt, crcati de tali Ibtu, ip-adu, di};nitate, orditie, 
nominc, llil'» vel tituln, vel quiluis tituUis, locus prxcedentia vcl pneeiuinemia ut pni- 
•crtur, daUitur vcl concedetur, vcl qui ha;redes tcnere vel jjaudcre clanialnmt aliqueiu locuni 
feu prrccdentiain ratii>nc feu coliirc alicujus c<mllituti<>ni.s ordini.s di^iitacis j!radirs 
oflicii, fenitii, Inci, nejftitii, conluetudinis, ufus l'eu alterius rei ctijusconque & pr;v ux<- 
ribus & liberis luis reljiev:tive lecundum verain intetitiuncni pnclentium ablque iiupediniento 
noilri, hxreduu) vcl l'uccellnruni nollroruni, vel atiorum quorumcunqiie; l'alva tainen vN; 
nobis, lixTexlibus & luccelliinbus nollris lempcr rcierx'ata plena «S: abii)luta potellatc tV 
authoritatc continuandi & rcllaurandi alicui |H.Tli>n;c vcl aliquilnis perl'onis de tcnuxirt 
in teuipus talein lucuin tt pruccdentiani, qualis aliqun tempore p<ilHiac libi débita- crunt, 
quic per aliquein caliini, live occationeui i)uaiucuiliiue in potleruni nunabuntur aliqiio in 
prxlcntibus aut aliqua alla caula live relpectu quncunque in conirariuni nnn oMlantt. 

Viïlunius inlupcr ac per prxl'cntcs pm nobis lixrcdibus iS: ruccelliiribu> ni'llri."., 
prxfato KoiiivKTo i»k NK.rpviLi.F, & lixTcdibus malculis luis prx>dictis concedimus & 
coiiHituimus quod, li dubitationes (ivc qua.ltiones aliqux quoad aliquein locuni prxccden- 
tiam, privilejîiuni, l'eu aliani reni pr;vdiciun» Roiikuti'M iif. Xki i'vili.k & liXTcdes iiiareiilos 



dt oirivirc lu»», & uxorcs connu, iTiMiiiCL! :! - V i Miro, f'ims (ili.is, (ilins A: juiii'iriir- 
liliiiruin uxorcs, livc coruui aluiiiciii t;.ii^^:it:r' ;>.ii c iL'cnicnicm in [X)lli;ruui oiujuur. 
«lua; ncc pcr lias liccras iixllras |iauiUv>, r . c ycr alius liutas patciilos in Iiac lurtc pri> anu-a 
tactaN dctcnuinatx- cxillunt hujui^iuudi dubitationcs live quxfUoncs dctcnninabuntur ^: 
adjiidicabuntur \w & fccundum lidjusm<idi éita rvgulas contuctudincs & Icffu (i|u«<d 
liivuiii. fi-î . LdLinitiii, fivL' al;a ifla conccrncntia) pruut alii gradus, dif^itatvs ha>nrditana- 
.itdinaïuin. :L„iiimii (S: adjudicantur. 

Dciiîi'UL \ i4iuiius, ttc pcr prtK&ntvs pru nuMs, li:crcdit>u$ & ^ucccl^>ni1)u:^ imUris di- 
nnt'iu noilra Ipcciali & ex ccrta fcicntia & iiiL'n>niotun<>itrisconccdiniuiipra:ratuRoiiP.KTi> 
i»E Nivi Fvii.tK & hxTudi1tu!< fiiis malculis prardidis i\uod hse litcne noftrse patentes, fivc 
Irrntiilainonto ^ . iruiidi.it) )int tt cnmt in ■nnnihus i<cr •f.mu liniu, vaUklii i :îi.i-tiiata 
in Iv^c tani oiuiia ims, lutrcdcs 6: riieccllorL-s iKitlrn.s quani centra omnes alio.s i^uoSLiintlut 
Iccundum verain intentionem earundcm (am in «imnibuii curî» nnllris quam alibi uhictim)iic. 

Vnluinus ctiain & pcr pnulënte; conceditniM ]iru.'rat<i Robërtu dr Nf.i-fvili.k tiuml 
liabcat & habebit ha» liieras nodras paivnte5 fub inafcno li^'illu miftr*» tiianiiw llritannia: 
ikbitii iiu»d<> tacta,* & ligillatas, abliiue line feu teotlit mafiH" vcl purvc n^iMs in Hanaperio 
ii 'itro tlu alilii a l u!uwi noilrun) proinde'tiuoqut» in<>d<i rcddcndo, lolvendii vel lacîend». 

In cujus r ; r iliinonium hzs. litt-ra» noflras tieri t'ccimuÂ patcilt«.-&, Teile me ipfa, apiid 
VW'tbnunltcTuiii dccinin ucUvu die Martii Anm» K.ei;ni nolhi nonn. *^ 

Per brève de privatn %illi> 



Le àannet Robert de NsurviLLs n'ayant point UAfCi de poll«3rittS »prvs l'a mort, 
qui, comme nous venons de k dire» eut lieu à l.eide en 1735, Ibn exécuteur tellamen* 
taire Ha«rei.akr, dchevin d*Amftcrdam fc trouva en polTclTîon de ce diplAinc de no- 
Mcllc, qui pall'a cnluitc A Mimticur I'akk \ an Am i ronccn, bcau-Hls de IVchcvIn. 
lie fut ce dernier qui remit ce document à la famille von Neufvili.e qui le confcrvc 
encore ■ujoard'hpi parmi les archtvc*. 

Ouclqucs années plus tard un des tiKinbris de la famille de Nf.i'fvillk de Pnocfert, 
Joiiax-n-Davu) (nd le 3 Novembre i6tj(>, mort le 29 Octobre 1769, fils de Havid OR 
Nei-fvii.i.k & de Maki \-Ma(;|)Ai,k.\a di' Fay), dtffirant recomiuêrir k rani; qui avait 
appirtenu i l'es ancêtres, adrciVa lu 3 Mars 1753 la p^itition fuivante à l'empereur Fkakçom I, 
qui lai «ocMda fii demnde le ap Man de la niAme amtée» en confidAÎtion de l'antiquité 
& de la nobl^e de Too origioc. 



PETITION DES jOIIANN DAVID i)K NKl'l VILLE UM VERLEIliUNG 
DES ADELS DES DEI TSCIIEN REICUS, d^ 3 MARZ 1753 



RiTERR Kaisbrlichb MajestSt cflaubcn allcrgnidigft derfclben in liefiler dévotion 
vorzutragcn, es zciget auch der fnb N*. I angcbogenc altc Stammbaum des de NeulVilIi» 

fclien (.îelclileclits mit der fiih X". II ani;etugten exi'licatinn dellelheii des uni(l;indliehcrcn, 
was gclhltcn meinc allerunu-rtbânigden Suplicanicns Voreltem und X'crwandI'chafi, vor 
cdichen bundert Jahrcn, fclion unter dcnen anfebnlichftcn adligen HinfEcm io denen 6fter- 

*) Foyes Us Naiet i la fia Je ect «ttvrt^. 
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rcichilchcn Nicdcriandcn, und bL-lundcrs in dcr GratVchaft Anois llorirct, bclbndcrs auch 
in ftffentlîchcn Acnuem gcftanden, dem Gcmcincmwelcn iicdiiiict, und in vorzilglichcni 
Anfclicn gulLbct: nachhcr abcr bcy dur iîr"lzL'n révolution iiii Scculo dicfclbi; mciiK- 

Vorcltcrn lich nach Franki'iinli hinlKgcbuiH mit dcncn angclchcnllcn l'amilicn Tich alliirvt, 
und beydes durch Mcrkommen gemîfe cdie Lebensait, und AaflQhning und beTondcRi 
durch ihrcn KyftT K. M. und dcm llciligcn Rcîch bcy allcn GclcgcnlicitLn zu dicncn 
(ich dillinguirct: alk-rniarcn von lancen Zcitcn bcr bckannt ill, wic dii.Hll)c zii vidcn 
Malilcn die K. Amiccn mit (-Lld liiiirnirct und Ihrc Caniï zu itLiiiuincm hciten willi:; 
angcwcndct und ibnitcn auch auf alicrtinnlichc Wcifc uiu K. M. und das ailcrdurcli- 
lanchrigfte Htua Ocfteirrich fich venUent za nrnchcn f^ruchet. Gleichwie allerume!^ 
thaniiîfkr SupliLaiit, in diulcr hncbrtlnWiclicii DiCpnlttiiin cTzngcn und gctiohrcn und dcn 
adiicli'-n de .Wutx illilclicn Nahuicn und \\'ap|>cn mit utrciuni liclni »;kicli l'ub N°. lil 
doch mit der klcincn Acndcrung, dalz dcr htTgcbracbtc Silbcmc Ankcr in cincni brull 
Schildicin und blaucm Fcld auf das goldcnc Kreutz gclctzct wordcn, angcfugct, vun 
nictncn BItem nnd Voreltern ererbct, allb dcnenlèlben Ifiblichft nach zu «hmen nach 
allcn Krattcn niicb Zcit I^ebciis bcllrcbL't auch bcy nichr aU cincr (k-lugcnbcit K. M. 
und dcm allcrdurchlaucluichJlcn ICrzIiaul'c, mitiiin dcin ( Icnicincnuclcn, und Tcutllhcm 
Vaicrlandc die gctrcucllc Uicnllc zu Iciltcn das hohc {'"luck gcliabt, welchen Dicnfl Eyter 
auch auf mcinc Kinder miinnlich und wciblkhcn Gclchlcchts fonsupHanzcn mich ficis 
beflilTen, damit fie dcr rfihmh'chni altcn Herktmft ihrer in Anfehen geîcbten Vorehvm 
IilIi allc Zoit wûrdig niachcn und inlchcr gciniis lich vcrhaltcn, wic auch dicic nihni- 
wûrdigc Eigcni'chaft bcy dcncn Xachkommcn zu i>cr|>ctuircn; alltmialcn mich auchGntt 
mit den Siandnuiligcn Mittlcn golcgnct hat, wcichc zu AulVûiirung diclcr Abficht nôthig Icnti. 

Da nun t'rcylich abcr die Fatalitât es von langcn Zcitcn Ib gciùgct, dafz auflcr dcm 
hcrgcbrachtcn adîichcn Nahmcn und Wappcn mcine famtlic dcr adiichcn Vorrcchtcn unl'crcr 
Vorcltcrn lich nicht bcdicncn konncii, und Icli allcruntcrthiinigilcr Suplicant, da hcrcits Jcni 
hohcn aller zu cilu, mit bclbndcrcr angclcgcnhcit wûnichc mcinc Dcl'ccndants, niiïtuilichcn 
tind weiblichcn Ckîchicchts in die adiichc Vorzûgc und W'ûrdc ihrcr Ehcmahligcn Voiv 
ckcm hcrgcftdlt zu fchcn. Zu E. K. M. in allcrtictlicr Dcmuth mich gctrôltcnd, es 
wollcn allcrhôchft dicfclbcn, gleichwie allcn dcncn» wcichc durch nlhmlichc auft'flhrung 
und lict'ondcrs durcli lîyt'rigc Dicnllc zuni gcmcincn bclk-n fich hcr\-or zu thun licnnihcn, 
dcr allerhuldreichllc Gnadc vorzûglich zu wcnden, aifo in allcrgnâdigfter bctrachtung 
vorangefilhrter umftânden, mcîn Haas in al1erh€chften Gnaden anfdim, nnd deflen alten 
Adf! binwictkT ;illcr^m:u!iul> zu cmcucii, initbin niicîi iri;" nii 'ti;- l\iii:"; riiiir rt':-1ii, r wiirdc 
zu rcliabilitirL'n t^cncii;: fijyn. So gclangct un I'-. K. M. ailui-untLrtliunij;lkii Sup-icantcns 
demfithigcs bittcn, ailcrhochll dicicibcn gcruhcn, niir und nicincr Dclccndcnz die allcr- 
hôchftc Gnadc zu crzcigcn und dcn Adcllland unCvrer Vorcltcrn beides zu cnieucm 
uod auf dcn Reichsadelihnd zu exténdiren, dcrgeflalten dafcm auch ich alIcrantcnhSnig- 
ftcr Suplicant, nicincs altcn Jahrcn wcgcn mich diefcr Vorrtc'itc, nicht bcdicncn widltc 
odcr mugtc, jcdocli mcinc Kinder und Kûnttigc Dercendcnz nunnlicbcn und wciblichen 
Gefchlcchts lich jcdcs niahlcn aïs rccht gcbohmc von Adcl aullïihrcn, von jcdcr mânnlichlich 
davor angefchcn und criccnnet wcrden, aller und jcder Gnade, £hr, WQrdcn, Frcyheit, Stimmc, 
Sitz, VoTtheil, Recht und Gerechtîgkcit, ait Heritommen und gutc Gewohnhcit habcn, 
■]Icr adiichcn Sachcn und llandlungcn gdcll- und gcnKinlcIuttlich fortan zu gcbrauchcn, 
wenigcr nicht den althcrgebrachtcn adiichcn Nahmen und Wappcn, wie hiebey sub N". 111 
mit gedacht Uciner indening, rahig nnd unbehindcit fbrtf&hrcn icfinnen und mfigen. 
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E. K. M. und dcni durchlauchti|rcn llaus Ucftcrrcich wcrdc ich und die nicini^cn 
durch ErzcigunR dicCcr iilkrliôcliften Gnadc und Stammadels Emeucrune, in liitUcr un- 
tcrw iir1ij;kLit nucli muhr vtrlniiiikn, und wcrdcn unit dahin i:P>(kn fki*lt:s iicllrtlun. 
Ibwohicn gcgcn allcrhûchll diclclbcn i'tlichttnâlig als folcher ait adlichcn crncucncr und 
cxtendiiter âgnltct anftindig uns zu bezcufen und lulzufiihreii. 

K. K. M. die iinvimickt alkTln'Vchft bciîlfickte K. RciîiLTiinn, und dcn hctlandigcn 
tior des durclilauLhtilUn Kr/lKUilcs aller dcvntcll anvvûnrchcnd, und iinicr gctr<»llctcr HoH- 
iMing der alleniiiUlL'lk-n i^cwahrung niicli und die ML-ioigai ztl allerhfichften Huldcn und 
Gnadcn empt'ehlcnd, harru mit allcrtictttcr Vcrchrung 



K. K. M. 



1-rankiurt ^/M. 
3 Min 1753 



AIlcrunicrthuniglUT 
Johann David de Nst^rviLLs 
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N*. I J)ER ANLAGKN ZI K PFniTlON TM VKR 




\ SlvIlASTIAN 

' i»R NEl'FVILLE 
Anna uk COCK 
v..\ OPFYNKN 



Antoink MEKTENS 

Annk 
ui: NKrFVIIJ.E 



Sare 
i)K LKOXIIAKDI 



René le MAIIIEF 

SrsANNE i.kFA.MARS 




.Sébastian 
I UK NEUFVILLE 
'Catiiakinf. MKKTENS 



Abraham NEEF 
Raiiiki. I.K MAIllEr 




David ue NErFVIIXE 
Anne Marcaketiie NEEF 



*) Cr< arma^ revins d'apra lUff^rmis armoriaux, nous 
ont éti communiquées par Monllcur le baron Piiimp-Anton- 
Féi.ix v((N Malapert hit von Nei i'villi;. 




Ogle 



ILElUrNG DliS ADKLS DKS DEl'TSCHKN REICIIS •) 




NoE DU FA Y 
SrsAWK i.K IILON 



Jkan dk FAMARS 

MAKIEDKlU'IRF/rTF 



Jeax 1)1' FA Y 
Sara u»; FAMARS 

^ 



Jkan dk FAMARS j N.... l'KRt 
Lf.vimk l?ERO'r I ' Fi.iSAHETii INT 




;ens I 

TIMA 



Jacquk» de FAMARS 
lÎARiu- PFRGFNS 



Jean Noe dc FAY 
Makia Maodalene i>i: FAMARS 



Maria Magualema 
i)ir FAY 




NKI'FVILFJ-: 
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N». II DER ANLAGKN ZUR PETITION HM VKRLKIHUNG DES 
ADEI.S ni:S DKITTSCFIKN KKirilS 

BKSCIIKEIUUNr. UNI) NaCIIRU IITI'.N VUN UENKK, m BKYUEHKNDEM StaMMUAI'M 
VOKROMMCNDBN Gk.M-HLECMTKRN, AUS ALTRN DoCUMBNTBlV UNO 
RBWii I im- \ ( î I . S( 1 n r ( ■ 1 1 m- R K ( ; I ST i; r n v. v. zocbn. 

FÀMHJA DE yiùVFriLLE 

Dos Cefchiccht <krcr de Neifville ill cincs dcr âltcilcn aus Uraband und Ht 
haupiniclitich tn der Graflchift Artois ■ngereflen gewefen, davon habcn vnfchiedcnc die 

anrchnliclifton Khruiiftcllcn bcjîlcitot; als ila war fchon .\°. iio_^ Rtdoi.fi's ni. N'ki i vh.i.k 
Uifchuir zu Arras und iiii lâ"" Jahrliundcrt cincr Nahnicns Joiia.nnes, Cainmcr-l'ra:liUcnt 
dcr GrtiTchaft Anois; wclchcs mit mclircm ncbll dcncn Allianccn diL-lcs Gcfchlcclna in 
denen nicderlândil'chcn Chronickcn zu crfclicQ. E» liât lich in nielir als 50 Linicn fce- 
tlieilct und die W'apixn find atich fchr untcifclticdcn. Dasjc-nigc Gerclikcht wovon hier 

die Rcdu, tuhrct: àn ^oldeties Cra.'tz im rot/icn FtîtU W'/'/.' v/tr fHhcrritii Tfiûnndi, tim! 
in der Miih de Crrutzcs finrn SilberiKii Ankcr ; als wohcr die lUricc N'crniutliunp 
cntlKlict, daiV. es von (hLBBRTo db Nbvillb, wdciier KOnigs Wilhelml Conqucftoris 
admirai gewcfciit hcriUmne. 

In dcnen niederlindtlchcn TroubTen l>cgab (ictt A*. 1580, Sebastiancts db Nkup- 
VII. i.K aus AntnrlV tiLlnirti;,', mit Icincr Frau A\\.\ di. Ciu k iiaL-Ii Frankfurtli ain Mayii. 
Dicter ibmnitc, \ Lrimii; ciiKT bcwiihrtcn tïir ctlicli und vitrzig Jalircn abcr ungliicklichcr 
Wdfc vcrlolircn »;Liîanf;>.iiLn (Icncalogic in gradcr Linic von RdiiKino de Nk(>vii,i.k, 
Coniinandaiit dcr N'clhins; Arras. Dcr grofztc Thcil dcrcr ûbrigcn l^rkunden ilt aucb in 
frcmdc Iliindc gcratlicn, odcr (bnftcn zcrllrcut wordcii. ITnd ohnerachtct ail an«ccwandtcr 
MûIk' bat nunn in dcnun Arcbivcn zu Antorli", l'.riînil und Arras nichts /.uvtrlliiV.ints 
lindcn kunncn, in dcmc wâhrcnd dcncn groiiscn Kxicgslaulitcn, vicies davon vcrlohrcn gc- 
fCMigvn. Voo gcdaclitein Sbbastiano Ifaninncn die in TeutTdiIand bdindliclie db Nerp> 
vii.i.i'.'s ab, und babcn fnwohl in Fiirlllicbcn Ikdicnungcnt odcr auf andcrc fliiltSndifc 
Art Ihr Gelchlccht in Anlchcn zu crhaltcn gcl'uchct. 

FAMIUA DB COCK 

Das Wappen von dîdem GeTclileclit iMfindct ficli bcy dcncn Ahncn auf dcm l^pitaphio 

des KanzKrs Kinfchot wie aucb auf dcnijcnigcn dcr Faniilia de la Tom:, in der Kirclicn 
St*. Gudula zu UriilTclL Wclchcs allcrdings unter die Docutnenta Nubililliiiia zu rcchncn itl. 

FAMIUA M/Ai T/:\S 

Von diefcm Gerchiccht findc kcinc u-citcrc Nacliricht, als dafz fich A*. 1580 An- 
TOKtos Mf.rtkns vnn Antortl'nacb Frankfurtli begebcn; vod itann nuuuiaus dcm Wappen 
urdieilcn, dafz es von gutcr Abkunft leyc. 

FAMIUA SEEF 

Von diefcm Gelchlecbt wird in Batavia Uluflraia ziim nftem Erwchnunf; gethan. 

Dicjcnige Neeten aber, welcbe eheiinds zu Frankt'urtb ueu-nbnet (ind jcderzcit uiittr 
die angel'chcnikn Uiirgcr gcrcclinet wordcn, und liaben licii mit Ebrbarcn Gct'chlccluer 
vofchwigot» wie tBe noch vorhandcncn Tdbnnemen und Ehefarieir aBSweiTco. 

4 
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FAMILIA LEONARD DE LEONARD! 



\'<<n iliLllni (îcichlccht ifl aiifllr dcm W'appcii niclits lickaiint: niag al>cr wohl ans 
dein Uiùthuni Liittich hcrilamniun, wo noch cinige dicl'cn Nahmcn tùhrcn und ahrilehn- 
liche Aemter be|{leiien. 



Dlefcs altc adlichc Cdclikclit ift ehcdeflcn UDCcr dcncn Pacricicn zu Cambrai be- 
kaimt gewdèii und hn fidi mit doua, vonenumcn adlichen HSufeni aUiirct. 

Rrxaldus Mathieu, eln Sohn von Jorannes verfleTz wihrend dencn allgcmcinen 

iiicdcrliitidirchcn l'iirulicn ll'in Vatcilaini, und hefchlofz fcin I.cbcn zu Hanau, wo cr 
ncbll i'ciner Frau Hardara de la IIamaïuk bcgrabcn licget: und von dicfcm lUmincn 
dicjcnife Mathieu, wcichc im Stammbaum vorkonoMii, ab; wie eia noch vorlundenes 
altcs Docmnent wddiuflïcer ausweilëc 



Wnixig cincr in llitndcn des noch lebcnden Gencral-Major df. Famars befindllchen 
(îciualogic nininit dicfcs Cîcfchlecht mit Johann, Schlofzhcrr von Famars, welcher su 
Kndc des i.s'*" Sa-euli gclebct, ciiKi; AnCang. DcfTen Sohn Foi LyrEs dk Famars 
Rincr, hcuratbctc Bcatrix von Moitagnc, mit welcher er eine einzige Tochlcr nahmcn^ 
Rratrix zcugtc Diefe yerehlichte ûch mit Johann von Moncheaux, Ritter; dicTer zcugtc 
mit Hahclla lluc eincn Sohn, nahmins Jon.wNr.s, zuj;i.nannt Pf.hcf.v m.. Cnd n-L-ikn daa 
< '•crchk-clil von Famars erinichen woUtc, lo nahm cr dcn Nahmcn und das W'appcn von 
Famars an. Uidcr zcugte auch keinc miinnliche Erbcn, fundem zwei Tiichtcr, wovon 
cr die eine an Johann Gilles Lamblin, Rittei^ und die aodere an Gilles de la Moac» 
Ilcrm vrni Bcaumets verehelicbte. Da non das Gelbhlecht zinn sweyten mahl amgehcn 
u-olltc, l« nalini Jhiiann Gu. i.ks Lamki.in dcn Zunamcn von Famars an. und vicr- 
theikc l'ein W'appcn, u'ckhcs eiti Schwarzes Fcltl mit g'Jdftuti Lilitn war. Das Stainm- 
Wappcn der VOK FaMAES abcr tin Sek»atZfS ÀJhr im jiUHrncn Fcld. Diclcr zcugte 
Johann Lahblin genannt \w Famars, welcher licb mit Margarethe von S*. Génois 
vereheligte. Aus- dicrer Ehc entftand Johannbs Lamblin von Fahars, deflen Frau 
unbckannt, und dtcfer war cin Vatcr von Gii.i.r.s I^amf.i.ix m- Famars, welcher N. N. du 
Gaidin hcurathete, delVcn Sohn Nicolas mit fcincr Frau Johanna Le Mefureur, fich in 
Tentfehland liegab^ wo fich didès GeTchlecfat ftncr for^iBanste. 



Dklcs urahe Gefclikcht hat Icincn Nahmcn von einer in der GraffTchafft Cambrélis, 
naiic bey dem Dorlf TroisviUe gelegenen llerrichaft du Fay genannt, und ill i'chon A«. 
lopti durch Gilles dv Fay, welcher detn Thoumier zu Anchin beyptcwohnct, iK-kannt. 
lis hat fidi abcr aucli in niclir als IJnicii i;ctlKikt, WDVnn cinc zu \'alcncienncs 
gcwohnct und die crltcn lUthsilcUen dat'clbll bcglcitct. Mann Tahc auch chcdcfzcn indcr 
Kirchen von Jean cinc Schildcrey in tbrni cincs £|rftaphii, welchc Martin iwFay« 
Ritter von Jcrufalem, auf eincm weifzen Pferd fitzcnd, vorfleMct, und zu bcydcn Sdten 
licgcn verlchicdenc dicl'es Gefchlechts aut° dcn Knicn. Die Geilllichen Qberlie&en folclica 
Teinero Sohn Noa du Fay, welcher fich nach Frankfiirth an Mayn begab, wo lîdi ddTen 



FAMILIA MATHIEU iMAHIEU) 



FAMILIA DE FAMARS 



FAMILIA DU FAT 
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NadikointiiL'ii ausirL-brcitct, iind tlcîi mit ik-ivn vdii Stalburi;, IbuiT, vnn IvylVncck iind 
«ndcrn ahnlL-linlichcii Gclclikclucr ultliriL'ii, und lioiitii^cs Tagcs t'iihrt cinc Uranchc dcn 
Pfieyhemi TîteL 

FÀMIl.LI LE liLON 

lit cin altcs Brabândifchcs Gelchiccht wie das von Cayfzer Cari dcm Vli'"> dcin Kittcr 
Johann Carl le Blon Id Engdliiid citheUte Diploma mit nehrarm aatweîTet. 

FAMJUA BÊROT 

Von dieTem Gcfchlecht ift kdoe zuverlSGsigc Nicbricbt bckaïuit. 

FAMILIA FERGENS oder PERGERS 

Dicfes CrcCchlechts wird in dcncn nicdcrlandiichcn Chronickcn, an \ urrcI)iLdi.n(.n Ortcn 
gedach^ \is kam in dcncn nicdcrlandirchcn Troublcn nach i'rankl'unli am Mayn, vun 
dannen es (ich wicdcr nach I lolland iKgcben, alhvo es fich mit dcncn von Sevenacr* von 
Nlcttcnrodt ood denen Gnfèn von St. Paul alliirct bat. 

Hievon Ul das Wappcn niclu mchr zu lindcn. *) 



N". 111 DER ANLACiiiN ZUK PETITION UM VERLiilHUNG DES 
ADELS DES DEUTSCHEN REICHS 

CcttL piiicc rcprclcntait les aniics de la maifon de Ni'.i'f ville, telles que nous les 
donnerons Planche 1 fig. 5 & que nom les décrirons plus loin. 



DIPLOME DE NOHLESSK \)V SAINT EMPIRE-ROMAIN, ACCORDÉ 
A JOllANN-UAVIl) DE NEl-FVIELE, EE 29 MARS 1753. 

W'iK IRAN/ Vo.N Gui IK.-. G.\Ai i I AU IIU. 1 1,1; RuMIm lli.H k.MSliK., /.l .Vl.t.l.N 

Xkitbx Mbiiker pes Reiciis, in Ckr.manif.n d.xd xi; Jrrusalbm Kri.vio, 
liKKznR zu LuTiiRiNGBx uxo Dar, Grosxhbkzoc zv ToftKANi\> IIer- 
zoc; IV Calabrienv Geluerx, Montperrat, in Schlesien %v 

TeSCIIKN, ITlItST 7.V Cll.\ULKVILI.E, MMîki;it.M /.< l'iiNTA 

MrM;5,so.\ I .M> NoMK.No, Grak zir i'uOVINCK Vaidk- 

MnNT« Ill.ANKENIlURO, ZÛPIIK.N, SAAHWKlinRN, 
Sa|..M, FALKRXitTKIN, tVi'. iStc. 

IWkcnncn liiir Un« und rnlcre Nachknmmen un heiligcn koiiiirchcn Rcicli iiircntUcli 
mit dietcm Rric-r, und thun kuml a11cnnnnni;;ticli : Ob(;1cich die Hfihe der ROroilcIi- 

Kaylcrlichcn Wiirdigkcit, darcin dtr Allnj;icliti}{c l'ns na^li fcifur Vaterlicbcn FSrichnn:! 
jtcleixct_liai, V'kfhin mit vielcn licrzliclicn. allcn und Rittorliehm (Kii hkv btirn itnd 

*) Cette arme a M retrouvée defitit & paratt aa N». I dtr Anlagtn zur PitHim, 
um FerMkung dtt Aéeb dtt Deutfcken Retekt. 
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L'uicriluncii vcrtclicii ilL lu l'cyn Wir ilwl» iiin li.» nuhr ftint'Rt» ' nftrcr und des Rn- 
initchcn Rcitlis fntliL-nhancn und GutrciiLn Khr, W'iirde, Aufnclimen und Wrililfahrt 
Zii bcfurdcm, und dcrcn Namcn und (îdcMccluc in holicrc Elire und Wùrdc zu fctzen, 
als lie und ilirc Vor- «nd Mltcrcn in l'nfcrcn und d.is Ri'mirclx n Riiclis trcu gdior- 
làmlUn Dicnflcn fich vor andcni nûtzlich pchrauchcn lallln und wnhl vcrhaltcn babcn, damit 
andurc durch diTulciciiin mildc l'.clolinung ircuvr DicnlU- zu Inlilichcr Nacliahnuini; jaitcti 
\'crl)altcns und Ausijlnini; rltterlichcn 'l liatcn pkicliralls bcwujjt und aurjjLinunuTt w crden. 

Wann Wir dann gniidigft angcfclicn, wahrgv.nomnicn und bctraclitct, die Klirbariccit, 
RcdlichkLit, adeliche gutc Sittcn, Tugcndca, N'emunlTt, Fahig- und GcHliitklichkcit, lôbliche 
AuHiihrung, auch gutcs I lLrk<jinnien, und andcrc rûhnilichc Kigcnfthairtcn, woniit vor Un- 
tlrer KaylcHIclien Majcrtiitt l'nfcr und des Rcichs 1iel>er Gctrcucr Jomann Davih Nei k- 
viLLK, llanquicr zu l'rankfurt am Mayn angcrûhmct, t/nd des mehrertn umjlâtidlkh \or- 
gehracht worilcn^ •Kasvinfztn dtjfeu FurtUirn und Vcryrniidfchtift \nr etlichcn hundtrt 
Jahren fchon unttr dctun anfchiiUchptn addichtn GifchUc/iitrti ht ditien 0(j1crreichifcktn 
Nicdcrlrtndtn, und cigoitlii h in dir Grafffhaft .trlois florird^ Infcudcrs auch in •'fcnt- 
lichen yltinttrn gifiiiiidcti^ dttn gtmtiucn U'efen gcdienel und in vorzilglichen .Irifihfn §(• 
lebcl, nncfther abcr bey d(r grofztn Révolution in Seehsze/ictidfn Secuh fu h nach Frank' 
furth btgibeny mit denen nhnfehnlic/ipen Finnilitn fu h verchligct^ und durch edie Lebcns- 
Art und AuHûllrunp, bclSindcrs abcr durch ihrcn Hytlr Unfcrc-n Vorfahrcrcn Rôniifchen 
Kaylcren und dcni hciligtn Rcich Ikv alkn C">ck'i;i.nhtiti.n zu dicncn, fuli hcrvorgcthan, 
wie dann auch cr fclbllcn zu vitlcn mahlcn die Kayllrlichc Armten mit Gcld vcrlchcn» 
und feine Callam zuni pcnicincn lîcftcn willig anpcwcndct, auch fonllcn auf alk crlinnlichc 
Weill- um l'ns und das alkrdurchlauchtigrte Krtz flaufz Ocfttrreich lich vcrdicnct zu 
machcn gciiichct, mithin cr nichts khnligcr w-ûnlchctc, als l'ns, dcni hciligcn Rômifchcn 
Rcich und dcni durchlauchtcncn Krtz llaufz l'crncrhin l'cinc trcucllc Dicnll Ikgicrdc an 
Tag k'gcn zu kt'mncn, nicht mindcr fcine NachknmnicnfchalTt nach alkr Muglichkcit 
dahin anzuiril'chcn, und in (iilcbcn trcuen Dicnll Eyfcr bis in Icinc Gnicbcn bi-flandig 
zu bcharrcn des allcrxintertl anigikn Erbicthcns feyn; wie cr dann l'ulchcs wohl thun 
kann, inag und loll. 

So habcn Wir dcmnach aus obenangcfiihrtcn und mchr andcrcn Unfcr Kaylcrlichcs 
Gcmûth bcwcgcndcn rriachen mit wohllHrdachtcm Mudi, gutcm Rath und rcchtcm WilTcn 
ihmc Johann Davik NF.rHvii.i.K die Kaykrlichc Gnad gcthan, und ihm lamt fcinen chclichcn 
Leibcs-Erbcn, und dcrenfclbcn Erbens-Krb«n bcydcrley (îdchkchts in des hciligcn Ut<- 
milchcn Rcichs-Add-Stand crbobcn, gcwiirdigct und cingcktzct, folglich fie der Schaar, 
Oefcll- und (îcmvinfchafrt andcrer adclichen l'crfonncn dcrgcftalt zugeeignct, alsmann lie 
von ihrcn Vicr Ahnen vâttcr- und miitterlicher fcits in folchem Stand herkommcn und 
gcbohren wiircn, mithin vnn mfinniglich an alkn Ortcn und Endcn, in alkn und jcdcn Iland- 
lungcn, und Ck-lchaUtcn gcill- und wcltlichcn datiir gchaltcn, gechret, gcncnnet und gcfclirit- 
bcn werden, darzu allé und jedc Gnad, Elir, W'iirde, Frcyhcit, Stimm, Sitz, Vorthcil, lUcht, 
Gercchtigkcit, ait llerkomnicn und gutc (k-wohnheit lialn^n, zu allen gcifllichcn Stelkn 
auf Domflifluren, hohcn und nicdcrcn Acmteren und Lehcn gcifl- und wcltlichcn nach 
jcdcs Stiil'ts wohlhcrgcbracbtcn Gcwohnheitcn und Statuicn aurgcnonnncn werden, und mit 
andcrcn l'nlcrcn und des Rcichs rccht gcb<»hrcnen l-thcns-Tumicrs-gcnofknen addichin 
Perfonncn zu tumicrcn, mit ihncn Lchen und aile andcrc Cierichtc und Recht zu bcfitzcn, 
Fnhcil zu fchopfcn und Rccht zu fprcchcn ihcilhaiTtig, wfirdig, auch darzu tauglich, 
gefchikt und put fcvn fnlkn und mogcn. 
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Ferntr und zii iiulircr Cali^chtni^ didlr l'utlr KaylcrliclKii Cnadi-n und Krliuliunj; 
in des hcilij^cn Rômilclun Rciclis-Adcl-Siand liabcn wir ihnie Jihia.nn David Nki kvilli. 
Icincn jct/.igcn und kiinll'tigcn cliclichLn Lcihi-s-Erbcn und durcntclKn Krlxns-F.rhen, 
mann- und wcibs- IVrlimncn aHKij.'cndi.n Staninicns, diT von llincn Ndrcltcrcn btrcits 
gclïihrtc adcliciic Wappcn nicht allcin jfnadiiîll burtiittigct, liindcm aucli liilcbis l'olgindcr 
Gcflalt vcrniilirt, vcrbcflcrct und lïirobin /u twigcn Zeitcn allb zu fiihrcn und zu 
gcbrauclien gniidigll t;tgônnct und crlaubct, als mit Naiimcn : Eitmi rothai ^t hiltiy ■worinniti 
tin goldcnts in dcncn vier Ulnkclcn yun ciiiem jUbtrncn Zintitn Thurm bikleidttet S', Âu- 
drtas Kreutz zu fehcn^ die Mille des Knuizes ifl mil cinem bhiticu Hirz-Schild belegl, 
in tieichem tin filberntr ai/fgfrickter yltickir erfcheitil. /tuf dim Schild rtikd cin frcy- 
ndclichtr, iferur^ r ce ht s gtkehrler^ blmi atigtlt'foier, n-th gtfiitterur, mil eiium Paufch 
von Gold und Rut h bcdeckttr Ttirniers-Iltlm, mil fdiuni Khiriod^ utid zu biu/<n Seiltn 
von Go/d und Relit \ermifchl herabhangcndin Iteimdtckcn. /lus dem Paufch enifpritigtn 
Zwey mil dttien Saehftn cinyrttris gtkehrte .-idlcrs-Fltigy drr fechtc Go/d, dtr linkt 
Rot h, zyeifchen yrele/tcn fich ein rte fils fchiniender goldmer Greifenh-jf fttml dim Hals^ 
mil ausjiagetidtr Zutig und gefpitzteu Ohrai zeigei; wic (blch adciicbcs Wappcn in 
Mîttcn diclls Unicrcs Kayli-Tlichcn (".naden Hricfs mit Farbcn tigcnilichcn cntworflin 
und i{cmahlL't 

Tlnm das, gônntn, und crlaulnn ihmc JtniA.NN David Nf.i fvii.i.f., alkn fcincn uhc- 
lichcn Lfibcs-Erbtn und dcrtnlllbcn ICrbcns-Iirbcn bcydorlcy GLichlcchts, dalz lie vor- 
bdchricbcncs adcliches Wappcn und Kkintid in alkn rcdlichcn, clirliclun und adclichin 
Sachcn und (Jcichalltcn, zu Sthimpl" und Kmil, in Strcitttn, Stûrmcn, SL-lilachtcn, Kiîmprcn, 
l'umiLTcn, (îclU'clicn, Cicfcchtcn, Ritterfpickn, Fcldzûgcn, i'annitrcn, Gczcltcn-aulTchlaRtn, 
Inlicgiln, l'cttfchall'tcn, Kltinotlin, l'icpriîbnirztn, fîcniiilildcn, und fonfl alkn andini Orttn 
und Endcn, nach ibrcn Khrcn, NothdùrUtcn, Wilkn und Wohlgcfalkn gcbrauchcn nnd 
ijinidzcn lolkn und nuimn, v<»n Rccht odcr Clcwolinbcit unvcrbindcrt allLmianniglicli. 

WIr habcn auth zu nulircr Hezcigung rnllrcr Kayllrlicbcn Gnadc viclcniannttn 
joiiANN David Nki'kvii.lk, llinin cliclichcn Liribcs-Krbcn und dcunklbcn Erbcns-Krbtn, 
niann- und weibs- Pcrfonncn aMUigcndcn Stamnicns gniidiglicii gcpinnit und criaubti, 
«lalz fie binfûro gcgtn l'ns und Unlcre Nachlcomniin, auch dcrcn Canzkytn und Ibnil 
icdcnnânniglich in alltn ibrtn Rcdcn, Schrilltcn, Titukn, Inficgeln, l'ittCchaHtcn, llanil- 
lungcn und GcfchâfltLn llch vr.« Acufyi/U, wic nicht wcnigcr von dcncn mit rcclitmiis- 
zigcn TituI ûbcrkfimmcndcn Giithcrcn ncnncn und khrcibcn, auch )ic alli» von niiinnij;- 
licii in alkn und jcdtn Gcllhalltcn, acift- und wcltiichin titulirct, gcncnntt und ^a-Cchric- 
Ivcn wcrdtn, fidk'n und mOgcn. 

Gcbictcn darauf alkn und jcdcn ChurlfirlU-n, i'ûriUn, gcift- und wcklichcn Prâ- 
latcn, Grakn, Frcycn, Ilcrrcn, Uirtcni, Knochtcn, I.andmarfciiiilkn, Lands-Hauptkiitcn, 
l-andyiiirtcn, I lauptkutcn. Vydomcn, Voijtcn, l'lkj;crcn, Vcrwclcrcn, Amtlcutcn, l.and- 
richtcrcn, Scluihluirzcn, l'.ur^trmcilUTcn, Richtcun, Riitlicn, l'cri'cvantcn, l'.iirgcrcn, Gc- 
nuindcn, und tond alkn andtrcn I nllrcn und ilts lUiclis Tnicrthanen und Gictrcucn, 
vvas Wiirdcn, Stands odcr Wtcl'cns die Icyn, crnil und vtlliijlich mit dickni Uricf und 
wullcn, dalz fie ofltlHiautcn _I<iiiann Davu» von NKt Kvii.i.K, l'cinc (.luliciic Lcibts- 
Frbcn und dcrmfclbtn lirbtns-lirbcn niann- und wtibs- IVrlbnncn abllti_s;cndcn Stamnicns. 
iur und fiir in alkn Zcittn aïs andcrc l'nkrc und dts Rcitlis rcchtgcbohrcnc Lchtns- 
Turnicrs - fjin'inin». - adtlitht Pcrfonncn in alkn und jcdcn ijcift- und wcklichcn Stândcn. 
StifltMi und Sathcn zu îaiïin, annvhmcn. hait» a, wiirdij;cn, chrcn, und an dcr.in vbvt- 
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/lIiIuh l 'nlcrt'ii Ka\ iL'ilichcn (înailcii, Krcylioitoii, l'riviki;ik.ii, lilircn, Wùrdcii, N'ortlicilcn, 
lUclit, ("ni\ciuiL,'l;i.'iicn, l'>li<'.liiiiij;c(i in dcii Staiiii und (-rud d<.s Adcls, wic aucli vorK'- 
rL-liiiclviivii a.L'icliijn \Va]i(KTi, Klcinod uiul IVnaliinun^ nitlit hindcrn ni>ch irrcii, Iniidcrn 
lie in ail- und jt^tliclKn clirlichcn, rcdlichcn und adclicliL-n Saclicn und (idchiiMttin in- 
und auOceriialb Ocrichts jsuruhi^'llch Kubrauchcn, jtcniclxcn, iind {{iinxlichcn darbcy hieibcn 
ial'zon, darwidcr nicht timn, n()cli des jciiiand andurcn zu tîni'i Kcllaltcn in kdnc \W]\': 
n.KÎi W'ciiri.-, als ]k!> ciiK-ni jcdcn llyn I'hIItc und di.s IU-ifl»s fchwL-rc rn.!;iiad ur;d 
Strair, mut d:izu Line Vncn, ncmlich l'iintlV.i^ Mark ir>tl)i!»on (nilds zu vcniiLidcn, dit 
cin judcr, to ollt cr l'rcvcntlich hier widcr tliatc, l'ns Iia1l> in L'nlur und des llcichs- 
Catnmcr, und dcn andercn halbcn 'IV'îl ofl^'nK'Iten Joinxx D.win vox NRrpviM.B, 
fcinc cluliciiLii î,cih-.'s-l->lv:n, und dLTL'nil"t>c!i XuchkiiiiiiiK'n, l'n liicrsvidi-T (u'icwliiict wurdcn. 
' wnnachial/.licii /.n bc/aliicn vcrl'alL n Icyn l'olli.'; d'icli an l ti und lonfl allcr- 
inânnqjlich an (l-tnL-n llocht und Ocrcchti^kcitun, aucli andercn, die viclleiclit Ais vor- 
^clcliricbuntf adcHchc Wappcn und iScnahnmng j^lcich ti^hrcti-n, an dcrcitfclbcn Khrvn. 
UTirdcn, Wappcn, rrcyhcitcn und Vorzilgcn unvurtprillcn und unlchadlich. 

Mit Crkund diL-Hs l'irids hclioi;clc mit l'iitcrL-in KayllTliclicii anha!if;i.ndi;n Inlici;!.!. 
dcT j{cbcn i(l zu dm Ncun und Zwan/i^'lKn Tajî, Munadis Martij nadi Ciiriili 

IJnfers licben lltTru und SLcIigniatliLTs unadcniviciicn (roburtii ini SicbL'nxfhL-n littndcrt 
Drcv und KnnH>cii<llcn« IJnlm iUiclis im Achu-n laliro. 

FRANV. 

\'t. Kjinîir ("oll.iri-d» 
Ad Mand.»tuin >iac-c'ai.s-.Majc1lati* propriinr., 

A>'I)HKA5 MoilR 

('••liât, iiitd Kcgilh 

If. V. Al i»M Avstiovr \ 

L'uhginal calligraphie lur du parchcmia, riclienicnt relié en velours, ô: Icellc du 
gund Tenu de rSnqtire, fe trouve entre les iniina de la fiuiiine von Nevfville à Bonn. 

Le troifitme dipIAme de nobleflê fut accordé i Priborich-Wilmblm, petit-fils de 

Johann-David von Nevfvili.k dont nous venons de parler. Ce FRiF.DRirii-\Vn.iiKi.M, 
né le 26 Avril 1755 & mort à Francfort le 1 Janvier 1818 (fils de Peter-Fkieoiiicii 
VON Nf.i:fvii.le et de Maria-Magoalena von Malapert), avait adopté le nom de 
de vo.N Malapert dit von Neufvillb, afin de fiuîsfiure au délir exprimé dans le tefhment 
de fbn grand-|)ire niiteinel le major Friedricfa-Wilhelm von Malapert (ultimnsfàmilix); il 
r)btint pour lui-mûme et pour les defeendants le titre de Uauun m i'Kmpirf. & tin 
autorile h porter le nom de von Malapert dit von Neukville par un décret rédige- 
en fa faveur à Munich le II AviIl 179a par le comte palatin Carl-Theodor, régent 
du Saint-£mpire Romaini 
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DIPLO.NfA BARONATUS l-UR DEN KONIGL. l'REUSZISCHEN KAMMERER 
FRIEDRirii WILIIELM VON MALAPERT GENANNT VON NEUFVILLE, 
UNI) SEINE EHEGATTINN SUSANNA ELISARETHA GEBOHREN 
srilNEIDER, AUS DEM ADELICHEN PATRICIEN-IIAITS 
KRAUENSTEIN, IN FRANKFURT. 

WiK CARI, 'I IIEUDUR, VON Gottes o.naokn Pkai.z«;r.\v hki Riiki.n, IIkkzi c; 

IN OnF.R-l'ND XlKKKkIl.MKRN, DKS IIKII.IGF.N KÛMISCIII'N Rf.K IIS ERZTaiCII- 
SASZ l'M) ClirRI-iiRST IN OKN L.\M>K\ DKS RlIKINS, SriIWAflKN TM» 
KRâ.NKI.M lIKN Rki IITF.N, IIF RM AI.Hii; R FÛRSK IIKR 1X1) Vu ARII .S 

zr Gûi.ic II, ("lkvf. i xi> Iîf.r*: llKR/tin, I,am)<:raf zv 
Lki tiitkxiikrc, FiiRST zr Mûrs Maroi'js zr ISkrgbn- 

ii|>-ZlMI>l, (ÎRAF zr VFI.IlENr., SpoMIKI.M, DF.R 

Mark rNU RAvcNsiiiiRG, Hkrk zi- 
Ravf.nstkin, &c. v\:c. 

IWkcnnc oHcntlith mit didcm lirii-f, und iliun Kund alkniiânni};lich : Objjkich das hdliiît 
Rôniil'clii.- Rcitli, dillln Wrwaliruni; \\"\t Ikî j;ijicn\\ artig criciligtcm KaiCcrliclan 'l'hron 
in diii Landcn des Rlicins, .Sclnvahcn imd Irankilchcn Redites untcr uVittliduni licirtand 
auf l'iis tragviv, vorliin mit vidcii cdlcii, riticrliclKii und lrcilii.rr?idii.n Gdclikducrn 
und l'iUiTtliancn vcriclicn ifl; lit lind Wir doch uni li» nidir gcntigt, des litilijjen Rôiiii- 
Ichen Rciehs auch l 'nlers C'hurtïirllenthums und l.andcn I "ntlienhanen uiid Getreiiei» 
Elire, Wiirde, Aul'neliiiien imd W'tiliU'ahrt /u iKlordem, und deren Nanun und Gefelileelu 
in liôlire Elire und W'iirde zu letzen, als Sie, ilire \'<>r- und ICItern in Kaillrlielicn, iKitr 
des lieiligen Rninilclien Reidis nder Tnlers ( liuririTlUntluim.'i und I-anden treu jjeiinr- 
lanilKn Dienflen lich vor anderen gebraudien lad'en, und u (illiverlialten liaben, damit 
andere dureli deri;leidien niilde lîeloliiumg treutr Dieiitle und Krlxlliiint,' zu ir»bliehtr 
Nadialinuni; guten Verlialtens und Ausiibung cdler und ritterlielier 'l'Iiaten glcielifalls 
bcwogen und aurgemuntcrt werdcn. 

W enn W ir mm uniîdigll angelelun, walirgenoiiimen und betraditet luhen das ^lute 
I Icrkomnicn, adeliche Sitten, Tiigend, Vcribnd und andere vortrdlidie EigenUliaften. 
wiiniit der Koniglieli Preul'zilclie Kainiiierer Fkikdiui ii W'ii.iiki.m vi>\ Malaimcrt ui- 
nannt von Niu fvii.i.k bcgaliet ill, und bei l'ns derllibc gdiin-1'ainll gebeten liai, ihn 
nebfl l'eine Eliegattinn SrsAXXA ICi.i.saisktiia, gelioliren SniNKinKR, aus dem adeliclien 
l'atricien Jlaus FrauenlUin in l'rankturt, dann ilire eiielielien Leibeserbcn in den Reielis- 
Freilierrn- und Freifrauen Stand in hiicliden Gnade erluben zu wollen, und zu Erlial- 
tunp did'er lu'idillen C-nade glaubwiirdig in l'ntertiianigkeit V()rgctrai;en wordcn, •«>.••- 
majfiU j'tlbcr ans dtr alitu aihlnltai lùimiUi •><>ii Sit:f^'ii!i ahjleimvun^ und lein feligtr 
GroCzvater niiitterliclier Seit-s der in nirlllieh-Ilellii'eben Dienllcn geftandcn OlHnvacht- 
mciller vo.v Mai.ai-».rt, in leinein 'l'ellanant A". 1766 vcrordnet babc, dalz er den 
altadelieben Staniiiiesnamen vox Mai.apkrt fann W'appen, mit f'eineni angebulirncn von 
Neut'viUilchcn Naïuen und W'apptn zu tulnen habe, eue h Si hic Kniftrlichc Mttjtfîdt 
Franâfcui I ghmichtjlni An^aUnlnis (Un vrollctt \<,u A'ct:fvi!liùhtti ^Idcl ron dts 
hfiligen RômiJ'chtN Riii hs vcgeti im Jtthre 1755, y'o voh! anerkeititityols bi/Iiiilii^et halxti, 
fie dann gcniifij'am hà .liij'nahmt einig<r ftimr ytrvnndttii in adtlirhe Hlifur virklich 
dici/niffilim ■V'irdiii ijh diifz ihrc ans dtr Graffchaft .Irtois ahfaiiimtndt Fumitlc jkh 
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Yii/i i/ii !Utclt gttnz Fraiikrach iirui Englufitl au>g<:briitii, w\> jk ti/ch iti mcfircnn Zwcig^n 
dtr anfthtilîchjhn Famillcn blùhci, urid in gru/zin ylcmtcrn uiid Ehrcu ftchet, wic danii 
unUT andcm ciner fcincr Agnatca, von wckhim fuincr lihcgattinn cînc grolV.c Erbfchal'i 
zuiîcfallcn ift, von dcr Kônigînn Anna in England cin noch in Icincr l'aniillc aufbc- 
wahrtcs Durotuti-Diploma A". 1711 erhaltcn, in wclchcm cr gtnannt wird: R 'iurt de 
Ncufvillc de Fraiicofurlo ad Mxnum in Germania ex antiqua et mbili Familia in 
Cdllia belgica or i un du s. 

Wic dann auch cr FRiKnEiiicii Wiijiklm von Malapert gcnannt von Nf.i.-f- 
vii.i.K von ("cincr Kimiglich l'rL-ufzilchcn Majcftât ruiKOKutm II glor\vfirdif,'1lcn Angcdcn- 
kcns im Jalirc 17S3 zu dcrc Kuiiinicrcr crnannt, auch aïs aJclich in die iiniiiic(c1lurc 
RcitlisrittcHchaft aufgcnonimcn wordcn ill, und nchrt luniligcm gcnugtamcn Wniingcn 
uni diclc Wiirdf 7.11 gcglcitcn, Ucfondcrs bcnchft nichrcrcn rittcricliarilicli- und andcrcn 
CjQtcm, die rcichhalligc Saline V(»n Sodcn l>clit/ct, dann des unttrthanigdon Krhietcns 
ill, fcinc gutcn und eifrigi-'n Dicnllc zum lîcllen dcsgefaniten Rciciis in unvLrbruchlichLT 
Treuc und Rechtt'cliallcnlicit nacli l'Ilichl l'on zu fctzcn, und l'ns mit aller dcvininn zu- 
gcU'ani zu vcrblcibca, cr auch lulchcs nach dcni zu ihin fetzcndon gniidiglKn Vertraucn 
wohi thun kann, mag und foll. 

So haben Wir aus vorl>cnicIdeten und andcrcn Uns bcwcgcnden l'riachcn mit wohl- 
bcdaciitcm Muth, gutcn llath und rcchtcn Wiflln ihm Frikokiiu ii W'iliiki.m v<in Mala- 
l'KRT gcnannt von Nki'I'vii.i.k die Gnadc gethan, und ilin ncbft fcincr Klagattinn 
Slsanna Elisabetha famt fcincn chelichcn Lcibcscrbcn und dcrfclbcn ErbcnscrlKn bei- 
derlci Gcfchlccbts aus Reich s- Vicariats - Machts-Vollkomnicnbcit in des bciligcn Rumirchcn 
Rcichs, auch l'nlers Churturllcnthums und I-anden Pannier- und Frcilicrrn Stand gnadigft 
crhobcn und tingcUtzct, folglich Sic dcr Schaar, Gclcll- und GcnK-inrchaft andcrcr alt- 
rcichsfreihcrrlichcn l'crfoiun dcrgcllalt zugccignct» als wcnn Sic von ihrcn vicr Alincn 
vâtcr- und raiittcrlichcr Scits in t'olchcm Standc bcllândig hcrgckommcn und gcbohrcn wâren. 

Thun da!s crhcbcn, wurdigcn und crklSrcn ihn Hrikhf.rk ii W'iliiki.m von Mala- 
HEttT gcnannt von NKirKviLi.K lanit fcincr Ehcgatiinn Stsaxna Ei.isaretiia gcbohrcn 
Si'iiNEiOKK, und allcn Icincn chelichcn Ecibcscrben, Delcendentcn und N'aclikommen 
mânniich- und weiblichen Gcfchlccbts in dcn Stantl, (îrad und Wiirde des liciligcn Romi- 
fchcn Rcichs, auch Unfcrs Churlurftenthums und Landen altcn Pannicr- und Frcihcrrn- 
Standes. Gcfellen, gleichcn und Itigcn Sic auch zu der Schaar-, Gefcll- und Gcniciiifchaft 
andcrcr altfrcihcrrlicher Pcrfonen von Rcichs-Vicariats - Maciits-N'ullkoninicnlicit, in Kraft 
diefcs Bricl's und meinen, fctzcn und wolkn, dafz nun hinfiir gcnanntcr Fkiederich 
\Vii.iiKi.M VON Mai.ai'ERT gcttanm von Nki'kvii.i.e mit fcincr Ehei;attinn Si'sanna 
Elisabetiia und allcn fcincn chelichcn I-cibcscrbcn und dcrfclbcn l.rbcnscrbcn bcidcrlci 
Gcfchlcchts in das hciligcn Rômifchcn Rcichs, auch Unfers Cburfiirrtcnthums und Landen 
ulten l'annicr- und Frcihcrrn-Standc fcin, und von niiinniglich an allcn Oncn und Endcn 
in allcn und jeden llandiungen und Gcfchiitten geill- und wcUlicbcn datur gchalten, gc- 
fhret, gcncnnct und gcfchriebcn wcrden, dazu auch aile und jcdc Gnade, Frciheit, Elire, 
Wûrdc, Stimni, Sitz, Vorthcil, Vorzup, Recht, Gerechtigkeit, ait Ilerkominen und gutc 
Gcwohnhcit in Rcichs- und andem Vcriamiiilungen, Rittcrfi>iclen, gcilllichcn Stcllen auf 
l>onunlliftcr, und fonll an allcn Orten und Endeii, in allcn und jeden ehrlichcn und 
rodlicben HandUtngcn und GelVIiiiften habcn, freihcrrlichc f-chon und Aftorlehcn empfan- 
^cn itiui trai-en, auch allc und jcdc adcliclic und rittcrmafzige l.ehcn andcrcn verlciiieii, 
licli dcllen allcn freuen, ç;cbr;niclKn iiiui genielzen follen und mogcn, wic licli andcrc 



des liciligcn Ki°iiiiif'clK-n kciclis Frcilurm iind l'rciiniU'ii iKiicn, gchriticlicn timl ({Ltiiiizcti. 
iinvcrhindcn alltTniannijîUcli. 

l'cmtr und zii indirtrcs Gcztug iind GcdachtnilV. dicllr l 'nfrcs vun RLitlis-Viiari:ii> 
Maclit crtliciltcn Cnadc liaK-n W'ir ihm Frif.dkrk ii Wilhiii.m von Malapi- kt jîtnannt 
VON Nelfville, dclîcn Ehcgattinn Su.sanna Elisauetiia gclxjlircn SniNKirunt, aiicli 
allcn llincn chclichcn LcilKsorlKn und dcrfclhcn ErbcnstrlKn miinn- und weiblichcn Gc- 
Ichlcchts die (înadc gcthan, und nach Ix-lchricbcni.' von altcn Zcitcn lKTm.bracht und 
von Uns mit cincni llcrzlchild und dritton lldni vcnuchitc von MalapcrtUchc, dann 
auch nach dcn Rcgcln dcr floraldik vcrhcfTcnc XV'appcn dcd'cn Eliogattinn hinliir bc- 
(landig zu fulircn und zu gcbrauclicn f;nâdi};ft gLgnnnot und crlaubct. Ncmlich crflcrts 
bclUhcnd aus dnrm mit ciner fckvarz- urul ynifztn Einfofurig umgchcmn qttiuîrirtcn 
Si hildc^ iti Jcjftti criî - •ibt ren^ dann \icrt - unitnn rnihen Feltic cin g'^ldfncf- in dcr 
vier U'itiki-ln riucn jilbenun Zttwu n Thurm cnlhallt nda Jndrcûf-Kraitz zn fckin^dijftn 
Mittc mit cintm blinun lUrzfchild l'ths,!^ in wckhtm tin filhcrricr anf^i richirtrr /fnkcr 
cr/'fht incty Jas zvfif - obcre und dritt - utittre l'Uni ndcr lafurfarbunc l'cld ifl mil <) filh r- 
ticn Ijlitn bifùety das mittim g'ddtnc Hirzfchild abtr ciiicn zvcih'ipfigcn fchy/arztn 
AdUr nul iiu>gcf[itiniitcn Flûjftln, ruth am^t riiigcntr Ziiti^f tiud iiusf^cflra-kttn Prankcn 
cttthàlty dcn Sc/ii/d bcdccket ci ne rcichsfrdhcrrlicdr Pcrluikninc, lU/s wc/chrr drei o/i«j, 
itdclicht, gitld gikr'inte, rcchif mit gelb itiul r>ith^ links mit blau und vtifzy in dcr Miiti 
abtr mit gdb und ft hyrarz <ibh<infi<ndcn Dccktn, dann Klcin'nl gfzicrtc Turnicnkclm^ 
ii'i/ aus dcr Kroru des crjhn zyeifchiu zytàtn r<ihis g-ild, links r-jth mit dcn Sachfrn 
ausnàrts gckchrtcn Adlcnjh'igcln tin links fchiiucndcr g->ldcncr Grcifcnk'ff fumt Uals^ 
riith ausi^efi-hliigencr Zt/ngc und zuticfpitzicn Ohren hcrvurbricht^ aus eincr sur tinkcn 
abt r (in lilhcrncr Srliwann mit g-ddcnrm Schnabcl und aufgcfchvungaun Flfigcln his an 
die Brufl cmpurflcigct, auf dir Krun dis milicrcn Uchns hingcgcn des llcrzfchildis cin 
fchwarzcr zwcikô/'/igcr Jdlcr crrcluitut, dit Sihildhallcr dis litiuptvappms find^ und 
zvar zur rcchten du fttzcndrr gnhhncr Grcif mit ruthausgcfchlungtiicr Zungi\ dcr zur 
litiktn tin auch jitztndcr dm Kopf mit ci tic m Turnicrshelm hcderkter ilcrgleichtn Lôv: 
dann zwcitcns aus cinem i/uadrirtcn fcAwarz dngcfafztm, die Einfajfung mit zwûlf gid- 
dcncn Kugi/n befitzcn ScAildc, diJTcn cr/l - :>bcr und s-itrt - untcr g'ddcnti Fcld drd r^thi 
Rffcn, ûbttt zwd^ unicn duc mit gn'incm Stid und Blâtttrn^ tubfl dmm r^lhcn, mit 
drci yedfzcn R'ij\n Inh^tcn Spitrn fnihâlt, in do» zwcii - ubcrcn und dritt - untcrcn^blan 
fider lafurfarbcnen mit duc m ftlbcrnen Bulkcn, in dtjfcn Miltr zvifchtn zwd rot ht n 
Kugdn du l'rhw<irzcr zwdh'pfigcr JdUr dun hz'igcntn Ftldc vier g<ddenc Stcrn, ncmlich 
zvd ûbcr und zwci unter tUn Futlkcn cri'ihdncn, Dcn Scfiild bidcekit due rdehifrd' 
hcrrlii hc Perlciikronc^ auf welt her drci ••fcnc^ addiche, g'ddgekri>nte, rci hti mit roth und 
gdb^ links blau und ytdfz abhangcndcn Dci kcny dann Kldnml gizicrie Turnienhelm, 
oijf dtr Krotie des rcchten due filbcrnc Rofc mit dium gclben Poizldit, auf j'cner 
zur linkcn due ruthc Rufe mit Siicl und Blâlttr, dann auf der Krone des mittcren 
Uclms der vorbcfchricbcnc fehvarze Jdlcr crfchdiut^ dcn Schildhaltir zu biidiu Scittn 
dn dnfacher zurûckfchaucndcr .IdUr in naiurlithcr Farbc. W'ic dann folclic \\'ap|K'n 
ain Kndf dicfcs liricfcs mit Farbcn cigcntlichcr cncworlln und fjcniahkt lind. 

Ihun das, nonncn und crlaubcn ihm riiiKOKiiuii \Vii.mki.m Riichsfrdhirrn 
VON Mai.ai'krt };«.nannt Nf.i fvii.i.e, dann ddfcn Khcj;attinn StsANVA Ei.isaiik i ha 
Rdchsfrcîinn vo.v Malai'kri, und di-Tcn chL-lichLn LtibcstrlKn, Dcrccnticniin und 
Xacbkonimcn miînnlicb- und «cibliciK'n Gclililcchts, dalz lie vorlHliliricbcnc lailitTrliclK 
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W'appiii uiul KkiiUKi in alkn und jcdcn thrlichcn, ri«trlichcn iind frcihcrrlichLn SatiiLn 
iind ('.clLliaftcn, zii Scliinipf und Emft, in Strcitcn, Stiiniiciv, Sclilachtcn, Kanipfcn, 
'rumicnn, ftclk-clicn, (ktlchtLn, llitterlpitlcn, FL-ldzfincn, Pannicrcn, Ciuzcltcn-auf- 
Iclilufîtn, Inliiuclo, l'tttllhaftcn, KIciniKlicn, nc'(;T5bnirzcn, Gcinaldcn und lonll an 
allcn Ortcn und Enden, nach ihrcn Elircn, Notiidûriun, W'ilkn und NVolilgcfallcn 
£;cl>niuclicn und gcnidzcn ibllcn und mûgcn nach Rccht und Gcwolmhcit unvcrhindcn 
alkniianniglich. 

Wir lialKn aucli jîu mchrcrcr IWzouj;unjj rnCcrcr (înatlc vitlcrwalinicm Fiiiki>i:ku ii 
Wit.iii.i.M Rcichffrciherrri von Mai.ai'krt gcnannt Niufville, wiir aucli Icincr 
Ehcpattinn Slsanna Elisabktiia Rcichsfrtiititi von Mai.apf.rt und dcrcn clicliclicn 
lAilKSirlK-n., Dtlccndcnttn und NaclikiHnniun niiinnlich- und wciblichtn Gclchkchts gnà- 
diglich gLççônnct und crlaulKt, und wolkn, dafz Sic nun liinfiir jîtgin l'ns und Tnlcrc 
Naclikdinincn, auch kûntti^^ Roniikhc Kaikr, llcichsvorwckr und X'icaricn, und gcgcn 
niannigliLh ini hcili.ucn Rinnirclicn Rcicli, auth allc und jt-dc Kanzkicn in alkn ihrcn 
Rcdcn, Schriftcn, Tilcln, Iniicj;cln, Pcttlchaftcn, llandhinj;cn und (afclrriftcn des hcilijîcn 
Rriniifclicn Rciclis l'annicr- und Trcibcirn und Frciinncn, wic nichi wcnigcr von alkn 
ihrc jetzt lialxrndcn und n<Kh kûnftin mit rcchtiuiilV.ijîcn Titd ulK-rkoninicndcn Gûtcrn 
ficli ncnncn und fchrcibcn, ihncn auch dcr Titcl und Ehrenwort Woiilchiuhirn, zu 
l-atcin Gr.NKRosi (Ivc Macnikk i gcbûhrcnd gcgcKn, und Sic damit, wic in alkn andcrcn, 
ail»», w ic vorilchct in allcn Kanzkicn im hciligcn RômiCchcn Rcich, auch aulzcrhalh fnkhcn 
von iiKÎnniiîlicii in all- und jcdc Gckhattcn t;cill- und wcltlichcn titulirct, gcncnnct und 
jîcfchricbcn wcrdcn lollcn und nn\'cn. Und gcbictcn darauf aus oblKriihrt L'nkrcr Rcichs- 
X'icariats-Machtsvolkomnicnhcit allcn und jcdcn im hciligcn Rômik'hcn Rcich, fondcrbar 
in l.andcn des Rhcins, SclnvalKn und frankiCchcn Rcchtcs CliurturiVcn, Fiirftcn, pciUlich- 
und wcltlichc Prfilatcn, Grafcn, Frcihcrrn, Rincm, Kncclucn, I^andvôgtcn, Plkncnu 
l.andiichtcm, SciiullhcilV.cn, lîurjtcrmcillcm, Richtcrn, Riithcn, llfirucrn und («cmcincn, 
auch Unkrs Ghurturftcnthums und Landciv, und Ibnil allcn andcrn des hcilijîcn Rômifclicn 
Rciclis Untcrthancn und Gctrcucn, was W'ùrdcn, Standcs und Wckns die (inil, kraft- 
und vcftifîlich mit dicicm lîrict', und wolkii, dalz Sic oftcnianntcn Fiukiikkic ii U'iliikl.m 
Rdchsfrciherrn von Malapkht genannt Nf.i'I'vii.i.f. , wic aucli fcinc Ehcfpittinn 
SrsANNA Elisauktha Frciinn von Malai-krt und dcrcn chclichcn Lcibcserbcn, Ocs- 
ccndcntcn und Nachkommen, niiinnlich- und wciblichcn Gclchlcclits fiir und lur, zu allcn 
Zcitcn fiir des hciligcn Rôinifchcn Reichs, auch ITnlcrs ChurturiUnthums und l.andcn 
frcilicrrliche Ikriuiun halten, alib ncnncn, Ichrcibcn, erkcnncn und acliten, dicicibc in 
allcn und jeden geill- und wcltlichcn Siandcn, Stilten und Saclien, wic vodlehct, an- 
nehmcn, zulalVcn, wùrdigcn und chrcn, auch an dicler obberehricltenen Gnaden, Frcihcitcn, 
Rccht- und Gcreclitijjkeiten, Gewolinlieiien, Geiell- und Gciiieinkliatten des Pannier- und 
Frcihcrm-Standes, auch obbcnrûhricn freihcrrliehtn WapiK-n und KleiniKi wcder hindcm, 
mich irreii, Ibndem Sic deren allerdings geruliiglieh gebrauehcn, {lenicfzcn und ganzlich 
ilabci bkihen lallen, dawider niclits tluin, nocli das jcniand zu tliun geftalk-n, in kcine 
Wcitc noch ^Vc^;c, als lieb cincm jcdcn Ici, Unfrc und des hciligcn Rrmiilchen Rcichs 
fchwerc l'ni;nad und Stral'en und dazu cinc Pocn niiinlich hundert Mark lôthigen Goldcs 
zu vcniiciden, dio cin jcdcr, (î> oit cr frevcntlich hicwider tluitc halb in Unkm Rcich^- 
Vicariats oder kiinttigen Kaiferlichen und des heilijjen Rcichs Fikuin, und dcn andcrn 
Thcil viekrwiihntem Frikhekk ii Wiliiklm Rdc/nfrahcrru vun Malai'art genannt 
Ntt i Ml I L, nie aiiJ) lUlIVn Ehcgattinn Si >!AN\a Emsadf.tiia Rdchfrdhin von Mai.a- 
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t|i:RT, daii:i vi.r, m . Ii> i^'iLii I.. ; u i Ikh, uinl dcraitcllun Krk-iiscrlicii, ÎKiikrlci Ucrdilechts 
lu IiicwicUcr bclcidijjct wiirdcn unnachlaûiig zu bczaljk-n vorfalkn Icin Ibllc. 

lîoch Uns, kan% RSmîfchcn Kaîfem, auch Rcichsvonvcfcm und Xic^vwn uiid 
Jcni lu'ilii;cn Ul^ïcIk-, T'hUtii. ilirun und inrA\ m.iiuiiL^liLii an (Imik'II lUclit^n uiul Gcrcch- 
tl};lvL:t.j|i, aiH-i, dcnLnlLllKii, die viclîciclit vurbcrchriclKiic Wajipcn glcicli fuhrtcn, unvor- 
grii^in ii-ij In atlc \\'ot;c unfchâdlich. 

Zii wahrcr Urkund dcffen habcn Wir diclco Uufcrn (vtllncn libdhvcUc gefcIiriclKnin 
IWcf cîpcnhSndig untcrTchricbcn iind Unfcr Rcidis-Vicariats «rnlzcrcs liilkL'cl daran 
hangcn IiT n. 

.S<. gcHiicIicii in rniinr llaupi- und Rclidt:nz-Stadt Munchcn, dcn Eilftcn Tai; 
lies M.nats April nach Chrilli unllrs Sdif^machcrs gnadcrortichcn Gcbiirt, hn Eimaiifcnd 
SicIvnJuindcrt und xwcï und ncHn/.igrtcn Jahrc. 

CARL THEODoil Cliuilurllai 
vt. Frhlir. v. IIatlixc 
\d Mandatuiu ScrtniHinii Domini Ekcîoris, 
**icarii & l*p>vîfi»ri.« propriuin 

J. SlMM.v Wm.,. 

Ainfi i)uc nous vcmms de le voir, ks dciiv derniers de'crets mu nous avnus cités 
ici, t'ont mention de l'antiquité & de la noblclVc de la nuiton de NKrFvit.i.i:, en vertu 
deTqaencs ils ont éti rendus bns la moindre difficulté. 

Amille dk Nf.i'kvii.i.b réfugiée compte donc, à riieurc qu'il eft, deux branche!^ 
qui ont rccoum' le rang & le titre àiia à leur origine, & deux branches (celles de 
l'ranefort & d'Aniderdani) ijui, iwiir toute nolilell'e, e inl'er\ kiit K louv mir de celle nui 
tut jadis le partage de leurs aïeux. Qu'il nous toit permis de tranlc-rirc à ce fujci la 
belle penrée par lt(|iiene Monfieur Robert von NtupviLLBt autetir du Kurtze Dar- 
flc-ntiiig, termine Ton manniVrit: ♦ ' Ouelque grand que Ibit le prix que rnnriiuie iiiailoii 
de Nel'i VII.LK attache aux preuves de la noblede — puiflcntlès entants quelque nombreux 
qu'il» li)icnt, donner toujours par leur nobicflc d'Ame la preuve la plus éclaunte de cdlc 
de leur origine! 
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LES ARMES DE LA MAISON DE NEUFVILLB 
LEURS BRISURES & LEURS ÉCARTELURES 

Les armes primitives de la maifim de Nki'fvillk furent (T'ir fretlé de ^umUs 
{Jftanchc I fig, i). La raifon qui poiilla les premiers leigncurs de ce nom ï choitir cent 
■niVNrie, nous ctl inconnue; cependant il ne ferait pcut-^trc pas impolTibIc de par\-enir 
à rexpUqver d'après les habitudes & les coutumes de l'époque. L'origuic du blafon 
étant toute gueirière, c*eft aux tournois & fuitout aux croifades qu*il fautiemonter pnur 
en trouver rdclairciireinent ; ^cn cBet les princis & ks chevaliers allant à la crnifade, 
Mavaient fur leurs bannières des images, des lignes de dilFérentcs couleurs, qui Icrvaicnt 
nde point de nlliemcnt bi leurs foldats; ils en chargeaient également leur écu, leur coRc 
,4*>nncsi le pcnnon de leur laocc, & la banderolle qui Te portait quelquefois au fonuDct 
,4u cafquc (d'oâ (ont venus les lambrequins'). Là, nn \-iiyait pctRtB (îir les bouctieis 
„& fur les étendards, des léojiards, des lions, ailleurs des étuiles des tours, des croix« 
„des arbres de l'Alic & de l'Occident. IMufieurs avaient fait re()rérenter lur leurs armes 
„des oifeaux voyageais qu'ils rencontraient lur leur route & qui changeant chaque année 
«de climat oITraient aux croîl^ un Tymbole de pélérinage. Enfin les jumclla, les freftts., 
nies pals, les cheyroni ne fkilklent-ils pas partie de la barrière qui fermait le champ du 
^tournoi, & des prertiièrv > enceintes des cartels ?" *) 

Pourquoi les feigneurs de Nbufville n'auraient-ils pas adopté les frtiics en mi^moirc 
d'un rempart vaillamment défendu par l'un d'eux, d'une barrière ennemie coungeufèmcnt 
franchie, d'une vidoirc remportée au tournoi? Ils auraient fuivi en cela l'exemple de 
leurs contemporains, dont les armes durent parfois leur origine à un exploit guerrier. 
Kn ellet, l'on retrouve ibuvent dans le blafon des ciievaliers iiui combattirent en Terre- 
Sainte, la croix, fignc de ralliement des croif^ le croill'ant des Sarrafins, &C., qu'ils 
adopcifem dis lors pour leurs armes, ou qu'ils ajoutèrent celles qulls portaient déjà, • 
afin de jierpc'tuer le fouvcnir de leur prér..nt\ .n Palcfline, mi celui des tropliéis qu'ils 
avaient enlevés à l'ennemi. „.\ucuns ont adjoulié autrcstois a leurs Armoiries .lutant de 
„rhafteaux qu'ils en avoient prins par force de guerre; d'autres autant de bcfans, annelcts, 
^cercles, on figures Icmblablcs, comme ils avoient tué d'ennemis en un combat; quelques vain- 
„qneurs ont mefines quitté leurs armes entières, pour retenir celles que les vaincus portoient 
..auparavant: c'cll ainfi qu'un Seigneur de Montmorency a embelly les llennes de «[uatrc 
,..\iglcttcs, pour autant d'Enfeignes Impériales gagnées par luy en champ de bataille." f) 

Les feigneurs de Li>ngucval, de Chfttiilon & de Coucy, ayant perdu leurs bannière." 
pendant le combat lors de la première ooi&dc, découpèrent leurs manteaux d'écarlaïc 
fourrés de vair, afin de s*en faire des cottes d'aines & des lignes de ralliement. Coucy 
porta les déchirures en fnfcf, Chdtillon en pal & Longueval en , & h viâoilC qu'ils 
rem)H>rtèrent à la fuite de ce partage, les décida à adopter ces armes. 

Les armes de la maifon de NtttrvtLLB ont été Aijettes à divers changements, cliofe 
regrettable il cil vnû, mais dont on trouve maint exemple dans lliiRoire des anciennes 
fiimilles. Qu'il nous fufife de dter quelques preuves à Tqipui de cette aflcrdon. 

•) MiciiAiTD Ilifloire des eroifadet. 

]) Tr:t!!t' t.'..- 1(1 Xnhlejfe ptjr Jk.\N i>'I loi, i ,\ ndi: k, ToMtMÊ Ha .Irm .iries di France 
par PiiiLU'Pi:: iMoREAU &'c^ citis par \}\: Ch¥.&kv. Jans P Hifimn gdniahgiijut de la Mai/on 
de MtalmoretKy & de Laval, 
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La famille d'Arltux a porté l'uccLiîiwmi ii: tr^jl) toun, irois aigles Si unliouMWn' 
fagné de bilUttes & d'un lambcly l'uivant plultcucs Iccaux de cette mailba; *) 

Les andemies armes d'AQiien en Amis étiient «i» f^em» m iMMr^ tmdis que 
Pierre AfpÏLTS II du nom, vivant au treizième (îèclc, adopta, pour lui & pourlbsdercen- 
dants, (i'iizur à trais chcvrom à-hiijuctis d'or & de gueules ; *) 

Les leigneiirs de Iléthune en Artois portèrent des bandes d'or en champ d'azur^ 
julqu'iu treizième iiècle,& prirent alors pour armes une faj'ce degueuks en champ iPargeni; f) 

Les ancieRoes tmes des comtes de Haimut étaient ehevnnné tTor 9 de fi^k de 
jbe pièces, & devinrent à partir du treizième llècle d'or au lion de fable, -f) 

11 en tut de mèinc des anncs de la mailon de Neufville, ainli que nous l'avons 
dit plus haut. Le premier changement naturel qui y furvint, fut, l'elon l'ufage du temps, 
le figne de puInclTc, c. à. d. Ii brifure^ qui s'opérât de diffîîrentcs façons, de pouvait 
varier d'après les individus & les pasrs. Les uns retnacbdent une partie des pièces de 
l*éeUf en changeant, par exemple, les frcttes en fautai les autres conlcrvaient les piicti 
images, mais changeaient k-s maux, cuinnie dans les fâmlllcs de Rohan, de Cicnnont, 
de Mailly, &c. D'autres brifaient les armes primitives d'un ImMèet, d'une /loile, d'une 
merJette, d'un anneJet^ Stci d'autres cniîn écartdaicnt leurs armes avec celles d'une 
alliance, ou ajoutaient un frane-eanton. 

La pnllérite' de Richaki» alias Gii.bkiit de Nei fvillk •*;, qui accompagna Guil- 
laume LE Coxyrr.KANT en Angleterre, brila les annes en changeant les/ri//f^ en 
d'où ptovint plus tard le fautùir d'argent en champ de gueules {Plane fu J- fg. lo). 
On retrouve n<5anmoins l'arme primitive, cA.di l'teu /rcM^ dans la bnmclie des Neville, 
comtes d'ABERGAVENNV, qui jxirtcnt éearttU d*or fretté de gueufes 9 de Neyille de 
JUbj (^Planche I fi g. iC). 

LÙ autres branches de Neyille en Angleterre, ill'ues de IIicharo, fe diitinguèreni 
eotre dles de la manière fuivante: 

La branche des ban>ns de Npa'illk, comtes de Westmoreland, & celle des comtes 
de Salisbury, étant les branches ainées, ne tirent aucun changement aux armes primitives. 
La première cependant y ajouta plus tard une mfe di gueules boutmnt» <for 9 barbie 
de finopltt qui efl Nevilic de Rabj {^Planche I fig. 1 1) ; 

Les comtes de Nouthumberlano^ aurqub de Montagu, alKBt «i dief «m 
lambel cmpnnné d'argent 9 d^ssuÊt (PUmehe I fig. 14), qui filt furduisé tfm enèfuit 

du même par les cadets; 

Les comtes de Kent, barons de FAVC»ifBBiio, bfifirent les armes de Nevillk 

d'une étoile de cinq rais de fable; 

Les barons de Latimcr, d'un annelet de fable en eoettr (^Planche I fig. 15); 

Les comtes d'AnEROAVKNNv portent dcariilt' tmx \ 6? 4 de Xeville de Rul'w mir 
a 6? 3 d'or fretté de gueules, au cantun parti eChcrmitics if d'or, à la galère de jaoU 
■hnchanie fur le parti (PiancAe I fig. 16); 

Les barons Bravbrooke «Scaitèlent Nbvillb de Rabv avec Grippik qui e(l de 
fable au griffon d'argent becqui 9 mtmbré tter (^PloneAe I fig. 13). 



*) Carpbntier Hifioire de Cumbraj & du Cambr^. 

t) Diâionnaire de la Nobleffc par OB LA Chsnavb-Dbsbo» & Badibr. 

**) f^'^yfs ^ l'^lt généalogique^ I' Degré. 
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l'oiir L-n revenir aux armes fnttc't^ de l;i niaiCon de Nf.i'kvii i i en Artois nous 
les coonailToDS, non Iculeincni grâce aux anciens généaiogiiles, mais l'urcout parpluficurs 
rccaax appenduR à des charte* dont nous aurcMis rocc^ioD de parier plus tard. Ces 
Ibctnx (Planche 111)^ dont quelques-uns roni fort endommagés, ont néanmoins réfidé 
aux ravages du temps & fe trouvent actuellement, les uns, à la collection figillographique 
lies Archives de l'Empire à Paris, les autres, aux Archives départementales du l'as-dc- 
Calais. *') L'exiftence de ces fceaux nous fournit une nouvelle preuve de l'ancienne 
noUeffe de la malfim de Nbupvillb te. de l'MidieDdcité de fes armes fratées; car non 
feulement les elievalicrs <iui y font repri.'fentés portent un bouclier frrttt', mais de plus, 
félon l'ufajîc du temps, leurs chevaux font caparaçonné aux armes de l'écu. „("'crt de 
„fcmblablcs rcprcfcntdtions et petits pourtraits de cire, que nos anciens Cîencalogilles ont 
Reconnu clairement, combien ceux qui dtoient reprefentez de la forte, cftoient lUuibes 
^en leur extraAion, eminents en leur qualités, renommea en leur valeur, & glorieux 
„en leurs victoires & triomphes. De Varcnnes dit, que ceux <|ui avaient la liberté de 
r,fe faire peindre, graver, ou figurer de la forte, cftoient recommandables tant pour la 
v,hauteur de leur liuig^ que pour la repntatioQ de toutes fanes de loOaldes & généreux 
Hfixploits". t) 

Les fceaux, dont nous venons de parler, datent prel'quc tous du treiziime fiicki 
Il parait i)iie les leimieurs de Neufville qui vécurent à cette époque, furcharg^ent 
Ibuvcnt kur écu d'un franc-canton^ coutume qu'ils abandonn^ent par la fuite, comme 
nous le prouve d'ailleurs le fceau de Jban db Nxuwillb, feigneur & Imtoo de Nsvr- 
viLLE &c. vivant au fciziiroc fiècle. 

Quant aux cadets de la roaifon de Neupville, les ptrcmicrs que Ton trouve adoptèrent 
le fumom de \\'.\kn( ih.iit dont la lirifure nous ell inconnue. 

Les fcigncurs de Lametii ajoutèrent utt franc-canton iPor chargé (Tuue étoUt de 
fix rais tTaxur (^Planche I fig. 8). Plus tard, après leurs exploits en Tene-Sainte, 
ils adoptèrent en fouvenir des croifades de gueules à la bande iPargent^ accompagner 
de 6 croix reeroifettées Ai astme^ au pied fehA, rangées en orle; cependant ils ne reje- 
tèrent pas leurs annes primitives, mais les écaiteltrciit avec leur Uafim moderne (Plan- 
che i fig. 7). 

La malfim de HABfBtAiNcouRT, ifloe également d*un cadet de Nbupvii.lb, adopta 

la brifurc du eli in:^ tnent d'émaux & porta d'azur frettd d'or (Planeke I fig. la). 

M.\RK.Ms garda les armes primitives. 

Bacqlteiibm charge.! l'eeu de Neupville d'un franc-canton de fiaofle à la fnfee 
d'argentf chargée de irois merlettes de faible qui efi de Roubaix (Ptmehe I fig, 9). 

Les fires de Matrinchrm portèrent d'or frttté de gueules au frmier canton 
de nsfyae. 

Comme nous l'avons dit plus haut, la branche ainée qui demeun & S*éteignit en 
Artois ne fit pas d'altération dans fes armes; cependant Jean db Nbufvillb dit Mbk- 
SART duquel defccndent toutes les brandies aâuelles, brifa comme fils cadet les armes 
de fijD père de la même manière qne Richard db Nbvillb, c. è. d* en changeant la 



• ) r^'-scz h procés-yerlui! de la Direction gfytérok des Archhts de FEaifirA, rap- 
porté panai les Notes à la fin de cet ouvrage. 

t) La véritable origine de la tris-illufire maifon de Sohitr. 




fmu en fautoir^ & en laiflkot les c'maux intacU {JPlaucht l fig. 3). Cette arme était 
«ttlG pcHtée par |BAif db Nbupvillb, feltinetir de Vabrnkwijck, dont la tombe exifbit 

encore il y ;i f. i:\ ititc ans à IVfcliH' S<. Martin tic Cand. ♦) 

Ce fut aulli vers cette époque que les nicmbrus de la maifon de NErFviLi.r. aban- 
donnant leur patrie & caut'e des pcri'ccutiuns rdij^iculcs dont ils étaient accablés, ajoutèrent 
qêÊOtr* tours à leim armes, fan& doute en mànoire des chftteaux & des poflellîons qu'ils 
avaient dft quitter. Cette anne, qui ^tait donc de gueula au fmtoir ^or, cantonné Je 
quatre tours d'argent {Planche I fig. 3), fc voyait cncoru il y a quarante ans l'ur 
ït grille du château de Chenonceau en Touraine, ce qui nous ferait croire que quelques- 
uns des fugitifs font revenus plus tard ùt fixer en France. 

La dernière addition qui fut faite aux armes, date probablement de Tatiivée de Rowrt 
DE Nbufvillb h Francfort, lorique, las de fcs péréj^rinations & des perfScntions qu'il 
avait fubi, tant dans ks Pays-Bas qu'en Angleterre, il trouva avec fa nonibrcufc famille 
un aille à Francfort. I,à, il eut enfin l'efpoir de terminer tranquillement l'es jours, &. 
de voir prolpcrcr fts enfants, auffi prit-il dans fon écuHbn l'ancre, emblème de l*el|M!cance. 
Les tnnes furent donc depuis cette époque de gueuUs au fautoir d'or cantonné de quMre 
toan d'argent, chargé en cœur d'une ancre du mtme (Planche l fig. 4). La preuve 
que ce changement avait déjà eu lieu avant le coinmen cernent du dix-feptiénie fiècte, 
l'e trouve encore aâuellement fur le tombeau de Sébastien de Neupville, mort à 
Fhmcfort le 3 Mais 1609. Ce monument, érigé au cimetlire S*. Pierre dans cette ville, 
porte l'écu blafonné comme nous venons de le dire. 

Depuis Ion;, il ne Pc fit aucun cbangcmcnt fondamental dans cette armoiric; voici 
les légères ilter.itions qui y fur\-inrcnt cependant: 

jl. La branche aînée pofa l'ancre dans un icu d'azur {^Planche l Jig, s). L'arme 
ainfi fkite eft décrite dans le diplAme de nobleflfe accordé le 39 Mars 1753 par Tempereur 
l'u ANçois I h JiiH ^ ^ ^-f) Win in- N'i 1' a ii.i.k Cvoyez page 27), & cft infcrite parmi 
les blafons de la nublelle du Saint- iùiipirc Romain. Les defcendants de ce Joiiann- 
David portent encore la vadmc anne, excepté la branche ifluc de fon petit-fils Frikdiumi- 
WiLHBLM voit Nbufvillb, baron von Malapert, qui i écartelé les armes de Nbuf- 
villb avec celles de Malapert {Planche I fig. 6). 

a*. Robert de Nri:fvillf, ayant reçu le iS Mars 1711 de la reine Annk d'An- 
gleterre le titre de baronet, chargea fon arme de l'écu d'Hitler qui e(l d'argeiii à une 
main dcxtre de gueules, f) 

La branche reliée à Francfort, sinfi que celle qui eft établie en Hollande, a confcrvé 
jufqu'à préfent les armes portées par Robert db Nbupvillb au lêiziime fiiclc; les 
membres de la dernière, cependant, eoniniirent quelques négligences qui commencirent ;\ 
s'enraciner dans la famille au commencement de ce fiècle, c i. d. de porter les tours 
far au lieu d'argent, le fautoir à Auit pointu an Heu du fautoir ordinaire &C. 
Ces errenrs, qui ont été rectifiées il y a quelques années, n'auraient certainement pw 
pu avoir lieu fi les defcendants d'anciennes mailbns euflènt montré plus dintértt à 
gaider leurs armes intaâes, & à mieux connsltre leur généalogie. à vny ^re** 



*) Infcrifliont fundrmrci & monumentaiet de la froyinee de la Flandre orientale. 

f) ftjez k diplâme de iaronet accordé à Itoierf de lfeifHtte% page 17. 

*^ y»3e* fHifioire de la tranche de ta maifon de Neufvltte itablle en Hollande. 
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dit r«ueeur d'uo ancien ouvrage héraldique ^l'on ne fcaurait trouver moyen plus propre 
rPOUT nom ralnfcbir le foavenir de nos Predeceflêuts, qu'en nous oUigcant de graver 

„nii de peindre en tout ci' oui mms appartient, & en ce iiuu nmi? avons prcfquc toufiouro 
„cn vcuc, CCS armes, qui tiennent lieu de leurs plus verital)le.s piurtraits." *) 



LES CIMIEKS, TENANTS, DEVISES & CRIS DE GUERRE DE LA 
MAISON DE NEUPVILLE 

Les ftmicrs,zinii appelés par les anciens litrants, parcequ'un les pnlîiii à la cime ou 
au (bmniet des cafquc», ne furent employas gtîn^raktncnt qu'au commencement du trcizieitie 
fiiclc. Ils font devenus depuis, & ont ité pendant loqgtemps, de fimples ornements in- 
dividuels que les chevaliers choififlaient à lenr fàmalik, & qui fervaient fonvent dans 
les tournois, cotiiitit- lii;ncs de convciitinn entre un chevalier l'c fa daau-, au moyen des- 
quels celle-ci pouvait feule recunnaîtrc le héros dont elle inlpirait les prouclVes. t-cs 
ornements le laituient ordinairement en cuir bouilli ou en carton, que l'on recouvrait de 
peinture & de vernis pour les rendre imperméables. eimen ne commencèrent i 
devenir héréditaires qu'au commencement du qninxlème fiède f); ce n'eft qne vers 
cv-ne époque qu'ils nou^: intcrelTent, puiTiiue nVd qa^dOfS quUls firent défiMmsis paitic 
des annes de la mailon lioii: nous nous occupons. 

De tout temps li-' cimier de la Ivanche aînée de la famille de NsvrviLLB a été 
uue téte & eol de grifon d'or, ptf4 entre tu$ vol d*or & de gueuJes^ comme nous le 
voyons entr*autres par te fceau de Jkan de Nbufville, fcigncur & baron de Nnur- 
VII. i.K (Planclu III fig.:). Les autres hranchcs, hibiunt aâuellenient Bomi, Francfort & 
Amllerdam, ont conlervé cet ornement intact. 

Nous faifons fuivre ici la lifte des cimiers des autres branches de NEurviUB. 
Les différentes farailk>s de Ne ville en Angleterre portirant: 

I». Neville de Raby: un boeuf d^argcnt^ aecamt i*or^ ongU de fable^ chargifur 
CépmtU d'une rofe de gueules, èoutonuée d'or & ^rUe de faioflè; 



*) La v/ritable origine de la trit-illufire nudfon de SoUer, 

I) „/)(7.< ph:/lifi-hf Khiriud k'imms zuer/î mit dem Anfangc tlcs XIII Jahrhundcrts 
in Gebrauch und hUibt lange, ^'ie es fchtinty eirie Sache rein pcrfùnlichen Gefchtnaekes 
und regelhfer fVillkiihr. — Ritter Hùglin von SchOneck f 1374, z. B.fùhrt au/ Jcincm 
Grabdenkmale in der S'. Leonhardskirche zu Bafel ah Helmzter den hohen ritterlichen 
Turnierhul, vâhrend das gewôhniichc Kleinod diefes Gefchlechtes ein Flûgel ifi. Bcrnhard 
vjn Maftnûujicr \ 1383 auf ftinan Gntbjleiue im Mân^tr zu liisftl, Irâgi iils Helm- 
zicrde: zurei befieckte liôrner, da doch das Kleinod feinet ilaufes in einem Lôwen iufiekt. 
Aueh h^ben die HokenhMfehen SeMde in Kreglingen an der Tauber $$ie6t das gewfknlkke 
Hohenlohifche Kleinod den t/eifzen Adler, fondern: gekrôntc EinhornskCpfe. Der là Bei- 
ffiele aber gibt es in Mengc, und fie fitlUn die Stabililât odcr fôrmlichc Fixirung der 
ÈMaode, fèlbfi noch am Ende da XIV Jahrhundcrts, ùfi fchr in Fragc.'" 

ÇHeraidiehes ABC Buch von D'. Carl Ritter von Maver.) 
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20. Neville de W'KSTMURr r.AND: une ti'if et i 'V lie boeuf c\ii>iot!rti£< au naturel; 
3". Ne VILLE DE Grove; un chapeau de tounioi de gueule retrotijj^é d^ hermines^ 
[apportant m» gidtr» ic fiMtt k$ V9iUt ferlées; 

4*. Nbviub o^AiBROAVBNinr: un boarf ^'argent, eolku & eachattU d'or; 
S*. NBvittE DE Braybrookb; 

a. une s(te de dogue de fable, 

b. un boeuf au naturel colleté & enchaîné tPor. 

Quant aux brandies qui rcdcrcnt en Artois, 0 ii*y a que celle de Bacqvbubm dont 
le cimier nous foit connu. 11 confifte en «ik Uetm iffmu fargemu 

I^s tenants ou fupports font des rcprUèatilioiii d'êtres huimiin ou d^ndimmx, qu*on 
place aux deux côtés de I'l'cu p<jur le fuppoiter 00 le garder. I/hdrddité des fupports 
ou des tenants n'cft pas abroluc, & ne le pratique que dans certains cas alTcz rares. *) Pcr- 
fonnels d*(»dii)tin à celui qui en orne l'on blai'on, ils rcprérententuntivdneiTientpiidcalier» 
ou le plus fouvcnt une fantaific, un caprice. Cependant betuooop de familles prennent 
pour fupports ou pour tenants des pièces de l'écu, & il n'cft pas rare de voir ranimai 
héraldique dont Vécu ou le timbre font clurgcs le rcpéter en fuppori. f) 

11 en eft de même de la famille de Neuvyille qui a pour l'upports, dtux grifons 
for 9 de gmuks. Cet ofocment eft porté pir tootcs les irânclies «ftodles db Nbvp- 

VILLB tt VON Nei'fvim.r. 

Quant aux autres branches, voici les l'upports dont elles fc fervent ht'réditalreinent: 
Neville dWbercavennv: deux boeufs iPargeni, accornés d'or^ *»>S,^^' '^^ fable, 

ctlUUs & encAaftiés d'or, chargés fur Pépaule d'une rofe de gueules boutonnée d'or^ 

barbée de finopk; 

Neville de RRAYnKnoKF. : deux Uom regardtni$if crinét de fték^ eeitetés ehaean 
(Tune couronne d'olivier de Jiiioptc ; 

Nbufville de I'iacqueiiem: deux licornes d'argent. 

Lct aoCKS branches n'ont point eu de Tupports héréditaires. 

Le eti fatmet ou de guerre (ê prend ponr ccitBliu moM qu'une uikn, une ville 
00 une niilbn portaient écrits fiir loin buniira. Il lèrvait autrefi^ de fignal, Ibit 

*) Der eigentlichc Vrfprung der Schildhalter ifi fchun in der frûheflen Période der 
er/len heraltlifcben Urkeime zu fueien. fVaren es zvar damais aecA keine SeAildialier 
neeh unfem heutigen Begrifen, f» jHrd doek gevifs Niemand iit Abrede fetten kinnen, 

dafz zunâchfl die Sigilla cquejlria utid pedeflria die einfachfle und natùrlichfte Grund- 
idec des heraldifchen Schildhalters ai/fweifen . . . Bei den fo ûberaus zahlreieiictt 
Schildhaltern der âlteren und bejferen Zeit der Heraldik machen vir jedoch durchweg 
^ Effahrung: dafx fie niemals ait fiabile oder fixirte heraldifehe Âuribuie zu betrachten 
findt d. h. fie bitdeten in jtntr Période krintsvrgs trbllehe Theifen eints Wappens, durch 
mehrere Generationen, fundern yearen vie lutehr, ah f reigfA'iihlle, xiélk^mmen %'illkfihrliche 
Amfehmùckung^ auf allen bildlichen H'appcndarjhUungai, rein nur perfônlicher Natur. 
Defz aber durch vieljâhrigcit Gebrauch und durch tinc ^l'^-ijfe Cevohnheits-Pittàt bei 
yiele» GefcAlechtern nach und naeh allerdings eitie fôrmliche Fixirung hie und da ent- 
fianden fein mag, kann utn fo veniger gelâugtiet verden, weil eigentlick allé pabilen^ 
erbliektn SckHdkaller der neutrcn Zeit gtnug des Beveius hiifùr fiiid. 

{Heraidichcs ABC Buch von D'. Carl Kittkk von Mayer.) 
t) Traité du Bîitfoa far Mr. JovFPnoy d'Esciiavaxnk». 

6 
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pour engager k combat ou 11- rcconnaftrc dans la mù\ic luit puur rallier les troupes 
& ranimer leur courage ; les chevaliers s'en fervalent aufli dans les joûtcs & les tournois. 
(\' ( /•/ e/c guerre n'appartenait qu'aux chevaliers liann(.r..ts. 11 v ;ivait donc dans rariiicc 
autant de eris que de bannières. Les cris i^taicnt de diliércntcs lortcs; il y en avait 
d'invocadoB, de réfointion, d*cxlHimtion, de défi, de terreur. Enfin beaucoup de familles 
criaitrit leurs noms, ou bien les noms des maifons dont elles t'taient ilTues. Ce font 
ces deux dernières efpiccs de cris que nous retrouvons funout dans la famille de 
Neukville. 

Les feigncurs de la branche ainiîe, criaient: nNEUFviLLB 1 Neufville!" comme 
aufli ceux de Raci)itbhbm. 

Los (Irc-; de 1 1 ami- f.AiM -u-rt rrin''-!ir: „S^.riiF.i.i.F.s!" dont quelques auteurs ont 
conclu que la mailun de SÉi iiELLiis était Fauteur de celle de Nel-hville. Nous parlerons 
plus au long de cette théorie i rarticlo de la maifon de Waen( oi rt. •) 

Le cri iè place ordinairement au-dcflus du cimier dans un ruban ondoyant aux couleurs 
de Técm comme celui de Nbufvillb lé i^tix éKOA an li fiel Je gueules avec ies kttrts éTtr» 

La (i(vif( uft une courte fcntencc, efpèce de proverbe qui, par allufion, fait con- 
naître la nohlcllc nu les aâîons mémorables d'une famille. Il fuliit de lire l'hilluire & les 
vIlmx . ;nans pour y remarquer que l'ulage des devifes remonte i la plus haute antiquité. 
Cependant elles n'appartiofeot pas primitivement au blafon, & n*en fiient définitivement 
partie que plus tard. Nous ne croyons donc pas que la Daifoo de Nbufvillb en Aitols 
ait eu une devife héréditaire, & l'on repréfente mOme aétuellement les armes fans fen- 
tcncc fous l'écu. Cependant les Neville d'Angleterre ont toujours iiorté une devifc 
empruntée à leur naOBi cLd. Nb vilb, & plus tard Ne vile vei.is. 

Les Ares de Lambth en ont deux: i*. Sont reéire, a*. Noaiit Jifere paratiu 

Les bnmefact exlflantes aAuellemcnt n*ont donc pas de devilé fous leurs irmcs; 

cependant il panlt qw Ronr.KT de Neckvii.i.e, qui, par dipli^me de la reine Annb 
d'Angleterre, obtint le l8 Mars 1711 la dignité de baronet, avait fous l'on écu un ///Cr/ 
fur lequel fe liliiit: ^on difir tend à la Neuville."^ 

Cenc dcvife parah avoir été alors depuis plus d'un fiècle dans la famille, comme 
le confirme d'ailleurs une defcription d'un ancien vitrail aux armes de Nf.i'fvu.i.r, qui 
faifait partie de la falle d'armes de cette famille. Cette defcription, faite par Madame 
^L M. OE Neufville, née ov 1-av, contemporaine de Rosert, il- trouve encore parmi 
1» pBpien de Emilie de la bnmclie von Nbupvillb. 

On y voyait: 

10. le nom & les amies de Cl illeacme de Nei eviluk. & d'Appoi.i.oNiA i.e Merke, 
là femme, avec la date 1604; au-defl"us était écrit: y^Min défir attend à la Nctiffilk 

9*. le nom if. les armes de Tilkmann ub Neufvillb & de Dorotiiba Marcatob, 
fa finume, avec la date 1603$ on lilâit an-defit»: 

njirufalem hmit 
„CeJ} la Neufyiikt 
^Prendre la faut 
y^ar foj haMkr 

•) l'oyz les Xolicti geneatogùjiKS des familles iffurs dt la maifon de Nki'fvilie 
en Anùs. 
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3«. 1c Dom & les armes de Sébastian de NxurviLLK & d'ANNA Coc, avec la 

date 1603. 

Il fil priibablc line ks iiiijnibrij.s de la iiiailon de Neui'vii.i.k, finain uur patrie 
& abandonnant leurs domaines, ne trouvèrent rien de mieux à prendre pour dcvife, que 
rexpreffion de leur défir de reconquérir les droits qu'ils avaient perdus. Dans ce petit 
cnupk-t, il:^ rnn'parent à jdnifaleni leuT ancienne baronic de NKLFVlLtE qu'il iîlUt re- 
prendre comme kurs anciitrcs avaient jadis conquis la Terre-Sainte. 

En re'fumiî de tout ce que nous venons de dire ici à propos de V/ru, des fupporif 

voici de quelle façon nous blafonneroos ks armes de la mailbn de Neupville actuelle: 

Ikancbe maintenue dans ià noblelTe: 

De gudilcs au fnut'iir ifor cant'mn^ de quatre l'^tir^ argent. Sur le loti! tPazar 
à Pancre d'argent (J'htm/te I fii^. Cimier: une léte ù' cal de griffon d'or entre un vol 
(for & dtffUUles. Ivambrequins tP or de gueules. Supports: deux griffons d'or & ik gueules. 
Cri de guerre: Neufyille! NcufviUe! en lettres d'or fur un lUlcl de gueules. OevUc: 
!«. Ne yi7« -telh; ». Mm d0r ttnd à la NtÊÊffiiU. 

Les branches non maintenues en leur nobklTe portent tMten ta euur fins ieuf»n 
d'azur (^Planche I fig. 4). 

Enfin la branche des barons von Malai-ert dit von Necfville porte: icarttU 
aua i & 4 de gueules au fautoir d'or^ eaaioao^ de quatre tours d'argent & chargé en 
eteur d'un ituffvn d'azur., furchargi ftme ancre dargent, qui efl Neufyille., aux a cf 3 
dazur fcmi de fleurs-de-lis dargent, qui efl Malapert. L'dru entouré dune bordure 
cftmponnie d'argent c? de fable. Sur le tout dor à Paigle éplosie de fable., bccquie 
9 aieH$Me du champ (^Flam he I fig, 6). Trois cafijUCS couronnés. Cimiers: 

I». une téie & col de griffon contournas (Ttr tatre ttawtdor& deguetiUsiUmbitt- 
tiu'mf. dor & de gueules, qui efl Neufyille; 

:u. rusii^lc du furtr.u: ; luinbrfiiuins (P'>r <i di fal'h ; 

3». un cygne if ont d argent., le yol levé; lambrequins d argent & dazur^ qui efi Malapert. 
Suppoits: à dcxtre un griffon affit dor^ à finefire un lion afit du mime, ta tùe couverte 
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I- DKGRÉ 

WITASSE, WISTACMK OU EIJSTACHE df. NKITFVILLE, I« nr nom, 
CHEVALIER, SEIGNEUR, de NEUFVILLE 

Le premier fcigncur de NEUFVILLE dont Thiftoire nous falTe une mention fpéciale, 
vécut au milieu du onzième lièclc, fous le règne de Baudouin V, comte de Flandre & 
d'Artois; il s'appelait EUSTACHE ou WISTACHE, nom qui palTa par la fuite aux 
fils aInJs de cette maifon. 

Il ell à remarquer ici que certains noms de baptême ont été l'objet d'une prL'dileCtion 
toute particulière dans la plupart des familles d'ancienne nobledc, comme celui de Bouchard 
dans la maifon de Montmorency, de Baudouin dans celle de Flandre, de Gaucher dans 
celle de Chdiillon, de Thibaut dans celle de Champagne, de Guillaume dans celle de 
Guyenne, à^Euflache dans celle de Nei fvii.i.k, &c. Il exille même maint exemple de 
familles chez lefquelles l'habitude de ddfigner l'atnc* des iils limplement par l'on nom de 
baptême, s'était tellement enracinée, qu'on avait lîni par l'adopter entièrement & par n'avoir 
pas d'autre nom de famille. Nous pourrions citer entre autres les lires de Malines 
appelés Bcriout ; les familles de Viennoii & A\luvergne dites Daufin; les Bertrand en 



Google 



— 50 — 



Nonnandie, les D^ria & les Qr'maldi i Gânes» les FiMn de la nuUun Uc Qand^ & 
les SoMer de Fermandois^ qui ont emprunté leûn fiuaoms aux noms propres de leurs 
aïeux. 11 en tut du mime du la famille de NEUFVILLE, qui était fadis connue fous 
k nom de NEUFVILLE-WITASSE. 

EUSTACHE DB NEUFVILLE fitt le contoBiwrain de deux nda de Ftouce, Hbnri I 
& Philippe 1; Tiipoquc où il vécut fut une époque gloricufc. Les (guerres, les rivalités 
religicufes & p^litique!^ les tournois, les croifadcs, fe fuccddaient fans interruption. La 
noblcITc s'atlcrniillait de plus en plus, grâce à l'appui qu'elle trouvait dans la féodalité'; *) 
la chevalerie, qui n'attendait que Tanivée des croifades pour prendre un caraâàre fêrieux 
leTpeélé, s'exercric, grfae aox )otm ft aux canouTels, I ftmer des guerriers capables de 
vaincre les infidè-lcs ou dignes d'expirer fous les murs de Jérufalcm f)- î i" M.iti'n oui jiifciu'à 
cette époque n'exiliait qu'à peine, sSc ne fervait que comme diflinction individuelle, prit aulli 
une importance croiflantc vers la fin du onzième ficcle, pour arriver ^ fun apogée pendant 
le courant du quatorzième; & ce furent les croifades qui y contribuèrent le plus; car 
les cbevalters qui en revenaient ne manquaient pas de Te 6ire grand liooneur de ces 
expéditions; &, pour en rt'veillcr pcrpctuellement le fouvenir, ils plaçaient dans leurs chStcaux, 
à l'endroit le plus apparent, les bannières Ibus lefquelles ils avaient combattu en Terre- 
Sainte; elles étaient les monuments de leur (^oire, & les familles, en s'alliant, le com- 
muniquaient ces fignes d'illuibation ; les dames en brodaient l'image fur les meubles» 
fvt teun batdts ft llur ceux de leurs époux; les demoirelles Ibr ceux des dievaliers; les 
guerriers les faifaicnt peindre fur leurs éeus; niais comme les t'tendards entiers n'auraient 
pu tenir dans de 11 petits cfpaces, on abrégeait, pour ainli dire, la repréfentation des 
hauts faits qu'ils devaient retracer à la mémcrfie. Au lieu du pont que le ^evaBsr avait 
défendu» 00 mettait une arche; au lieu de la tooi^ on mettait un créneau; un heaume» 
au lieu de numure complète enlevée i Penneml, tmâit que le Ibnd de récuATon était 
ordinairement de la couleur de la bannière primitive. Ainlî l'on peut dire que le blafon 
a été» dans le principe, une efpèce d''. langue qui fallait reconnaître les droits i l'ellime 
pttUiqoe & aux alliances. **) 

Li toute-paîflàoce du clergé s'alTerdiilIut de jour en jour, gilce à une foule d'abus 



♦) „Li s^/iéme féodal n'a point iU fans avantages pour le temps où il efl venu, 
a $fm pas été non plus fans force & fans éclat. De grands faits if arma., des hommes 
edUttêt^ la (Aewierie, la croifades^ la tuùffance des langues & des littératures modernes 
fmi* ilbiftré.... A Dieu ne plaife que je veuille préner le fjfiime féodal; ce fyfliiiu 
efl incompatible avec nos moeurs aBuelles; il ferait une cnlamii^ pour le temps où nmi 
vivons; mais à préfent cette forme de gouvernement appaniitit à rhilioîre, rhifloire 
Mt Ttitin à chaque chofe le témoignage qui lui cfl dtl, en appréciant fa valeur et les 
ferviees qtfellt a pu rendre dans les temps où elle a exifté." (M. 0£ Caumomt.} 

f) ^Beaucoup d'hifioriens ont attribué aux eroifaits Porigine de la chevalerie dont 
cependant on retrouve les tracts bien avant le onziime fiicic. La nature fentimentale 
des Germains que les Franks portèrent avec eux dans les Gaules; les moeurs galantes 
des Maures qui ne furent pas fans influence fur celles de nos provinces méridio- 
nales } les relatioiu féodales et^f tels étaient les véritables éléments qui formirent la 
chevakrU.** Ç^rehivtt SijL & EeeL de ta Piear^e de P. RocxnO 

**) Bmilb db Bonnbchosb, Hifloirt de Franee. 
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que perlonne ne longeait i réprimer, & à l'établiflement de nouveaux ordres religieux. 
La noblcfle, qui cherchait à le faire un auxiliaire du pouvoir clérical, ne manquait pas 
de lui rendre hommage de toutes les façons & funout en faifant des donations de terres, 
d'accent & m£me quelquefois de ferfs aux principales abbayes. 

AuHi la preiniiirc charte où l'on trouve le nom d'EirSTACHE de NKUFVILLE, 
fait-elle mention d'une femWable donation. Ce document qui faifait partie des archives 
de l'abbaye de S'. Martin, nous apprend que notre héros était déjà chevalier en 1047 
lorfqu'il figura avec plufieurs autres feigncurs au nombre des témoins qui ratifièrent le 
don fait par Baudouin, comte de Flandre, à la dite abbaye, du confentenient de fa femme 
Athalide. 

Ego BALDUINUi» Flandkorum Comks, Haldimm ISakbati & Ociv.t Li.> Tiire coté I 
se.NBURGF.NSis CoMiTissA FiLius, notuiii facio univcriis fidclibus ijuoj Je btneplacit". 
Athalibis Ducillie IJlloris mea; dono infuper Eeel. Mitrlitintii/i quidiiiiid polTidio in 
Pago Auftrebatenli inter Schaldini & Scharpam, pro intuitu anima: mca-, & aniuuruni l'ra - 
decefforum meorum Flandrix* ('omitum, &c. Ut hxc igitur tirma & rata iH-rmaneant, fuli 
tcllimonio Raronum meorum, & militum qui mecum interfucrunt in S. RirTiuiiis \\{\<> 
folempni, lîgilli mei imprellionc pra-fentem paginam communivi. 

(^Sigmm) l'iALni iNi Comitis, .Adarni de Nkvkls, 

Atiialidis Comitidsc, Robcrti de Rubaix, 

loHANNis Cadellani Camcraccnlis, llovonis de Kullers, 

loANNis Advocati, Alulfi de Hf.sdin, 

Ri)BKRTt Advocati Atrebatenlis Godefridi de Wallincortk, 

Rai.ui.ki (Tomaccnfis), EUSTACHY dk NOVAVIM.A, 

Wai.tkhi (Duacenfis), Emolfi de Iîi rnf.vii.i.a, 

Rodulli & Reingoti Cianof.nsu m, ilugonis de Incvs, 

Anfelli Cai.onnknsi.s Kafonis de Gavera. 

R()berti Aioiensis, iiellini de Wavrinio, 

Ik-mcri de Ymf.ricorte, Iberti de Liskercka, 

Walteri de Harcicortf., Sigeri de Lf.ns, 

Robeni de Fossa, Fulconis dk Pi'CKS, 

Elnardi de I-anhast, .Mardi de Cominiis, 

tîuidonis de Ai.dknarda, Widonis de Iîf.i.liolo, 

Radulli de IIaviskkrka, Ilugonis Navet de Aluiniaco, 

Rogcrii do Rkvkka, 
Militum & aliorum Armigernrum, & Pueroruni nicnrum multorum. 

Datum An. M.XLyiI. Mcnfc Majo. régnante ilKNRlco femptr /firgi/lln. 

Depuis l'année 1047 l'on ne retrouve plus le nom d'EUSTACHE de NEUFVILLE 
jufqu'cn 107 1 où il paraît encore comme témoin d'une donation faite à l'églife Ai: Lens 
par EusTACHF-, comte de Bologne, & dont l'original fe trouvait aux archives du palais 
épifcopal d'Arras: 

L1EI5KRTUS .v>Lo nomine Cameracknsium Ei'isioi'UsjullisiHrtitionibus Ei'stai iiii Titre coté II 
l'omitis Holonienfis, & \\tjr. romitillx ulforis ejus annucntes Ecelefia; quani npud l.inliiiiii 
in Pagu Atrebatcnfi coopérante IXi gratia elapfo ann<i conlccraveram in honortm .'n. Dei 
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(îcnitricis Maria.-, quainqui' ab oinni cxactionc Epilcopali libi-ram (.niininiDdc fcecram, 
cuncedo Alodia mea apud Beaureng, & Munteneskurty ficut & dcdi Ecclclia: me» Atrc- 
baicnfi, (îmilitL'r Mulcndinum & Cambam unam apud S. Laurcntium^ & Roktlincortem &c. 

Adum Âtrebati tu Bafilica mea An, M.LXXI. Menfe Februario. Clcricorum, & Militum 
niultorum adllantc corona. 



{Signutn) Grrardi, Vidrici & FuLco- 
Ms, Archidiac. 

S. Militutrt, Eustachii Comitis Holonix, 

GuiooNis Comitis S. Pauli, 

HuGUNis fratris cjus, 

KoBF.RTi Atrcb. Advucati, 

Guidonis de Crkpicordio, 

WiBOLDi I'ra;politi, 

VValieri de TiiiEMBROCNt, 

liuardi de Oruink, 

Wifcardi de Thiembrol-nk, 

Falconis de Montkcohki.hi, 

Anfeloti de Selles, 

Ufionis de Tincris, 

Mugonls Dl'acensis, 

Hugonts de Albiniacu, 

Helgoti de Lf.nsio, 

Enguemni de \Vallinci:rt, 

BUebuldi de BuscHui, 

Hcllini de Bellomanmj, 

Rogcri de Cl'pegni, 

Bcmcri de Himericurtk, 

Droconis de IIarnks, 
Balduini de IVAHENCUH T, 

WISTACIIII de NOVAVILLA, 

Ulrici de Krkski, 

Guidonis de Rolanoi-corte, 

Sigardi de Al'xiach, 

Simnnis de HKircuiNs 

Keginaldi de Liska, 

VVillelmi de Sknghkm, 

Sifridi de Renti, 

Pctri de Herikortr, 

Wafconis de Willerivalle, 

Samfonis de Hames, 

EuHachii de Rancicurte, 

Amandi de Habarco, 

Jacobi de Rhmkorte, 

Imberti de Uailliolu, 

Ccrardi de Mancicorte, ' 

Urfionis de NenriNis « ella. 



Inciiis, 
Cai.derone, 
de Go Y, 

MoLRNDINIKORTF. 
HULLUCII, 

de l'LutCH, 



Raduiti de 
MathxM de 
Engueirani 
Robert! de 
Simonis de 
Enguerrani 
Rcgneri Har.nastres, 
VVigonls de Fossa, 
Frumoldi de Monticniacu, 
Anfelmi de Haverikirno, 
Rothulfi de Dur sa, 
liellini de Clinciiis 
Alardi de Rrco-mansu, 
Adami de Berlettes. 
Davidis de Ableng, 
Iklduini de Barlis, 
Sigeri de Minkrva, 
Colardi de Carnodio, 
Milonis de Alennes, 
Amoldi de Calonna, 
Wilfridi de GaEBOMVAi.i.i», 
Alani de Este rr es, 
Ulrici de Mammes, 
IU)dini de Vermklles, 
Philippi de Mesmlio, 
VVoU'radi de Alovana^ 
Anfelmi de Uosdenc junioHs, 
Burcardi de Val lis, 
Wameri de Loncastro, 
Anfelli de Noilles, 
Ulrici de Brimelles 
VValrandi de Hingetrs 
Rogeri Hol-liers., 
Walteri Flaelet de Gnv, 
Anfelli de I.ambrls 
Malgeri de Lu, 
loaiinis de Laroario, 
Hugonis Miettes, 
Goliuini de Ployemont, 
Anfeloti de Pas, 
.llgidii d'Où TON, 
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Balduini de Sjmonis-korte. 
Rolwrti de Ramhiirks 
Si^jri T.\:.;.i. 
Ainandi Tiiks^kli., 
Skhcri Cassekas, 
& alioru'M niultomm l'pcikatoniin fidcii 
Ep) Ln.iir.RTi s hoc {criptum man 
Eccl. I.cnfcnii ptr nianus tValtrri it 
Amen. Amen. 



Ivonii» Tais>ox. 
Bnrdini de Riez. 

W'cUlii.i Av l'.Ki'i.lo, 
Atclmi de iirissis, 
Miîimm. 

I. 

prupria contirrnavi, îuudque térendcm dcmandavi 
irj£r/ Pari, Confiliario & Primatî mco. 



Cette ctuirtc, rédigée par Liébkrt, évéqiic de Cambray, & Icclléc de ion fceau, 
rapporte que l'^Ufe de Lens avait été conlâciée à la Vierge Marie rannée prâc61ente. 
. Nous avons dé|i dit que Tépoque où vécut EUSTACHB fnt fertfle en {ofltes & 

en tournois lic tous Rcnrcs. Le principal qui fut public pendant fa vie, fut cclcbré dans 
les dépcntiancLS du l'abbaye d'y/ncA/n, l'an iuy6. Cette abbaye, récemment fondée en 
1077, fur un ilôt de la .Scarpc par W.m'tif.r, feigneur de Mon ri(;Nv, ne comptait 
encore i l'époque du tournoi qu'un très^petit nombre de religieux. Il paraît qu'avant 
Ta transfonnation, IHe d*Anchin fervalt de retraite à des brifrands. 

Trois cents cbevaiiers !'( (flrevant, du llainaut, du ("amliréfls de l'Artois, le 
réunirent en 1096 dans ce monallère, alin d'y célébrer un brillant tournoi, qui fut publié 
peu de temps après que Pierre l'Hermite, à l'inlligation du pape Urbain, eût prêché 
la première croifadc (1095). Anselme, duc de RJbemont & de VaUnciennes^ cherchant 
tous les moyens poÀlblcs d'enrichir la communauté relîgieufe naifTante pour laquelle il 
profeflfaic une cilime puTiLiilière, trouva bon de donner un tournoi, (S: d'y convuquer tous 
fes nobles valTauji, ainli que la première noblcll'c de l'on voifinagc, ibus prétexte qu'avant 
de s'engager k la guerre de la Tem^ainte^ il était néceflàire de ftpeifeftioBneriknsles 
armes de fe rendre admit au combat. II préfida donc à ces fêtes où fc réunît la 
plus ancienne & la meilleure noblelVe de r.-\rtuis & de la Picardie. Les chevaliers fe 
montrèrent généreux, & dotèrent richement l'abbaye. *) Ce ftit à la fuite du tournoi 
qu'ils s'engagèrent à prendre les armes pour la détcnfe de la Terre-Sainte, ainli que le 
rapporte un aéte rédigé è cette occafion par Anselme de Ribemont, & que nous 
citerons plus loin. 

Au nombre des fcigiieurs qui alliftèrcnt ;\ ce célèbre tournoi, était aulli El STACilE 
DE NEUFVILLE avec OLÂRD^ fon frère ou fon parent, & un certain Gbrric ue 
NEUFVILI.B qui y accompagna le duc de Ribemont & de Valencibnnbs avec 150 
chevaliers. Ce Gerric de Nbufvillb eft également mentionné en 1097, comme 
témoin d'une donation faite par (îf.okroy de Cartk<;ny i rabbayc de \'. Jnhrrt, 
■de treize mcncaudics de terre, lituées au village de .Saufoy, du confentemcnc de fa femme 
WiBUROE, & de fes enfants Hl-ci es, Gkoprov & VVatikr de Cartbcnt; cependant 
nous avooa eoot lieu de croire qu'il n'appartenait pas à la nudlbn dont nous noua occupons. 

•) Uabbaye (PJtichiti acquit p(i/-à-}<(i: des rie/ieft s confidifrahles^ fi bien qti'au dix- 
Mùtiime fiic/t Us mcnui dr Pabbé s'ikyaicni à 70,000 livra. La bibit"th(qu( de tr 
monafiire éMt fort remarquable^ & il s'y trouvait pltijiciirs manufcrits pret inix dont 
quelques-uns ont ite conftryis jufqu*à nùs Jours & ont paft à la bibiitthique de la tille 
de Dwud» 
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La charte d'ANSBLMB de Ribkmont contient une lifte complète des chcvadicrs qui, 
ion du toumoi d*Anchin, «fliftèrent à une doiwtioa que Baudouin Cacderon fit i 
Tabbayc de tout ce qu'il pofliîdait ;\ Incy. Noua ftilbOB fuivrc ici toute cette charte 
dont le nianulcrit licrit en lettres ^grécanifées", eft preique illlfible; elle nous a paru cepcii- 
dint digne d'être citée tout au long, & entièrement conforme i Turiginal, tant à caul'c 
de ft rareté que pour k grand nombre de £unilles qu'on y renouvc & qu'on vcm plus 
tard <tre alliées t ta maïTon de NBUPVIL.L1B. Le pliqiin de ces «nlfoM produifoent 
de grands guerriers qui l >iiib:iTtircnt en Pdcftbe; les mots iuivsnts qui fe trouvent à la 
fin du titre nous en donnent la preuve: 

nÇfetf omius niji graves aifias CMi/e fe htdiSem eruds militiam Aoe arnm imiuros 
etitm frmifmu$t.** 

ATTK DT^ TOITRNOI D'ANCIIIX, 

ACCOtIPACNK I/lNE ÏIIADL'CTION EXACTE EMPRUNTÉE AUX PcttUS UijlùircS 

de Flandre & d'Arias, publiéet par Mr. Dutilhobul. 



Titre été III In. Nominf.. Sancte. it. Indiviove. 

Trimtatis. Ay.ry. Scpiiis. audivlmu^. 
illud. euangelij. quia. non. cft. arbor. bona. 
q. non. facit. fructum. bonum. &c. eaproptcr. 
ego. Ansellus. Valencbn. Castellan. 

RlBBDIMONTIS. &. OeSTRBVANDIE. DoMt- 

Nus. . . notum. fierî. volo. omnibus, ad. vitaTu. 
prcurdiflstls. qtum. gaudium. |K>rcipiam. dum. 
Aquicindum. Infulam. prius. cubilc. ferarum. 
&. latibulum. latronum. Iiodie. vldeun. Dci. 
rummi. gratis, liane, fn. fanAorum. homî» 
num. liabitationem. transi" inii;îtani: qram. 
iKina. fima. ita. mihi. cordi. c&, &. cos. tanto. 
Icaritatis. aficâu. profequor. nt. de. die. tn. 
dicm. tons. in. ipTorum. promotione. &. gloria. 
verfer. 



Eam. ob. caufam. iiic. hodie. comparut. 

multorum. milituni. convcntu. flipatii-;. i:. 
ij. nccuui. vcl. eorutn. fanditatein. hunurenti. 
vel. imitentur. vcl. cc-nera. dcvotione. cfci- 
tatL erga. maai. novellam. olivarunk fpiiita- 
lium. plantatfoneiD. elcimofinamm. qtitate. 
cjus. niuUiplicarent. gcntcm. &. magnificartnt. 
Ictitiaiu. Ncc. cqdem. hoc. fertuin. iolempnt. 
ab(q. pio. tranfivit. ciTcctu. qndoqdcm. vir. 
pceclues. &. nobili!;. Balduinus. Kalue- 
Ruits. cfccnenti. kariutis. erga. nalccntem. 
&. puiiilum. hune, gregn»* afièAu. lUmn- 



Av NOM de la Sainte & indivisible 

Trinité: Amen. Nous avons fouvent en- 
tendu cette parole de l'Evangile: qu'//// 
arbre n'efl pas bon torfqu'il ne produit pas 
de bans fruits^ &e.; en conféquence, moi, 
Anselme de Riremont, chUtelain de 
i:n( lENNES & SEinNura nr. r.'OsriiF.- 
VANT. .. Je veux faire favoir il tous ceux 
qui font prédeftinds 4 la vie (éternelle, quelle 
joie j'éprouve en voyant l'Ile d'Anchin, au- 
paravant le repaire de bites fauves & la retraite 
des brigands, transtoniicc aujourd'hui, par la 
grâce de Dieu tout>puitVaut, en cette habi- 
tation d*honiinet faiiitt, dont la bonne renom- 
mée œ'cft tellement h coeur & pour Icfquels 
l'éprouve une telle all'cetioii de cliaritt! que 
de plus en plus ehai]ue jour je m'occupe tout 
entier de leur avancement & de leur gloire. 

Ceft pour cette caufc qu'aujourd'hui j'ai 
Loiii]>aru Ici, entouré d'un grand nombre 
d'hommes de guerre, aiin qu'avec moi ils 
honorent ou imitent la fainteté de ces reli- 
gieux, ou qu'animés d'une tendre dévotion 
envers cette plantation nouvelle d'oliviers 
l'pirituels, ils multiplient cette funiiUe par 
l'abondance de leurs aumùncs &. la comblent 
de joie. Et en effet, cette fête (blennelk ne 
s'efl pas annoncée lans un pieux rcTiiltat. 
Un homme d'une grande renommée & noble, 
Haudouih Kaldbruns, excité par un fcn- 
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bttiu. ne. palain. tanqak faujus. fàuiorcin. 
donvenerit. cBeens. Domlo«. mf. Ansblle. 

vos. tînmes. pnici.rfs. inilitvS. fcutiferi. 
umigL-ri. l'amuli. âc plcbci. aurcs. obfecro. 

prcbcto. attentas 

Ego. Balduinus. Kalorruns. maniis. nnus. 
id. cclum. elcvans. In. prcfentîa. vira. . 
Oiiini[i<)tciui. &. SaUatori. nro. ac. JVatc 
PetTQ. Apollolorum. principi. totum. &. in- 
tégrant, ctttn. naidic. donbiiettis. 6e. indo- 
minicatis. alodiis. fcudîs. mancipijs. canipis. 
pilcuis. aijs. &. cctcris. <ï. iio(lidij<». in. vilh;. 
q. dicitur. Incis. pvo. pcccatiiruni. isif-triiiii. 
retniilîone. ofiero. huic. cenobio. illudqut-. 
donufli. Tuper. ejus. altare. per. ramtun. &. 
cefpitcni. pnno. Ut. nuOqiD. io aliq. Inijus. 
donationis. putlcula. fpein. habcat. domi- 
nandi. ollus. hercs. meus, hic prcfcns. vel. 
abfens. veL aliq. alia. fubfeqn.^ perfcma. 
Su poteftas. niO. q. rcgulariter. hic. prcfiierît. 



Adu hcc. ego. A.NMKLLLis. gaudîo. inagiK'. 
faudcns. débitas, i^tîas. cgi. dîdto. militi. 
illiq. vitam. ctcrnani. promifi. &. idem, aftan- 
te«. promil'crunt. ad. qs. ego- A. oculos. éi. 
vocem. dirii^ns. dixi. 



In. noniinc. Dmnini. Dci. &. S3lv.ni'ri>. 
uri. oniiics. dcprccor. &.. quilni>. puliiiiTi. 
mandan.s. obfecro. &. obtctlor. tara. Efttf. 
qm. Abbates. tam. Comités, qm. Baroncs. 
tam. confanguineos. qm. eibancos. tant. Mili- 
tes, qm. Scutifcros. alîosq. viri;; militaus. 
Ut. qd. hic. i>ALDi:iNu.s. iradidit. vet. ego. 
prias. veL àlij. tradiderunt. îa. clcimofinam. 
huic. cenobio. paritcr. vos. fcrvaturos. Dt-o. 
&. .Salvatnri. nro. michi. proinittatis. aique. 
pniinilliunc::). ad. p^xk'?. altaris. luijus. fatni- 
incntis. corraborciis. vcitrostj. l'ucctfluro. 
cadem. lêrvatnros. prenidinctis. qtenii». tam. 



timent excellent de charité envers ce troupeau 
naiflànt & encore petit, sVfl approché de 
moi comme protcck-ur de cette maifoii, en 
pnilencc de toute ralVcmblée, & m'a dit: 
Monileur Ansbibib & vous tous feigneuitSi 
hommes de guerre, porte-boucliers, écuyers, 
("erviteurs & peuple, pnitez-moi, je vous prie, 
une oreille attentive: moi, lÎAi DoriN K.\i-- 
DERU.Ns, levant en ce moment mes mains 
au del en votre préfence, j'oHre i ce monas- 
tère, en l'honneur du Dieu tnnt-puin'mr, de 
notre Sauveur, & du bienlieurcux l'ierre, 
prince des apôtres pour la r^mifllon de mes 
péchés, tout ce que je pollèdc dans le vil- 
lage dît d*Incy, en totalité & fans rien 

rJlerver. :i\ cc ks mr.'ir.in (Jti^rntiriciix 
non fai^iuurKtux), les allcus, les lief's les 
fertk, les champs» les pâturages, les eau.x& 
autres objets; & pour ce don, je dépofe fur 
Tantel du dit mon artère nn rameau de gaxon 
afin qu'aucun de mes héritiers, prélVnt ou 
abl'ent, ni aucune autre perlonne après eu.v, 
ni aucune autre autoritii que eelk' de l'abbé 
qui fera régulièrement éubli dans ce lieu, 
n*Bit pas Tefpérance de dilpolcr de la moindre 
partie de cette donation. 

.\prcs qu'il eut ainti parlé, moi, A.nselme, 
transix.rté d'une grande joie, j'ai rendu les 
actions de grices ducs audit homme de 
guerre & lut ai promis la vie dtcmelle; ce 
que tirent de miîme tous les Iiaintanis. Puis 
me tournant vers l'aU'cnibléc, & lui adrcs- 
fant la parole, je dis: 

.\u nom du Scinneur, notre Dieu & notre 
Sauveur, vous tous qui eHes ici prélents, 
éviîqucs, abbe'.s, comtes & barons, parents 
& étrangers, hommes de guerre & porte- 
boucliers, nnfi que vous tous qui portez 
les annes, je vous prie, je \ i>ns (upiilic, je 
vous conjure & vous commande, autant qu'il 
c)t en moi, de me promettre qu'en l'honneur 
de notre Dieu Sauveur, vous conlèrverez 
tous enlèmble ce qui a M donné comme 
auMiAne i ce monadére par I'iai doi in .m 
par moi, avant lui ()u par d'autres; de con- 
firmer cette promeflè par ferment^ au pied de 
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o;:;rci;ij. opcris. friKflum. a. RedemptOK. nro. 
coUi^îcro. mercamur. j^audentcs. în. ftculorum. 
l'i-cula. Dunu]. omncs. Amtn. n-fponJilTtnt. 
&. ûau iiau libcris. animis. procIamallL-nt, fL'ij. 
contra, tcmeruios. bujus. ccnobij. adjutorcii. 

clcfcnfirc^:. Hituros. juraiido.confiniiairem. 
L-i;<i. A. adjeci. dicciW. 



MtignaUi. <s. Frtmaui. incliti. \in^\. (■in- 
ntau Ihcnuifliinu qcjt. «dcfti?- t^Tacias. vobis. 
rcpcndo. încnarrabilcs. pro. vro. pio. erga. 
l)ci.inini(tros.amnre.&. pro. vnu accepdflîma. 
iiiiclii. in. hoc. folcmpni. lelHvoq. ccrtiniinc. 
prcfcntia. gaudcoq. vos. omncft. Incciiumcs. 

infaucios. ad. propria, rcdituros. qd. fitxit. 
Dcus. £t. ut. charte huic in.prerentL &. în. 
luturo. finnîffimc. crcdatiir. banc. (i^o. meo. 
caftcllanicq. mec. (iL'il'i '. (l^nn. aiiti. dn- 
naioris. B. corrobcirari. ("cti. iioc. modo. 



M.\NNASsts. Cam. U athodus. Noviom. 
J^AMOBRTi's. Atrch. Epi. 
Ar-BKRTtfs. Ilalnonij. &. 



OESTREVÀXDIS. «c UANNONflS. hi. fiicriint. 



cet autel; d'ordonner que vos luccclicurs les 
conferveront (5ga1cnicnt, afin que nous nutri- 
tions de recevoir des mains de notre Ré> 
dcmpteur, la récompenfe d'une fi belle oeuvte, 
étant comblés de joie dans les fiteles des 
fièclc-:. F.r quand tous ont répondu Âmen 
& crié, avec une entière liberté, ^/«/» /w/7-//,- 
après qu'ils curent promis avec ferment 
'd'£tre les ibutieas & les défenfcurs de ce 
monaftire, contre les téméraires, moi, An- 
selme, j'ai ajouté: 

Magnats & Frimatj, it VOUS tous hom- 
mes braves, qui êtes ici jwéfcnrs je vous 
rends d'iaexprimabUs lâioas de giîoes pour 
votre pieux amour envers les mtniftres de 
Dieu & pour votre pr^fcncc, <iui m'a été 
tlis-Sgréabk, dans ce folennel «S: joyeux 
tnmioi* 4c je me réduis de vous voir 
tous tettamcr chez vous liuns & fauts & 
fans blefltircs, ce qu^ Dieu ne plaire! te 
afin que cet acte fallc foi & ne puifle «3irc 
infinné maintenant &: à l'avenir, je le icelle 
de mon fccau & du Tccau de ma châtellenie, 
& je l'ai fiiit confirmer par le fceau dudit 
donateur. 

q. (ifuts. fucrunt. hi. funt. 
LA.MUbKTi s. Crifpinij. Abbates. 
Baldi'inus. Comes. ccrtaminis. judex. &. 
proies. 



(rodcfridus. de. RiH(ibi.M(iNTE. iilîus meus. 
Alniaricus. di'. I-andast. 
Rf.inrrus. DapiUr. meus. 
Ilainerus. de. 'l'anii. nepos, cjus. 
IL-nurdus. du. le. Roii^.k. dtus. a. rcftclla. 

iliiuînus. de. RosGIN. 
i'uko. de. Castello. 
Simon, lilius. liu^nis. Ad\*ocati. 

GualtCrUS. de. (»i;i:)r.(-(!ii 'iiiTr. 
IValtertn. j\uu.r. iu. liÀMEiLEJN- 

COR TE. 
johanncs. de Malcicokti.. 
liclgotiu. lilius. ejus. 
iicrimbcrtus. u. Rn.M:LT.A. ile^. filius. 

iVowdUS. de. i-AXJMAKTF-. 

(•odclridus. de. Dctci. 



Ra;n<.ru>. iK', M.\[.>noi>.. 
iÙJIidiu^. dt. il l'Uio. 
('•odinus. luiltï.. de. H<'Ktir.N«. 
Adami. ivcnclcalli. raei. tilius. 
GcrarduR. de. Valers. 
GolHTti;>. Anskm:. 
Willulmub. traicr. cjus. 
Gerrieus. dt. NOVAVILLA. 
Rîclieru.-i. de. lU:t;MroRTE. 
ViUrandiis. fratir. tjuj. 
Ihiç;'!. de 1)i.ni: ng. 
Lictbmndus. de. liE.i.LF.MES. 
Philippns. de. Marca. 
IFii^r >. frater. ehi:;. 
Kotgtrus. de. Markî.ta. 
Hetrus. frater. cjus. 
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Licthu. de. Bnich. 

Robcmis. lie. Salkk. 

JuhanriL's. iratcr. cjus. 

Alclnms. de. Dr.rMi. 

Vcrinfrcdus. frater. cjus. 

Gcdricus. de. Era. Terrici. filiiis. 

Robenus. de. IIornenc. 

Riculfus. de. Fles. 

Egidius. de. Herteng. 

Rodolfus. de. Ferse.nc. 

Hunuldus. de. Onenc. 

Amandus. de. Prouvi. 

Hugo. de. VVasnes. 

Emiilfus. frater. ejus. 

Ciraldus. de. Quarubio. nep«i.s. iiumildi. 

WiUelmus. de. HAL'.sst. 

Waltcrus. de. Rumbies. 

Johannes. de. Montingniaco. 

Egidius. de. (îlargeis. frater. cjus. 

Egidiu.s. de. 1U:rm£R£nr. 

Guido. de. SuMENC. 

Amandus. de. Haspra. 

Walterus. de. Malcicorte. di^tu.s. a. lattra. 

d. Jôhis. filius. 
Egidius. de. Escailluins. 
Anfelmus, de. Bruilo. 
Vedricus. de. Mastenc. 
Hellinus. de. Seins. 
Alulfus. d. Vedrici. (iliu^ 
Berinardus. de. Duaco. 

Ex. CàMERACENSIBUS. hi. 
Hi'co. CaftcIIanus. 

Amalrkl s. RnFi s. diitus.de. Martoeng. 

gcncr. cjus. 
Hugo. SoHiERCs. diifius. ab. Hcriis. 
A. frater. Fulco. Lievinus. Cam. Sub- 

dompnus. 

Lictardus. Brochet, d. Cuvillarius. 
Walterus. RuriArcs. d. Cholet. 
Mardus. de. Cameraco. 
Huardus. Arnoldus. Ifaac. d. Mai. de Came- 
raco. defundi. Comitis. Amoldi. Neixjtcs. 
Vcnchilo. de. Canteno. filius. d. A. 
Adam. de. Wallincorte. 
Gerardus. de. Stô. Atiberto. 

Hllgn. dr. Ckf l'K n|;pin. 



Ricarcdub. de. Masnunio. 

Sicherus. de. BEM.ootNGi'iENs. 

Egidius. TuRPiNus. 

Hugo. a. Fresna. 

Otho. de. Berner i&\RTO. 

Adam. de. Mu.ncellu. 

Godinus. de. Silva. diitus. de. Rrinfois. 

Almanus. de. Ponte. 

Simon, de. Alneto. 

Simon, de. Genlain. 

Pompe, a. ViNEA. 

Hugo. de. MoLiNO. 

Hugo. de. Merceriis. 

Ilclbertus. de. Bei-eng. 

Rumoldus. de. Vasberchr. 

WiUelmus. Bubais. 

Odo. li. Partit. 

Hubcnus. a. Ci;hckll<>. 

Wago. frater. cjus. 

Anthonius. li. Bruchon.s. 

lk>so. H. Brasseurs. 

Conthcrus. de. Muisarto. 

Liebertus. de. Baissi. 

Rcinerus. de. Petra. 

Valterus. li. Bailois. 

Adulfus. Parvus. 

Liefrandus. li. Valet. 

Huardus. du. Curia. &. 

Hubertus. de. Scaldeng. dictas, a. Vimta. 



Oilardus. filius. cjus. 

Senvardus. frater. ejus. 

Walterus. Tonitrits. 

Raimbaldus. Creton». d. a. StrumclLi. 

Amalricus. de. Calderia<o. 

Tictuvinus. de Haucorte. 

Hugo. de. FossA. 

Alelmus. de. Maneriis. 

Gualtcnis. de. Venchilio. 

Ricardus. filius. cjus. 

Hugo. de. Rl'meli. 

Radolfus. de. Vimciach. 

Hcruardus. &. Odo. d. Scnvani. filii. 

Valterus. de. GniNELii'. d. de. Vicllis. 

r.gidiu». Lru vhi. d. de. Stô. Vtdall". 



Hugo. a. SOLEMIS, 

Rcinerus. a. Kontp-vicardi. 

Waltcrus. fratcr. cjus. ncpotcs. mei. 

Hcrbcrtus. de. Fokesto. 

Ingucrranus. de. Annf.ls. ncpos. R. Trith. 

Gualtcrus. de. A< bicncuel. 

Ihiduinus. ne|ios. cjus. 

Sigcrus. de. TiiuiNS. 

Amandus. de. I5f rlo.ng. 

Wahenis. de. Aldf.ncortr. 

lacobus. de. Stô. Hilario. 

liugo. Canis. niius. ejus. 

Johannes. de. Lungosarto. 

Egidius. de. Auvaino. 

Egidius. de. Cauleri. 

Jûhes. de. Sërp.nviliers. 

Terricus. de. Iîriastro. 

Egidius. de. Lesueng. 

Ernoidus. d. de. Orevilla. filius. cju5. 

Terricus. de. Meuvres. 

Reincrus. de. Sarto. 

W'erricus. de. Grincorte. 

Adam. d. Goderis. filius. cjus. 

Ex. ATREBÀTIBUS. hi. 
RoBKRTUs. Advocatus. Atrcb. 
Hugo. Je. Uavct. d. d'AU'thigni. •) 
Anlelmus. d. Houdeng. 
lialduinus. de. Lentio. 
Rumùldus. Hugo. 6?. Goifritlus. de. Incis. *) 

d. H. Kalderuns. cognati. 
WiSTACHllJS. DE. NOVAVILLA. •) 
Guido. de. Caunicorte. 

RtigcTUS. liUCELLU.S. 

Bitlduinus. Bailliûlanus. •) 
Ilubcrtus. de. Estrees. 
Sichcrus. &. Akxander. de. Ableino. 
Gualterus. de. Grir..vELiL'. 
Wilklmus. d. Vailli. fratcr. cjus. 
Willelmus. d. lUondclliis. ncjws. cjus. 
0!<irdus. de. NOf 'Af^lLLA. 
Oprimiui. d<: I^Iontigniaco. *) 
Hupo. de. Hernimicortk. 
Ftiru!. di. Noidla. ♦) 
Warco. de. roRt'is. 



Almanits. de. ONCNitï. 

Egidius. de. Wamhais. 

Raiiuldus. d. Al'piers. lilius. cjus. 

(îualterus. de. Paisloncorte. 

Egidius. de. Faieto. 

ilalduinus. de. Marets. 

Egidius. de. Greberto. d. Tictcwini. filius. 

Joicphus. Kel'LLEL's. 

Hugo. Lri'us. d. de. Bantuel. 

Paganus. IIulliens. 

Gualterus. de. Kieuj. 

Robertus. le. Mire, lilius. ejus. 

Ricoldus. li. Fl'eseliers. d. de. GabcvilU. 

Egidius. de. Fonte, 

Grcgorius. de. Floriaco. 

Galtcrus. Felesckiers. ncpus. Venchilonis. 

Johannes. a. Barala. 

Michacl. d. Ikmardus. filius. cjus. 

Rainaldus. de. Gori. diffus. Fabcr. 

Ainandus. Picot. 

Wal'nulfus. de. Raigneriis. 

jnhannes. li. Rrgniai.mes. 

Pctrus. d. Gulartus. 

\'afco. d. Giclons, filius. ejus. 
Kulco. de. MoTA. 
Âmandus. Burndlus. •) 
Anlellus. de. Stô. Leouegario. 
Iluardus. de. Dovrinio. 
Rumaldus. de. Rullientimontt. *) 
Stcphanus. du. IIamel. 
Freminus. de. Torteken. 
Martinus. de. Sains, d. a. Durits. *) 
Willelmus. Hangart. ncpos. cjus. 

Paulus. a. BlERHERIIS. 

Johannes. Coruemen. 

Ambrofius. de. Martisvilla. 

Aoiandus. de. Lagnk-orte. 

WallKrtus. de. Fampolio. 

Egidius. de. Atrcbato. Caflell. ncpos. •) 

Virclu.i. de. Remis. 

I.ielKrtus. fraur. ejus. 

Gualter. de. Vagnonvii.i.a. 

(îalttrus. de. Ranchicorte. 



•) f^7yz Planche II. 
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PRiXfiPArx Sricnrurs d'Artois qi'i assistèrent ai- Tol'rxoi d'Anciiin 

{Titre coté III) 
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Wwf!. '. 1. r.inii<. lilius. cjus. Scilicrus. de. Kii-.ksi 

IluKo. de. ScLi'-sA. Adam. de. Ski,f..nciis. 

Alardus. de. Bui.F.roKTE. Gemfius. de. HBRMtit. 

Martini/!. PdlicortMis. •) Simon, de. Vallo. 

Guîmarus. de. SAHi-.MuNTr. Jacobûs. Kibrrt. &. 

K'irii?. de. r. i: r. I. Il iMt />!<■. Sir!i"n. a. Porta. *) 

K.V, TOliNÂCENSIJÎUS. &. viciiii.s. hi. pauci. 

lldlinus. Vavriniot. H. filinx. Vago. de. Planca. 

Kona de. ToRNAco. Vainiiirus. de. Sancto. Amando. 

Hugo. de. La.nnois. Mathcus. de. Atiis. 

Jacolnis. de. l'io.vDur.s. BrifluR. de. S i "., ]'ii r(,o. 

Gofluinus. de. Escouec. Manfridus. de. ^t». Martino. 

Hugo. d. a. Paramcntcria. fitius. qus. Gerairdns. Willrlmvs. 

Aniandiis. de. IIf.ms. Genirdii-:. lllius. eitis. 

liurtachius. dcl. Angi.i ks. I'>i.a\< i s. &. 

Johanncs. Hamrsius. Simon, liis. &. 

aliî. Senfieates. q. omncs. nid. graves, obfint. caulc. Pc. indiccam. crucis. inilitiain. hoc. 
anno. inituros. ctiam. promifcnint. 

^àum. A^!C!t,H;. /In m, DD. muagefima, fcfio. ubi. unam. ex. hLs. nris. chaniis. 
cuftodicndâ. concradidiii\us. 

Deo. fit. latiit. honor. &. f(I<»ria. Amen. 

Rt'MOT.ni's. .MoNAriif's. hcr. fcripfi. &. pcrlcgî. 

Cette charte e(l fcellde du grand fceau d'.AxsF.i.MK df, Ridf.mont, reprcleiuant les 
armes des premiers vicomtes de Valenciennes; on y voit une tour crènelde de deux 
étiges, chargée de deux f1eurs-dc-lis & i'urmontée dhm bufte d'cnfànt. Cette tour eft 
entourée d'une double bordure d'étoiles, tandis que quatre tourelles (qu'on croie devoir 
repréfenter les quatre principales places dont Anselme ft qualifitit fcigncur, ravoir Ri- 
banont^ Bwtchain., CMleau-Porcean & Orignia) le trouvent aux angles de ce Iceau 
qui a enyfaron lo c. m. de longueur Tur 7 c m. de largeur; la cire en eit devenue 
complètement noire par le temps, de forte qu'on ne peut plus en fecomiattK la couleur 
primitive. 

Anselme confimia donc la donation que fit Baudouin Cauderon à l'abbaye 
d'ArtcAifi, en prcleniv de tous les plus illuftres Icigneurs voifins, tant de l'.Anois, du 
Hainaut que du Cambrélis, de l'Oftrevant & du Touméfis, comme on a pu le voir dans 
la eltarte lÙMncBtloanée. Les dnq premières ftmflles d'Artois (bm celles (PAiLAiNe, 
de Hnt nENc, de T-tn-s, d'iNcv & de NEUFVILLE: „tcrmoignagc évident de kur 
„haute extraction, puilque les illulbcs maifons de Rlondel, de Noielles, de Saims» 
„dc Pellicorne, &c. ne leurs ont contcdé le droit de préféance dans cette ^orieuTe 
Maflemblée, où le point d'bonneur devoit être le plus conlidâ<é.** 

Tous les dwvaliers qid furent réunis ft JneMn & qui affiftèrent au tournoi, firent 
ferment d'aller en PalcfHne afin d'arracher le Saint-Sépulcre aux proranatinn« des In- 
fidèles; auili £USTACHE i>e N£UF VILLE (ic plutieurs autres chevaliers dclàmailun, 
farent-ils de la premUre croifide de OMnbanirent-tls l'année fuivame fbos les étendaids 

•) FojtM PUmche II. 
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de GooEFRoiD DE Boi'ii.i.oN. Plufieurs hiftoriens, & en particulier de V'arenne.s rap- 
portent que les chevaliers de la maiibn de NEUFVILLE fe lignalèrent tout fpécialcmcnt 
par leurs exploits tu Tcrrc-Sainti:. L'un d'eux fut BÀVDOUIN de NEUFFILLB, 
l'eigneur de LAMETH^ chef de la nuifoD qui porte ce nom, rapportée ci-après. *) 
Bien des feigneim de fiante noblelTe & de grande valeur foccombèrent pendant le 

cours de cette croifadi.', que 1;! j^riff de Jiîrufalem couronna le iR Juillet 1099. Cepen- 
dant EUS I'ACIIK tut lipargné, car nous le retrouvons bientôt après combattant à la 
Inîtt de l'héritier de la couronne de France. 

mA fon retour de Terre-Sainte" dit Carpentier f) «il fuivit les eftendan de 
nLovn tn Gros, fils de Philippis I, Roy de Fttnce, qui avolt dreflS* me puUTante 
„année contre Bouciiard IV, Sire de Montmorency, afin de l'obliger à faire un accord 
„avec l'Abbé de S*. Denis touchant les limites & coulhimcs de leurs terres. Cette guerre 
^ périr l'an 1101, plufieurs Chevaliers de condition, & cntr' iceux nollrc EIJSTACHE 
„DB NEUFVILLE» Watier d'AuBBNCHBUt, Rtchard de Liques, Kaimbauld Creton, 
„Venc1iiIe de Cantaino, Gcian) dTifNit, Jean de Lonsart, Jean de Goy, Oprime de 
,.Mon i ii;ny, Guyon de CAnxicofRT, Huon de Br.RNEMiroi R r, lluli rt d'Ils tuées, 
Pai l Gf.lic donne également la lifte de ces chevalier» dans l'a chronique manufcrite 
de Cambray de l'an 1513. 

Voici ce que le célibre Anoiut ou Chbsns**) nooatedecenegneRieoùfuccoaiba 
glorieufement le premier iire de NEUFVILLE: 

„SuGER Autheur du temps, & autres vieux Hiftoricns rapportent, qu'AuAM, Abbé 
^e Denys & Bovcharu Seigneur de Montmorency ayants diuerfes chofes à démeûcr 
ncnlcnible touchant les limites & couftuincs de leurs terres, ils oublièrent tellement les 
„dcuoirs de la iuftice & de l'amitié, qu'en fin ils fe déclarèrent la pucrrc l'vn à l'autre 
„ran iioi; & après auoir alTcmblé leurs conftMlerez fubiets, pour décider par la force 
„des annes ce qu'Us ne dirpiitoient auparauant que de paroles, coiinuencerent à courir 
yft gailer réciproquement leurs trontieres par le fer & le feu. Ce qu'cilant paruenu à 
nia eognoUnmce de Lows fiinionnné lb Gros, auquel le Roy PniLim Ton pere anoit 
„commis la defenre de TEftat, l'apprehcnfion d'vn plus grand trouble, le fit refoudre 
„pTomptcment à elKindre la querelle de deux fi puillants voifins. Parquoy afin que 
,j]eaCS caufes fufTeni examinées, & les droits contentieux entre eux efclalicîa, tl leur lift 
^donner iour pour comparoiftre deuant fon pere au chafteau de Poifly. 

„BovcHARD ne manqua de s'y prefenter, comme Seifnicar qui eftoit prefque toufiouis 
„à la Cour, & approchoit familièrement la perlonne du Rny. Mais fur le foupçon qu'il 
^eut peu après, que les luges accurderoicnt à l'Abbé tout ce qu'il defiroit, il fe retira 
wCns congé. Dequoy le Roy Philippe conceut vu Û grand ^plaifir qu'kiifli toft il 
«commanda à fon fils de drcfl'cr vne poiflànte année, pour maidier contre luy, & contre 
nfes alliex; dont les principaux efloient Mathibv CSte de Bbavmont fon beaufrere, 
„& Drevx Seigneur de Moncv en Beauuoifis, Cheualiers grandement renommez en valeur 
en expérience au fait de la guerre. Toutcsfuis entendants que Lovys auançoit, afllllé 
^de RoBBRT Conte de Planorbs fin oodc^ qui luy auoit amené qudqnea compagnies 

•) yojtz tet Notices généalogiques dti familles ifurs de la mtdfM ée Neufvimb 
en Artois. 

\) Hifioire généalogique des Pajs-Bas ou Uifioire de Cambraj & du Cambréfis. 
**) Hifioire généalo^que de ta nuùfon tk Montmorency 9 4t Lawh 
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„de Ftamans, ils quittèrent la campagne, plus pour k refpc(ft dcu à l'un auâorité, 
„que pour la crainte qu'ils euflent de combattre, & fe renfermèrent dedans le chafleau 
„dc Montmorenc y. Cependant l'armife Royale pilla les terres de BovriiAiii», & dellruifit 
«plufieun de fes Maifons & villages, fans rencontrer aucune rcfilknce. Mais ellant arriuée 
ndeiMit le duOtÊOt ceux qui ea nioient entreprit b gwde refhièrent rentrée à Lows. 
«Ce qui luy caufa tant d'indipiation, qu'il Tailtegea» St le lit attaiiiier fiirieuCeiiient. 

„0n ne lit point en Pllilloirc combien de temps dura ce liège. N'cantiudins il elt 
„aifd i iugcr d'ailleurs, qu'il ne fut pas de peu de iouis. Car il y a des Chartes qui font 
ninaitlon de certain échange de terres paflë au fiege du chafteau de Montmorency 
«en la tente ou paunion de TAUié de Corine, entre les Religieux du Monaftere de Colombs, 

Simon gendre de Gbofrot fils de Niuard. Orderic Moyne de S. Kuroul re- 
^marque femblablement, que pendant que l'armée batioit les trois portes du chaileau, 
nSufOM DE MoNTPORT le ieunc raflermiUirft le OOmgt des Ibldats par fi» allcgrcfTe & 
MvaiDance: & qu'AoBLB CotnteOè de Chaktru y cnnoya à Lovrt vn renfort de cent 
nlmacs Cheualien en l*abfence du Comte Esticnne Ibn mary: Outre quoy il adioufte 
nCncore, qu'à vn aflaut donné contre la place, aucuns Seigneurs de l'année Royale, qui 
^fimorifoient l'oblUnation des afliegez^ reculèrent, & par vne (rayeur diflimulée efmeurent 
Mienn compagnons à prendre la fuite. D'où ybot que pluficurs d'entre eux y furent 
ntuez par ceux de dedans nommément Raimracd Crbtom Cheualier tres-genereux 
„Iequcl auoit marché 1 la telle des aflaillants, & Richard de LiQtms. Toutes Icfquclles 
i.cholcs ne peuuent auoir cflé exécutées que durant pluficurs iournées. Mais eu fin lin\ - 
^ciiARO DE Montmorency voyant vu li courageux & magnanime Prince à la porte, 
„dont les forces pouuoicnt aucc le temps prendre & ruiner fon chafteau, rccognut qu'il 
«n'y auoit entreprilè ny iufte ny heureufe contre la puiflance fouueraine, & ne penfa 
„qu'à fc reftablir en l'alTcftion & bicnucillancc du Roy, plus altérée par le prétexte des 
„airair.s, que par le dclTcin & volonté des efprits. Ce qu'il impctra fur le ehami», en 
^remettant à l'équité de fa iullice la decilion de tous les diflèrents, qui elloient entre 
y^AVU Adam & luy. Alnfi finit cette guerre. .....** 

Parmi les contemporains d'EL'STACIiE 1' du nom, il y en a quelques-uns qui ap- 
partiennent aulTi à la mailbn de NEUFVILLK, mais dont le degré de parenté ne nous 
eft pas fuffiUmment connu. Nous traiterons plus tard en détail des fiûnilles dont ils 
font les auteurs *) & non» nous bomenn» ndotenant & menrionner leurs noms. 

a. RICHARD alias G/LBER T d( NEUFFILLE, faifant partie de la fuite de 
Mathilde, fille du comte de Flandre & époufe de Guillaume le Comm éham, 
fuivit ce prince en io66 en Angleterre & devint là le fondateur de la maifon de NE! 7 /. L E. ' 

b. BJUDOUJN de lVAENCOUR.Tt vivant en 1071, fut l'auteur de la mailbn ban- 
nerée de ce nom, reconnue plus tard pour être fortie d*un pnlné de celle de NEUFVILLE. *) 

c. BAUDOUIN de NEUFFILLE, (Lignuir de LAMETH, adopta le nom de la 
terre tiui lui échut, après que Goueuuud m: IIuuillon l'eût reconnu fils cadet de la 
maifon de NEUFVILFJ:. •) 

d. ^ARNIER. de HAMELÂJNCOURT était de la même fouche que les pré- 



*} y oyez les Notices géniaiogiquet des familles iffucs de la maifon de Neuf villk 
en ArMu 
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cédents, & adopu pour lui & tou$ les deTccDdants, comme nuque de leur origine, les 
srmes de NBUPVILLB Mflfes d*aii cfaanKement d'émaux. •) 

Hn lotjf; paraît audî un RJDULFF. de NEUFFILLB nommé dans une L-harte 
où le baron ou bcr d'Auxv, chevalier, donna quelque» biens à l'églil'e de S'. Aubert, 
n ponviit ttre fitee d'BUSTACHE P du nom, cependant nous n'en poflûona aucune preuve. 

Le nom de la feunne tfEUSTACHB nous eft inconnu, mais nom Tavons que l'ainc 
des enfants qu'il laiflk fut: 
£USTACH£ qui fuit: 



Ce icigneur paraît en 1102 dans une chane de l'abbaye de S^. Aubert où l'on 
rapporte une donatiun faite par \V'atif.r, flre de GoNN-ELixu4cdeGo8SOOOunT,àra1ibaye 
de Honnecourt; EUSTACUË y eft dté avec plufieuis anoes dievalien qui tous fimt 
qualifiés AUlUiftret ft iPhur^ida, 

Voici la teneur de ce tttre: 



Tttrte^ IF Unusquilquc liominunt, diiin in luic pcrc^rinationc dcgit, pneviilLit deltcc ^inumodo 



pcr pîa opcn, clecniofinarumquc largitatcm dcliftcirum niorum vcniam a Dkc. accipcrc 
mcrcatur, & rcgniiin cckflc acquircrc, quaproptcr Kpo Wai.tf.iu s dk Ci icNFi-ir 
liiic aiiiiiiii lurtra^tans Monaftcrio de y/.'.//-/. •.'..•/;, u!>i v<.iu ral'ilis Eoiwiuirs eo^iiatiis 
meus niuititudini Mijnachurunt prccll, tradu in elccmoiinatn pcrpctuain in Pagn Caïu- 
bniccnli villam mcam apud Giipcortem^ villam mcam apud Bentùiium^ filvam meam in 
linibus yuiariu & villnm mcam apud SpeUoeum, & quidquid juris, & proprictatis in 
dlAis Incis liabcn, & poflidco, &c. 

Aer i d't lia-c traditio in Munaderio ^fffln'/nrr/// in fcfto folcmpol S. AufinAerUf^mSaOlt 
M.vNA&SË Camcracum Epifcopo, 
Hbnrico Monda S. Qiiittrini Ablimc, 
RoDL'Li'n Remcnfî )'ra.'pnrirn, 

aflcniicntibus Iïaldi ino llanunniit Ivihikuth Flandria: ("omitibus, 
approbantiburquc parentibus &. pruximi-: mcls 
vidclicct louBBHGA uflorv mea Karilliraa, 
WiLi-ELMo DE Vaim.18 itatrc mco ^le^iflinKi, 

lli'rxtxr, Ror.r.iiTn dicto de Gumikortf, 

Waltkko ditru vul^') do llliis mcis KariHimis, 

W'iLLELMO dicto r»l.o.\l)i:i.l.n, 

OpRiMio, UF.iiTRAMtii di^o Dki'I.I'i, & DKAf'ONK iVatri-t nici W. liln^. 
idemquc laudantibus ]trcrcn(îbu!« nrcnuîs Militibus: 

Fojez les Nttieet géHéaUg^ues da /milles igms 4e h mmfm de Nbupville 
en Artets. 
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Geranlu ik An nu a de S. Aojikrto, Kicokln diclo CtCMKKTK, 

Ilugoiu de Ciu l'iriiRDio, Hattoni- de Goyaco, 

Ticti-vvini) de Ar.i n oinii, Petro de FnHr.sTn, 

Gualtcro de Vunchilio, Waiitngoiic de Uuxbto, 

Hugonc de FossA, Tcutnne de Varrnna, 

Ciuidiiiic de r.\':KM<-oii-i-c, Cit'cldo de M'in-iti'm,\<_'i. ■ 

WISTACHIO m: NOVAVILLA, liakicrk-.) de Rv.sciNin, 

Guilklmo de KartkNONIACO, IVtro de R.rsriA, 

Sigifrido de Cordu!, llicoaldoPAi,LANTU,B.Comiti&CaintfJun(i,jv 

Eudonc diéto Srkwarto, Sc(nmlo de Mbrodio ài&\ R. Comitis Cubi • 

lluiïiine de S. Ilii.ARii», cuLirio. 

liane cartain ego {)doaulu'.s \ icecaiitcil.irius D.M. Kpiitnpi l'eripfi iS: jerojîD'ui. 
/f. xfi MUi millefimn eenttfimo ffetmd». 

LMgUlè ^Arrouaife *) pofl'édait un titre contenant les noms des chevaliers qui, 
en iiotf, tffiftèrent à Ta dédicace, & au nombre de^aeb iè trouvait EUSTACHE de 
NEUFVILLE. 

La chronique de cette abbaye nous apprend qu'agi commencement du onzième Ili-cle, 
le cidteau de fiaftaume, en Artois, ixùi occup«î par un huniinc nummé Uérenger dont 
on ne paiWt qnivec terreur, depuis le pays de Thérouanne jurqu'aux confins du Cam- 
brdfis. f) 11 fatigua la contrée de fcs exactions & de fcs forfaits jufqu'à ia mort, & il 
fallut de longs efforts pour purger k pays des malfaiteurs qu'il tenait à fa folde. On 
enfevclit fon corps près à\4rr»unift\ au lieu ijui, aujourd'hui encore, porte le nom de 
Mutte Birenger, Vers l'an loyo, trots pauvres ermites, Haldbmar, Rookr. & Conon, 
Jetèrent tes foodements de k célèbre abbaye iPArtM^e^ près du TntM oa Mttte Èé- 

•) Àrouaife,, Arouage^ Aroaife (^Atrewafioy Arroafia in Arida Gamaulia, Arofia yel 
AridagamaridOy feu Santus Nicolaus de Areafia). Abbaye d'hommes de Perdre de S'. Au- 
gjufiny deyint Pua des ehrft-J'ordre de cette congrigation, yingt-buit monafiiret reeon- 
tmifaient fa fitprêmMh. Bile ftféi» ée$ frUurit m Anglatm & fufqtfen Irlande, 

Le dernier cheipitrc de Perdre fe Unt dont cette aàè^ « 147e. Vabbt! tPArrouaife 
Ofoit entrée aux étati d^ Artois, (P. IIogkk.) 

f ) . . . . yJËt voici far quelles circonjlanccs le cluUeau de Capaume fe trouvait en 
fon pouveir. Un henme d'armest dit la chronique^ s'était prifenti aux pertes de cette 
forierefe en impterant m iqfiSr,' te ekêteltdn pratiquait Phof^talité tf Pofait refu «r 
nombre de fes ferviieurs. Une nuit, Rf.Ri.xcr.K la ficrn pt'nèirent dans If château 
prefque fans rdfiflance; air P homme d'armes que Pon vient d'accueillir efl d'intelligence 
arec eux & leur a frayé le chemin. Il y avait f(te cette nuit-là au château de Bapaume; 
foait chacun fuit é Papprœhe de Békbmger; on égorge fans pitié le bon châtelain; S 
fa fille chérie, dont l'innocence /gale la beauté^ ejl réfervée aux plus grands outrages ! . . 
Cependant un pauvre méneprel, commenfal fidèle de ce manoir défolé, a fu conjurer 
la fureur de Bérenger par fcs clusnts & par fcs merveilleux récits; endormant ainfi 
la vigiîù!,: i d:s nostveaux maîtres du chdteau, le méneflrel s'éloigne furtivement^ va donner 
Palarme dans le pays & revient à Bapaume fuivi de twmhreux foldats qui délivrent ta 
prifonniire & forcent BArbnobr i fdfeigner. La ttradttlen ajoute que longtemps ce 
dtr^er continua fcs cxaBims dam la contrée. (P. RoeeR.) 
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renger. Ils apportèrent la paix & l'abondance, là ou le crime de la dévadaiion avaient 
règnd. •) Ils obtinrent en 1097 un diplôme d'inftitution, & leur abbaye fut placée fous 
la rèiîlu Jl' S'. Augulîin. Lamhkrt, dvcuiuc d'Arras, Ci.ftMi- m e, cimitcllc de Flandre, 
Ui>uN, icigncur de Hames^ leur tirent plulieurs donations & leurs libéralités infpiràrent 
aux moines i^Arrouaife le délir de remplacer par une églife en pierre, le modefte oratoire 
de bois & de feuillage dont ils s'étaient Tervis jurqu'alors. L'égUTe ne tard» pas s'élever 
& fut confacréc en 1106 par GEOPrnov, évoque d'Affllens, en préfence de Jkan de 
CoMMiNES, évàiiu- (le Thérouannc, & d'un p-and nombre de chevaliers d'Artois, du 
San terre, de Flandre, de rAmiennois dont les noms ont été confervés & parmi les- 
qods fe troavettt enti*tiitRt: 

Hugues de BAltLEUL, Hugues d'OcocHE, 

Hellin de Beai'mf.tx, Quirin d'Oi.i.EiiAiN, 

liuart de ('(iri'icNV, (juillaumc, rhdttlain de Si. Ombr^ 

Algan de liAMEtAiNcouRT, Raoul de Willerval, 

EUSTACHE De NEUFVILLE, &e. 

Les noms dr ci ux qui afllftèrent à cette folcnnitd nous font aulTi confervés, grâce 
ù une charte dans laquelle Ouon de IIames conlirnia une donation faite par fon père 
à l'églifc ÔLArrouaifty & à laquelle les chevaliers, réunis à caufe de la dédicace^ vou- 
lurent bien fervir de témoins. Nous ne citerons ici qu'un extrait de ce titre: 

Titrt^iy Ddo DoMiNLii ui: IIami.-. <Sc hk Salsy nxifirmat locum jl/rt/'^t //i /, ciini aqitiiii, 
paTcuis &c., datuni a l'atr>. OdoiNE iicclcs. Arr^ii/tnii apud Atrebates, de (onlcnrii 
RiCUINA uxoris, & tili'iriim EcOONlS, HjtLLINt & C'.( alti Ri. In prefentia: 
R0BBR.T1 Advoc AtrcbatenTis, Algani de UAMELLINCUKT, 

TValdnin! H RotJX, Hugonis de Ytre, 

Willelmi Cane'lani S. AuDOMAII^ i'iatonis de Sai-incm, 

lialduini de Hennin, Gcrardi de Orivilla, 

Ilcilini de Heaumes, Quirini de Ollehains;, 

Hugonis de Baillol, Htigctiis ifOCOS, 

Sichardi de Ahi.ain', 8tuardi de Sains, 

WilK'iiii de C.iiNKi.iKv. Amandi de KiF.Nri'RT, 

VVISTACHY DE N0\ AVILLA, Leonis de Cucurt, 

Radulli de Willervalle, Medardi de Famposio, 

Milituni & aliorum (idclinm, «lui Cî>nveiurant in dedicationc Rccltfi:o .ii ixnfunfi' 
facut nom Kaî. Oclôbris A*. Miihjnn,! Oi.^i-ijimo Jr.xto, a Got/t/rido Ambiaiitnft fr' 
Johnnnf Tervmifftfi Epifcoph, Lamlvrli Epifrofi AtnhaU permifu. 

KUSTACllK i)K NEUF VILLE lè trouve mentionné enfuite dans une chane de 
l'année 1139, rédigée an ncHn de Hiwinu, cUtoelaio de Camulav, & Migneur d*Oisy. 
Vokl un extrdt de ce titre qui fe troavidt rax archives de fabbaye du Meut S*. BM. f) 

*) „Hi videlieet anno cir citer 1090 in ftlya Aridagamantia ubi futrat olimfpelunca 
Uaronum, cellam jKAf fif oratorium conflruunmi, , , ^ (Cmfirmétitii de là/ttidgthH ^Ar- 
numfs par Lambbiit, ivique d'Ami). 

t) C€lb$U «A S*. £loi f4 tenait avec quclqutt ermitêt^ «ù il aimnit à aiAlier 
kt imrigim dt la cour de Dagobbrt,/»! Perigint de r«MMr)W Mont-Sain t-£loy. 
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Ut |>ra:ilcLclloni!» l'iicilc ad mcinoriam rovivc'.ni.n, o^.. Ego HlHîi» r.'.Ni i.i.- TilrtctttVl 

1.ANUS OK Camiiray & DoM. DE OtSY fcifc vn]i) qisod tritii judïtis viUx de Mouu 
S. Sligii .ui doiiiiniuiii mcum hue uiqiic pvninuit. Scd quii lioc in poftenim Fra- 
crum ibidem Uëo, & B. Vinoiciano Icrvicntium paccm turborc poterat» & quietctn, 
illud illis concelG, &e. 

Aifhim e(l igitur die iiln qua ^VII.I,EKMl^s r.tTC.N-ir.Nsis Advocatus ux;*rcni diixit 
Clemkntiam filiain tucani, prul'ijntc tilio mco Simonf:, iS: liliabus Clkmentia, Mat hilue, 
Maiu.\, dutiutiKiiic illiul cnnliriiuntihiis. 

Tcftcs qui & in nuptiis comparcre dubcbant tanquam confiinguinci hi func: 
WiLLBRMVs Bcthun. AdvocKus, Gilbcitiu de Lannois, 

Manaflës di' Gi inks, loanncs de IVjIENCOURT, 

Hugo de S, Paui.o, IValterui & Wirinfrldu'^ d-. HAME- 

llii^'i df r.ouiîERCi!, LINCURT, 
Willermus Clondellus, VVISTACHIUS de NEUFVILLE, 

Regmaldus do Mailms, Dalduinus & Hugo de Baillbul, fiatrcs, 

«'^ infiniti ali: jiTîik^ «I- amici noftri Comices l'^roncs. Milites» & Annigeri, ad iianc 
nuptiarum lulcnipiiitauiii invitatî. Fcliciicr, Aiucn. 
4». M.CXKIX. Mcnfc Julio. 

Cette charte eft Icelléc d'un fceau, rcprcientant un chevalier armé de toutes pièces, 
dont l'écu L'fl chargé d'un lion. •) 

Quelques années après, EUSTACFIE de NEUFVILLE paraît parmi les bien- 
faiteon de fibbayc de StUnt-Aubert. „Ccttc Abbaye", dilent les hilloricDS du tempe, 
„fut jadis connus fou$ le nom de S. Pierre^ & de Mere des Egltfes de toute la Ville 
„d'Arras. L'Empereur Henry en détacha plufieurs beaux biens pour augmenter le nombre 
„dc.s Prébendes en la Cathédrale, & en fauoriri.T cmix qui ne voulurent cmbraflcr la difcipline 
nTcgulicrc. S. Aubert qui en cil le Patron, ainii que de toute la Ville, y fit des grands 
nMoM, & y dloifit fi iqpultuc. Elle fnt confimée pour 1» qnatricfiae fois IHui 1148. 

„Ccttc Abbaye fut és ficelés reculés (i renommée, que les plus (^inds de nos Pro- 
„vinces tcnoicnt à grande honneur de voir leurs cnfans y premtoe rhabit, d'où vient 
„ciuc Gklic, <5c ob L16NB, IVmt i^pdUe PjM^ 4»NMeit «voibuit toucnîbisqucFli» 

{SanStu E^gku Montis), Détruit pmr ki Normands au mÊtfUme fiicle^ f oratoire 
du faint iyiîque de Nojon fut rétabli en 921; des chanoines réguliers^ de Vordre de 
S*. Auguflin, s^y fixèrent au onzième fUcle. Vahbaye eut fouyent à fotifrir des guerres 
ijui affligèrent r Artois; des p'i/le! français, bourguignon i ou cfpagri'.ls Phccufiirent tour-à-tour, 
rançonttant les religieux^ commctttuu des cxadiom fur les terres du imnajlire. Cependant 
le Mont S*. Elol 4Mt foM^Î M jBAN<>Aira>PBDR, éite ét Bourgogne 9 eoiMe 

d'Artois, aviii! permis à P abbaye d'entourer f'm enclos de remparts & de tours y, à la 
yfikarge toutef ois que la forterefe feroit tenue des contes d'ArthniSy en foy hommage, 
yfS que ladite furterejfe dcvroit une lance blanche ferrée, pour cha< fin nouvel abbé." 
Le pape Adrien IV; Jean, évique de Tkdrouaaaei Urfien de Verdun; Gérard de 
TouRNAY 9 Fierr* de Colnibc, earditHU de Rouen^ ftmnt mu nmèn Jet religieux 
du Mont S*. Eloi." (P. RocF.R.) 

*) Four plus de détails voyez: du Cuesne, Hiftoire généalogique de la maifon 
de Béthune, Lhr* Ih CA^ 5. 

10 
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fjtâtd on y reçut auflî des Enfaiis de Faniilics Patriccs & des plus relevées dVntrc les 
MBoorgcoiTcs. Les balliincns de cecte Abbaye font trcs-fuperbes & magnifiques, & elle 
iJftM fc vanter d'enfermer dans Ibn enceinte les cendres d'un grand nombre de pcrion- 
fjatfeg iUuftres en fcicncc, en mérites, & en extraction. Les plus célèbres d'entre ces 
„dernlm, fbrent ifliit des Maifbns 



d'Oisv, 


de DannbitX) 


de 1 1. A IN. •MIT, 


de Lille, 


de ClldTILLOH, 


de Lic.si^u, 


de CoNDÉ, 


de PlCQUICNY, 


de MOHTHORBNCV, 


d*ONONm, 


de l'.KAfNfF.Z-, 


de Rambures, 


de Thouottk, 


de J>ANNOY, 


de Ci A NI), 


de LoNOtEVAL, 


de MAituY, 

de FiBNWBt, 


d'OLLEUAlN, 


d*ABBB VILLE, 


de GuiSTELLES, 


de Cai'roy, 


de B0URN0NVn,I.E, 


DE NEUF VILLE, 


de Bétiiunf^ 


de GoMiecuURT, 


de Baillbul, 
de BBRotntav 


de FossEUX, 


de Blokdbl, 


d'AiLLY, 


d'ARJlAS, 


de SAVEt'SE, 


de Cobbbhem, &c. &c.' 



EUSTACHË céda donc i l'abbaye de S*. Âubert quelques terres qu'il avait 1 
Dbmiooort, dont il éttit probsUement le feignew, ainû que femUe le confirmer le thre 
de dame de Dbnicourt, fous lequel pentt AGNES dt NBVFFILLE (peut-etie 

fa peticc-fillc) ven; l'an laoo. Gelic lui donne pour (^pOUX Jbam DB DhWi «^pi*«îiM' 
de C iiinbray, & feigneur de Demico^rt par fa femme. 

La maifon de Dion portait: d'argent à une aigle impériale fartant fur FifionuK 
ricuffttt de Bnd>mu% qid tft de fa^U «u Uon d'or à la bordure mg/rUie de mime» 

Enfin, EUSTACME pmit cité le' premier parmi pluficun dievdiers en prdence 
defquels Guillaume, feigneur de Uri.v, clievalier banneret d'Artois, céda l'an 1141 k 
l'abbaye de S'. Âubert,, la portion de dlmc qu'il avait fur les temins de Qu^ant & de 
PnùviUcy du conièntenciit de femmes ERMBKOABm, de fei en&ms, TiiooN, 
Wautibr & Ségakik 

De fon vivant, parut GUILLAUME Je- MâRKÂIS, chef auteur de la maifim 
de ce nom, •) defcendant d'un puîné de NEL'FVILLE, ainii que le prouvent entr*aulRS 
des lettres du bailli d'Amiens, de l'année 1355, faifant meotioa dliAiCLU i» Marrau 
& b feconnaiffiuit ilTuc de la midlbn de NEUFVILLE. 

On trouve encore fFlBERT de NEUFFILLE en 1148, & plus tvd HUGUES 
de NEUFnJLLE, fins qn« l'on Oclie stIsfiifentlesfttoesoalcsenfimsd'EUSTACHE. 

Le nom de fa femme nous eft inconnu. 11 lalflâ eiw'tatries: 
ËUSTACHE qui fuit. 



*) yoyez tes Noiîeei gùtMe^uet des familles ifues de Ut midfe» de NsurviLLB. 
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EUSTACHB DE NEUFVILLE MI' nu nom, CHEVALIER, SEIGNEUR. 

DE NEUFVILLE 

Ce chevalier parafe à panir .de l'annc'c 1154, lotfquMl fut priifcnt à une donation 
que fit SiozR de Uétuume, fcigncur de Caeencv, & TégUlê de Beayigtties. Le titre 
de cette donation ikifiiit pittie des aidiivet de Wbbaye du Mont S*, SM, & ks noms 

des chcvaliLTs y (.'taicnt cités dans Tiodre fuîvant: 

Roger de Wavrin, Elbode de Carkncv, 

Robert du Maisml, Jean de Beuvry, 

EUSTACHE DR NEUF VILLE, Robert, avoué de B&thunb, de tuties. 

Enftiche d'Estoc ai ne. 

On retrouve encore EUSTACIIE dans les archives des abbayes de Honnecoun, 
de S'. André, à'Ânchia & du Mont S', Eloi^ en 1155, 1160, 1175, 1178, ii7'9 & 
11801. Cette année-là (1180} il fit quelques donations i l'abbaye de Â du con- 
ftntoiMnt de quine de fi» Ûi, croit, dé^ chevallen de un, deic 

De Ton vivant, c. à. d. en 11 50, ÀRNOULD ,!t NEUFf'ILLE, lus cadet de 
cette famille, étant apanagé de la terre (l feigneurie de BÀCQUEHEM qui, julque là, 
avait apputenu ft la maiTon de NEUFVILLE, prit le non de B/tCQUEHEM, con- 
fcrvant cependant comme marque de l'on origine les amies de NEUFVILLE, & pour 
cri de guerre Ncuf\ille! Ncufvillc! Ce l'cigneur devint Tauteur de la maifon des mar- 
dis de BACQUEHEM. •) ' 

Quelques années plus tard (1161), on trouve dans les archives de Fabbaye de 
5*. Aubert GUIOTTB de NBUFFILLE, avec iôn époax Gaucher d'ENNB (fomominé 
parfois Landast). 

En 1166 parut H'ÉDULPHE de .\EUFFJLLE »iui, félon les vieux réj,nllres de 
Cambray, a occupé le rang illudre de grand bailli de ( amhréfis, cliarge qui a toujours 
été tiis-eftiniée dans ce pays; pour s'en afliuer, il fuffit de connaiorc la naiiTance & 
le nng de ceux qui Font polTédée. tFBDULPME eft cité avec cette qualité dans la 
charte fiiivante dont voki un extrait: 

W'ai rKuL-;. i<i: Isi A il///; . v.iiJi:. Eccl. Huntucurtaift praidia apud Br.tiuufd, ^tTUteettéVIl 
ecinlcnfu Kiçhildii de Savaife^ & filiorum tiugunis, ff^alteri St Simonis de Ifka* in prae- 
lènria FEÛVLPHf 4e NBUFFiLLE Baitthi Camer. & multonim Militum & Hominum 
D. Epifcop] Camer. & D. de Ifka. An MJCJ.XIX, 

Cette piice, d«éc de l'annc'c 1169, fc trouvait à l'abbaye de Nvaneewtrt. 
On ignore le nom de la femme d'EU$TACIiE, parce qu'on ne le trouve dans 
aucun des titres dont nous avons ouinaillimce. 

Ses lils furent : 

L WAGON, qui fuit; 



•) r»jfz kf Notices gMà/ogifoes drt ftaUlta ifaet île la audfon de Nsur ville. 
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II. GODEFROID de NEUFFILLE, cberalier, qui puait le fccood dans h cod- 
lifination dont notas venons de perler; 

III. NICOLAS de NEUFFILLE, chevalier, (iiii cft k- troifiCmc dans ladite can> 
(innation^ & qui cil aufli cite panni les chevaliers qui furent tiîmoins d'une dunadon 
que fit Baudouin, lire de Barastre, chevalier & gouverneur d'une partie du comté 
d'Amis en IS05 & 1306. Ce Teigneiir céda de grands biens à Tabbaye de S*. jÉuàeit, 
dn confentement de ik femme Mathildi» & de GiLLes, ftre de Bbaumiz, dittdabi 
de Bapai'me, en prdfcnce de: 

Ranhoniéc de Gonneliec, 
Robert de WsLUt 
Robert de Baillbvl, 
AObn de Bbaurain, 

Adam de GOMIECOURT, 

Baudouin de Vilrrs, 
Jean de Noereul, 
Hugues de Batbitcourt, 
Alwd de Croisillbs, 
Watier, chiltclain de Prronne, 
tous qualifié chevaliers & vafl'aux du roi: yJMilites & fervientes Domini Rcgis" 

IV. BAUDOUIN de NBUFFILLE^ qui c(l cité le dernier dans la confirmation 
dont nous avons parlé, y paraît avec la qualité de clerc, *) c. à. d. tonfuré ou béitéfieUr, 

Du vivant de BAUDOUIN cLd. en 1189, il eft &it mention d'un WCfAZ) di; 
NB UFFILL&, par tkre de l^Mxqre de 9, Fm^; Ton ne fidt si! était parem des précédents. 



Jean de Taviaumez, 

Jean de le llr.RiBS^ fin de Bbhtmu, 
VVicard de iMcificounT, 
NICOLAS de NBVFFILLBy 

Jean de Barastre, 
Raoul de Waii.lv, 
Giîrard de Bapaume, 
Renier de Lbvin & 
Adam de PinoNNE, 



IV* DEGllÉ 

WAGON M NBUFVILLE, CHEVALIER, SEIGNEUR db NEUFVILL£ 

WAGON UE NEUFVILLE parait dtijà dans une charte de l'anndc 1156, par la- 
quelle «^Thibiuii, comte de Flandeb, annalle un accord lait entre l'églife d'^/n/r&r/^n/m 
(Eancouit)» <c un chevalier nommé EnsNint, touchant des biens qui appartenoicnt à 
cette abbaye dans nne ville ap|iellée CoreetUt ComMu Thisrri dé&re de plus, avoir 



*) yJLti clercs^ attacUs aux ivichéi^ cmehenat dans un mime dort^r & premlnmt leurs 
repùs as eonmuik, ufin qu'ils fuifetit phn fuettement fe rendre^ aux heures vtuhteSt à ht 

célébration des offices; pour qii'iU f édifient ô? s^iruruifenl par leur conduite leur cc>n- 
yerfation. Qu'ils aient, fclon Us rcfmrccs de fétéque^ le yitre & le yétement afin que 
la ptturtreti ne les oblige à mener une vie crrantCf dt peur qu'ils ne fe mêlent à des 
(faites iucmpatibles avec leurs deveirsy qtfiU m yhtsit fans difcipUne (t quUls ne 
s*(tiandmnent à leurs pUsifirs. . . .** 

(93* eanm du eoneite de Tours, ettd par P. Roobr.) 
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IccUé CCS lettres & les avoir ftit foiifcrirc par fcs baruns, parmi lcH|ucl& le trouvent WAGON 
DE NEUFViLLE & GARNIER de HÀMBLJINCOURT." •) 

Voici la teneur de ce titre, qui fc trouve attucllemcnt aux archives du Pas-de-Calais: 

'lIlEOliKIlICL'S IJki i;k:M1a I-'i.anukkm.iim t.ii.Mi;i juilï ccckliaruiii L»lllHlHll^ Titrf coté FUI 
& quicti notum t'acio tam prellntibus iiuain luturiî, qualiler intcr Aiukurhufan tcclcliaîii 
& quenidam militcm, Stephanum noinine, qucrcla cxoru dl de baronum nKorum judîviu 
tcnninata, predidtus ctcnim miles in villa que dicitur CorccUit Comitis^ firmitatLin «juamdaui 
uontn votitum tcck-Hc faccre tcniptavit, quà de caufd abbas cjurdem ccclclîo in mca curiu 
qucrcla dcpofiiit vcntilatx, itaquc aliquanto diligcntius c(l caul'a, tandenique c<>L;nitinnL' A; 

judicii> barcinuni incuru» cla liinul dt atque fanctitum, quoi! in iota potdlatc 

L-jurdcin ville nulli munitioncin aliqua, abfquc voluntatc & liccntia cjuldcm eccldic facere 

licebat. E}t<< vcro auCtoritato nua ncquîd talc deinccps imerdixi, & ut in pcr- 

pctuuni cccIlTil' fua jura inconvulfa rcr\'cntur Hnilli inci imprcflionc & fubllriptnnnii 
baronum mtorum qui interfucrunt attdlatione communire curavi. 

S. RocEiu fer.... & S. WAGONIS de NOVA VILLA. 

Hf.i.lim tilii cjus, S. Alardi de CanistLLBS. 

S. EtsTACiiii, camerarii. S, Aniulphi de Uucnastre. 

.S. Arm-lpiii, pinceme. S, Godcfcalii, 

S. Aniclli de Housdaing & S. Sjiiionis de Aissiet, 

Kobcrii lilii ejus, S. Hugonis de Buisci, 

S. Ilugonis, caftcllani de IIatiipalmis, S. Watibn de Fuemercuki, 

S. Walteri, caftcllani de Duaco, S, Majaris de Croisillis, 

S. Garmri de UÀMELÀINCORT, S. Widonis de Vals, 

S. Guifrtdi de HAMELAINCORT, S. Hugonis tratris tjus, 

S. Johannis de Waenfort, S. ilugonis de Ularvile. 

•S. Robeni de Moiri, 

A&um UatiiI'AI.mis nnm Dnmitti Chrifli M*. C'. LFl*: ifidiflii.tie FI'. 

L'original de cette cliarte eft en lurchemin, & une jvirtie en eft pourrie, f) 
WAGON fut aufli préfent à la donation que fit fon pire ï l'abbaye de S'. Eloi, 

l'an II 80. 11 y eft mentionné 1c premier comme fils alrnî. 11 parvint comme fcs frères 

à l'ordre de la chevalerie bien avant cette époque, ainfi que le prouve d'ailleurs le titre 

de l'année 1156. (Titre coté VIIL) 

On ne fait rien de fa vie, & l'on ignore aufîi le nom de fa femme, mais il laifla 

pluficurs enfants dont voici ceux qui nous font connus. 

I. EUSTACHE qui fuit. 

II. BAUDOUIN de NEUFFILLE^ chevalier, qui eft cité parmi les feigncursqui 
accompagnèrent Baudouin, comte de Flandre & de Ilatnaut, à la quatrième croifade en 1203. 

On fait que cette croifade fut préchée en 1 199, à l'inftigation du papciNNOCF.NT III, 
par Foulques de Nf.uili-y, au tournoi d'Ecrj-, où fe trouvait entr'autres Raudoui.n, 
comte de Flandre, accompagné de pUifieurs chevaliers & aufli de notre BAUDOUIN 
de NEUFFILLE. Ce n'eft qu'en 1200, que ces chevaliers réfolurcnt d'entreprendre 

•) GoDEFROV. Inventaire chronologique da archives des anciens comtes d'Artois, 
dipofées à Arras. 

t) N». 8 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 
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cette nouvelle croifade^ & ils s'cmbarquèrcnc deux ans après. Us le dirigèrent d'abord 
vers Ventre, où le doge Dandolo fe joignit à eux avec 500 Vénitiens. Mais, appelés 

au fecoiirs d'ls.\.\r i.'Anck, i!Hi>(.Tcur des Grecs, qu'un df les frères avait de'trAniî, les 
croiles le rendirent à C'onltantiriDple, atin de fccourir ce malheureux prince. L'armée 
entière Te compofait de fix divifions, doiu la première, romiant l'avant-gardc, lîuit com- 
mandée par Baudouin, ctHote de Flandre. Us vainquirent rnliupiatetir&rdubliieotlSAAC 
fnr le trOne de lés ayeux. Mab ringrathade de ce dernier porta au comble Flndlgnation 
des cn)il(.'s qui, en 1 204, prirent derechef les amies contre Byzance, sVn LUiparèrcnt aprts 
un liège de huit jours, & y fondèrent un nouvel eiii|)ire fous la domination de Uauoouin, 
conte de Flandre. 

BAUDOUIN de NEUF FILLE fuivit fidèlement Ibo prince dans toutes fes péré- 
grinations, & ne le quitta pas Ion de la guerre qui ent lieu entre le nri de Bulgarie 

& le nouvel empereur de Conllantinoplc. Ce roi (nommé Callo Jkan) marcha contre 
Byzance avec une armée de Bulgares & de Scythes; & Bai doi in, qui n'avait confcrvé 
auprès de lui ijue Danuolo & un petit nombre de chevaliers français, alla à la rencontre 
du prince barbare jutqu'à Adrianople. Quoique les Latins fc défeodillènt avec intrépidité, 
les Bulgares remportèrent une viftofav complète ft le conte de Flandre, qui tomba 
en leur pouvoir, périt quelques jours plus urd au milieu des tortures. 

BAUDOUIN de NEUFFILLE^ qui n'avait pas quitté l'empereur, combattit vail- 
lamment à fes côtés, & fut tué dans la niiîlée, le 14 Avril 1205. 

Il avait époufé HELUÏS tTANTIOCUE, •) fille de Jean d'Antiociie, maréchal 
de Chypre, & d'EsniiNK de Bessan. (La maifon d'ANTioriiE portait: d'argent à Ui 
bnuKhe de fougtrc de ftnople muée d'or, f^rie eu /■,./ it xcrfic contre bas.^ 

BAUDOUIN eut de ce mariage une filk rciiMininéc par fa beauté remarquable, & 
qui, quoique fiancée au chevalier bourguignon le Caiiieu, eut l'honneur d'époulcr en 
laaS R^^n de COURTENAY, empereur de Conftaniinople •), fils de Pierre, II* du 
nom, (êlgnciu* de Courtexav, comte de Nevers, d'AuxERRE & de Tonnerre, mar- 
quis de Nami'r, eiiipereur de Constantinopi.i-, & d'Yin.ANUK \>y. Hainait. 

Cette illullrc maiibn de Courtenay, ifl'ue de la nuifon royale de France, portait: 
^«r à trois tourteaux de guettes a €f i f). 

La fureur du chevalier le Cahiei' en apprenant que fa fiancée lui était ravie, jeta 
plus d'éclat fur la fille de BAUDOUIN que ne le fit l'augulle rang qu'elle occupa. 

Voici le récit de cet incident tel qu'il fe trouve dans un manui'crit de Mr. Dubus, 
confervé i la bibliothèque de l'académie d'Arras. Ce récit nous parait du relie l^en- 
daire (bus Uen des rapports. 

„I1 y nv.iir i\vA< ('unftantinople (112c), une jeune demoifelle d'une rare In-auté, 
«originaire de la province d'Artois, fille de BAl:DOUIN de NEU FFILLE, chevalier, 
„qui s'était trouvé à la conquête de Conftantinoplc. Cette demoifelle devait époufcr au 
npremier jour un Teigneur bourguignon avec lequel elle était déjà fiancée. Ses parents 
nl*ayant {néTentée i Robert db (^urtsmay, depuis peu empereur de Cooffatndnople, 
nPOUr obtenir fon agrément, ce jeune i^rince fut frappé de l'ccht de fa beauté. Une 
nptflion fi violente s'empara de fon dme & quoique il n'ignorât pas que la jeune A'i^C//*- 
^ILLE éutt engagée avec un lêigneur de Ta conr, ne irouvint pas d'autre voie pour 

*) Voyez let Notices ie$ AWancet. 
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„ic fittislairi. il aToIuc de Tépoulcr. La int-rc & la tilk-, :\ Uiir txiir, par Tcclai d'uiu- 
^uronnc méprifèrcnt leur premier engagement. La mère conduiiit l'a tille dans le lit 
^ l'empereur. Sanut dit formellement qu'il l'avait épwMt, Baudoin d'Avesne au 
^contraire infinuc qu'il n'en coûte pas fi cher à l'empereur pour en jouir. Le bour- 
nguignon qui devait époufer la jeune fille n'apprit fa difgrjlcc que quand il n'c'tait plus 
„tempks de s'y oppuTcr. Cl- fcigneur outrage alTcmble les parents & les aiiiir i5c !cur 
demande du Iccours contre un prince qu'il traitait de tyran. Toute cette noblL-U'c entre 
,4ans Ton neflaitiment & par une hardielTe ruipfenamie pénètre li ouh dans le piliis» 
^fe lailit de la mère & de la fîllc. On jette la mère cnfcrmife dans un fac au fond de 
„la mer, & les conjurt's après avoir coupt' le nez & les lèvres à la fille le retirèrent. 

^'empereur le flattait de trouver dans 11- ri.llc des Icigneurs de ia cour, des vengeurs 
«d'une fi cruelle iniblence. Mus il fîit iiien furpris d'apprendre que les uns en éuicnt 
^es Mteon qne les antres se ffinnildent pas qu'ils n'en tttntent pas moins ftit 

„s'i1s avaient été l'objet d'une telle injure. Ronrur dclcT)x.'rL', de fe voir nit!prile i!e 
„fcs tujets & de trouver des ennemis domcftiques plus cruels niOmc que des ISarbares 
„s'cmbarqua pour l'Italie. Il efpérait d'en tirer un puiflant fecours & de revenir dans fes 
nétats à la t£te d'une armtSc qui le fit craindre de les ennemis & refpeâer de fes fujets. 
y,Mais après avoir parcoum dililfirentes contrées il mourut en cliemin d*nn emès de 
i^uleur & ne put 1\irvi\TC ;\ l;s manière indigne dont on l'avait traité." 

111. ROBEH.T de ^EUFk'lLLE paraît par titres des années lao? & laïa. 11 
Ait chanoine de la Cathédrale d'Anal» & en porte le titre dans les chartes dont novs 
Tcnflos dr parier. 

L'évttpw d*Arras de fon temps s'appeldt RAOUL de NEVFVILLE *) qui avak 

<5té archidiacre de Valcncienncs, & qui, d'après Frizon, devint cardinal du titre de 
S**. Sabine. Ce fut lui qui raciicta le droit de régale de Philippe-Auguste, en laoj. 
^On Ignore" dit Dom de Vif.nnp, dans fon hiftoire de l'Artois ^quels turent les aiflD» 
«igements que l'évoque RAOUL de NEVFVILLE prit avec Phiuppb-Aucustb pour 
Je rKhit du droit de régale." Brdssbl rappune que l'cvèque le diapitre d*Arras 
payèrent au roi à cette occafion mille livres (environ 12,000 francs). A partir de celte 
époque l'év^chd d'Arras fut toujours exempt de la rc'gale. Voici le texte de la charte 
par laquelle Philippb-Augvstb confinât ce racblt en IWée 1903; 

^Sachent tous préfens & à venir <|uc, luriquc le fiêp;c d'Arras viendra \ vaquer, 77/rr<«/^/X 

le chapitre d'Arras fe réfcrvCTa tous Us droits réjjulicns 'x: v-ws ks revenus qui font 
auflî attachés i la place épifcopale; que nous renonçons à tous droits, tant fur les lucns 
que fur les hommes dépendants de l'évoque; s'il vient à vaquer dans cet intervalle une 
ou plufieurs prébendes, elles feront miles en réilne jufqu'à ce que l'évèquc qui doit 
Ctrc élu en difpcife. Nous accordons aulTi aux ciiannincs de ladite éjîlife la liberté 
d'éliri; leur évilquc l'ans itre obligL'S de nous en demander la ptriiiili:* ^n. Ils fe conten- 
teront dû nous préfcnter celui qu'ils auront élu, afin qif il nous fallc ferment de fidélité, 
ûnfi que les autres évèques ont accoutumé de faire. Nous difpcnfons pour toujours 
l'églifc d'Arras de fournir fon contingint comme il efl d'iifage, quand nous alTemblcrons 
notre armée, & que nous nous propfiferons qut liiuc expédition militaire. Nous promettons 

•) Voyez N* II dff Anlagen sur Ptiiihu um VtrUihuii^ des Adels des Deutfchen 
ReicAst fag. ig- 
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ilc ne plus fxigcr d'elle \c limit Ue 4;//^ jiu'.i.l-I l'jSviiHic J'Aira^ icu îcIîu clique 
inoc-i, s'il nous plaie d'aller dans l'i x'ille ^piiV >p:i'L.'* 

QUITTANCE KOYALE 
Tilreeoié X PtiiupptTii, dei gratia, Francorum rex. Novirint iinivtrli ad «tisus lii^ra pr u 
.'. aii -. p.. rv. ncrint, «iiiod ^miciis & (idvlis ni<(icr Rcului'/^^ui lIcCius Ai-'trchut cnfi^ c;ipi- 
. iiliiiii Liuldcm ecclctix quieti funt crgo nos de milli lihris «juas nobis debcbant /)r<//ttr/>f//«î 
. regalium atrrf>afm/tum qiiain iplis fiicimiis: qiws mille lîbras nnhh n>lvcrnnt. 
.•fdw Parifih. •) 

IV. ADEoKi ODE de N EU FF IL LE dpoufa IGNULPHE, feigncur à\1NNEUX, 
de DOURS, &c. f) qui ponait: d'or à trois croifants montants de gucu/ct 2 fi? 1. •♦) 
Antoinb p*Auxy, roi d'armes de l'cnipcreur CiiARLB«-QinifT, up poite dans fis né» 
noiRS qui ce fdgneur aliépa en iao6 là terre d'ANMBUX. 

V. M/fRGU£RITB de NEUFVILLB «ponfii ven le commencenent do treirième 
(ièclc, HUGUES dt C AMBRA ilVu d'une illullrc tainilk <iui ddcend d'un putnd des 
anciens comtes de Cambrésis & qui ponait: d'or à trois lions d'azur, f) D'eux vint 
entr'autrcs une fille, NUiiaut, qui dpoufa Gilles de Cambrésis, defcendant du c<yté 
nucemcl de la tnaifon de Cammiay. La âmiUe de Cambrésk portait: ^«r frtué d$ 
fablty au canton de /(ueules chargé de trois Bons for» 

VI. M EU AU r de NEUFI'ILLE maricc à SL\fON de RELY, qui portait: 
d'or à trois chevrons d'azur. On les trouve dans une charte de l'année 1203, par la- 
quelle Hs dotmirent i Tabbaye du Verger pluiieurs terres Tituées à Pahtel^ Oifj & Freffies. 

Cette mailba de Rbly s'ell fait connaître en Artois, en Picardie & en Cambréfis 
dès l'an iioo. Guillaume, fcigneur de Rely, chevalier banneret d* Artois, cida l'an 
I141, quelques biens à l'abbaye de S'. Auberi., du confentement de fa femme Hermen- 
OAKOB. Un de fes trois fils lut le père de Simon de Rkly, époux de Mahaut ok 
NBorviu.B. Ib emcut eiiii*aiiiRS trâb fib: Jbah, Sinon & Cuillaumb db Rblt, 
qui cMitlBiiètcnt Is poAAité» 



y DEGRÉ 

EUSTACHE de NEUFVILLE, IV m nom, CHEVALIER, SEIGNEUR 

DE NEUFVILLE, de MATRINGHEM, &c. 

EUSTACHE DE NEUFVILLE parait avec la qualité de chevaUer dans une charte 
de- Tan 119a, qui firifiiit }adii partie des erdiives de la Cadiédiile d*Anis. Ce titre cil 
ainll conçut 

Titrecote Xi l'ETRUS mi«f.r.\tione divina Atrebat. Ecoles. Ministeh àcc. Nutum tacimus 
. iititd pntptcr Ov'ti , Il i n 0^ iiiiiltj n ibis & Rcctcs. noRnc cxbibit% fuadoite ctiam nos 

*) 1103. Chatitbre des Compta. Bei'srrl. 
t) y»ses tes Notiert des ÀIHattees. 
Foyz Planche fig' «• 
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«d ln»c |>a;potcnti viM Roneinit m: lii. im ma A !\ >i u » urhi.s noftrx Atrcb. cuncc!ii!ini- 
NFaiitino Pellikouneo Militi, & tickli iiirviiitid ( rnniti'i noftri piitL'milf. x. n!.ri;i> 
t.crr.r f.ini in pratis, ncmoribus, quain ])laii!>. Si'.js apud yitriacfm a nuhis à ah FCccld. 
noilra in Fcodum rcniilcgîuin poflidcndas, vDiuinul'quc quod Hl'Co iilius cjiis prim*>- 
genitus &c. 

S. RoHKKTi, Kubortî de Obvh,iaco, 

SiaF.RU Canoiiicurum, Sinionis de lUiixio, 

S. KnitEKTi, Advocati noUri, llugoiiis de Mai.o-Ai.nf.to 

(iuiLi.Rt.Ml ftairii» tijus, llonrici de Ca.si.cto, MHHum. 

Clu!?onis S. P.\m.L, S. F.rardi de .Mannkcort, 

Krbciti f " iiiKNci, Iviiiiiiialdi du I'ukosi, 

KUS'l"Ai:ilU D»; NOVA VII, I.A, Ricolini C.vsskxassk, 

(«ualtcri de TnuROTA, i'ctri de Monte S. Emgii, Ce 

Pctri de Abloainc, Si Hugonis (ilii dictt Martini rcrvivntui, 

Achardi firatris cjiui, Camonirli noilri, Anni^vroriim 

.fn. D, My. .V.C.XCn. Pr*/u/a'. n ..'.r, s. .lA///. S,/>nm. 

S. AucKF.MM \i.t>i {'anccllarii I). l-.nii. Mn!. 

Cette charte, qui palla plus tard i la bmitle de Pellicornb, originaire du pays 
d'Artois, nous apprend que Pierrk, 4véque d'Arras, à rindigation de Robert dk Wt.- 
rm/NE, avouiî de cette ville, donna à Martin Pellu^oune, chevalier, favori du coiikl 
d'Artois» un ticf licuc au village de f^iiry: „à le tenir purpétuetlcment de l'on égitlc 
^ évéché à hommage demilige." Cette donation fut confiniuSe en la ville d'Arcaa Pan 
ii99« en prércncc de pluficurs peiCbniies de diftiiiâion panni leTquelles fe trouve cité 
EUSTACHE DE NEUF VILLE. 

Une autre charte, non moins curieufe que la priîcédcnie, confervtîe aux arciùves 
des chanoines de Lille, & datée de rann^e 1194, &it aufli mention d'ËUSTACHE. 
Cette pièce nppone qtie Roobr de Wavrin, feipeor de Lillbru, finéeliil de Pkndre^ 
Ht don de philicurs mancipcs ou cfclaves l'égliie S'. Piit-r: de Lille. Cette coutume 
remonte à une grande antiquité, car l'on voit dans les plus anciens écrits que les feigncurs 
qui donnaient une partie de leurs biens aux dglifes ou aux chanoines qu'ils voulaient 
honorer, y joignaient les efclaves employais à rentrcticn de ces terres & ceux qui y 
demeuraient. Témoin la chaitc ci-jointe qvi commence ainfi: 

Kr.o R. JJE WAVRIN Domim .s Lileuii ù: StM>c iiALLis l"i a.ndiu.u uni jHiit«.. i> Titre laté \ll 
quam viventibits notuni fieri volo° in purpctuum quod familix & progenics d'ALiiL-RciM 
& Jt'LiAX.<R, qua.- niichi & rucccflbrlbus mcis itricta: fcrvitutis jugo obllgabantur, divine 
amoris intuitu, oc i^m anim» mea: & carïflim» uxoris mc« SinvuL^n, & avnrum mconim falutr 
anno precedenu- liÎK-rc maiiii-niili, amilu ar^'cntco donavi ferreuiii cirriiti;^ ndo, dcdi tis potefla- 
tem tellandi, niaritandi, fc aheuiidi quocuiiuiuc volucrint, fele quibulcumque volucrint 
■''cclclits & Dominis commutandi HlnTam authnritatem concelli, laudantc uxore mea dilcc- 
tiflima, pariten]uc apprubantc Hrljli.no liratrc meo cariflimo, R. de Sknchin, & Gussi-in<> 
patTuis meis V. de Spinktq, & A. de MKAt.LBVS amlds mcis: TcftibufiiUL prxTvntibu!' 

I*. de .\Ia!SN1LIo, II. l'rkNi s 

Rouxcllo de licscov, KLSTACiilO dk NOUAVJLLA, 

R. de Makch-orte. r. de Bruilla, 

II 
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R. d« Lo, Chriftiano de Calevvahis .\filitibm, 

Nicoko de Ruffelaer i, 

Âfitm apvd Fortuu A: D.M.C.XCIV. 

Ce que Poo dit ici toucbut des tnneaax d*afgcnt, il rapporte à une coutume en 
vogue à cette époque: les ferfi poitsient pour marque de leur captivit<! des annaux de 
fer aux oreilles, aux doigts & quelquefois aux pieds j lorfquc leurs leigncuis les af- 
t'ranchifliiient, on les leur tain & on les icmphiçait psr des amieiiix d*Bigait; Isinons 

dit à ce fujet: 

,,Anulum aureum neque'ftrvas, ncquc lihcrtlnns geftslw in puUico» fed snuloaiiicQ 
„1ibcri utcbantur, libertinî a^nteo, fervi tcrreo." 

Un an après c. à. d. en 1195, HucirES de Cacnicourt fit à l'abbaye de la Ct'w/ir 
iU (jurmu uiu- dniiation de »iuatre ralières de terre, lituées aux terroir àe Baralle. Cet acte 
de libéralité tut (ànâionné par le confentcmeot de fa femme Aleide, de fes fils Guv, 
Simon, CunAKina & Watibr, & de fts filles ClAmbmcb, Alix & Matnilixb, en 
prdfcnce de: 

Roger de Buissy, EUSTACHE de NEUFVILLE, 

Guy de Bournel, Watier de Sains, 

Simon de DouvaiN, Hugues le Vasseur, 

Witier de Fahmox, Raoul de Lo, 

Pierre de WagnonvuLB, Jean Talet, 

Watier de RanciucOVKT, Simon de Lambres, 

Jean Florbas, Simon de Sauchy, 

SinK» Satary, GrignsR d'iNcv, de plufieuis autres cbeva- 

Hurlée de HÂMEUNCOUR liers. 

Simon de .Si"ake, 

Le feigncur de Ni-UI'VIM.K paraît encore dans plufieuR titres des années 119», 
1204, 1207 & 1213. Une ehartc de Guy d'Inchy, feigneur de Waencourt (1213), 
fait mention de Sara de Vailly, veuve deColardde RuLLBCOURT»de Watier de Vaillv 
Ton fitre, de Gnitliame Dhaoon, firère dudit Watio^ flc dTAlIn^ & ftnmie, qui don- 
nèrent quelques rentes i ^h(^pita1 de S*. J»Cfue$ d*Afns en piélènce de plufieurs che- 
valiers nommés dans l'ordre fuivant: 

EUSTACHE DB NEUFVILLE, Philippes Dermals, 

Watier de GAumBiiranTZ, Jean de la CuaussAb, 

neire de Hasarc, Boudin de Havesquerque, 

Matdiieu Gaverelle, Watier de Kemble, &c. 

L'année fuivantc (1214) eut lieu la bataille de Bouvines qui jeta un vif éclat fur le règne 
de Piiilippe-Algcste. Ce fut la lutte des grands vaflaux contre un prince plein 
d'ambition, dont les confiants deflèins s'appliquèrent i donner la focce au pouvoir cenml 
& l'unité politique au royaume. On lui (fappoftlt le projet de travailler It recoBftituer 
l'empire de Charlf.magnk, ehofc qui lui rendît peu favorable la plupart des prinees 
de la chrétienté, qui fe liguèrent entre eux pour lui déclarer la guerre. Jean sans 
Tekue, roi d'Angleterre, alarmé des prugrès de I'iiii.ii'it., forma une coalition contre 
la France} il s'unit à OthoNi empereur d'Allemagne. Pour raccompliflèment de leurs 
projets, Otuon amena contre la Frmet une armée qu*on dit de cent dnqusma mUle 
tiommes, lims compter la cavalerie. Elle entra par la Flandre. FsniiAifDk comte de 
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l"I»ndri.', ayant \u (es terres envahies par l'armée de Piiii.ippF.-Act.csTF., Ijlle incendié, 
(>and, Bruges, Yprcs & CalVd pris ou d»5mantcl(is, le fouvenir de ces maux entraîna dans 
la ligue toutes les bonnes villes de Flandre. Pierre de Courtf.nay, comte de Namur, 
Te joignit aux coot^d<-'ri5s à rinlligatioo de fa femme Yolande. Il muclMit contre le 
roi de France, (on j^ruciie parent & Ton (uzerain, ^mais qu'importe** dUâtt-il „puifque 
„Illldime YoLA.vnr. l'exige de ma foi." Les ennemis de PiiiLippE-AuRUitTE nourrifltient 
un tel efpoir de fuccàs, qu'ils s't^taicnt d'avance partagé Us provinces de la monarchie 
& que leun piétentioas n'étalent un fecrct pour perfonnc. 

PuiLiPPB-AircusTB convoqua le Itan & rarrièrc-ban de fcs vaflaux; tous les baroos 
reliés fidèles fe hâtèrent de déferrer i la femonce royale. On remarquait au premier rang 
des feîgncurs d'Artois, le comte de S'. Pul, le châtelain de Bapaume, le lire Bandooin 
de Créquy, Guillaume de Bétiiune & EUSTACHE de NEUFVILLE. 

Le lo Juillet 1214, Tannée fe réunit à Péronne; la revue des troupes eut lieu & 
Toimay. Peu de jours après, cent cinquante archers habiles élus parmi les communiés 
de Soiffbns, & les valTaux de Tabbaye de S*. Mddard qui marchaient fous la bannière 
de S'. Schallieii, lurent eliuilis pour eiii^a^'cr l'action. Xé.ininoins, malgré tous fcs efforts, 
Philippe n'avait pu raÛ'embler que cinquante mille hommes, tant cavaliers que làntaflins. 
Les deux années fe rencontrèrent dans la plaine de Jhminest fur une des itvcs de la 
Marcq, à peu de dîftance de la ville de I-ille; c'était le 25 Juillet, un des jours les 
plus chauds de l'année. Le foleil était ardent, & la bataille dura depuis midi jufqu'à 
la nuit. Le roi, qui avait marché toute la matinée, ne comptait pas combattre ce jour-là; 
mais ayant été averti que l'ennemi paraiflait, il fit une courte prière dans une chapelle 
qui était près de M, adreiGi à l^nmée fàtigaée qudqnes mots qni la tranrponèrent 
d'entlioufiafine & donna l'ordre de commencer la bataille. Othon fut le premier à prendre 
la fuite; les comtes de 1-lamlre & de Boulogne furent faits prifonnicrs, ainfi que vingt- 
cinq fcigncurs portant bannière, & une multitude de nobles & de chevaliers. Le prin- 
cipal fuccès du comlMt eil dû à Guérih, chevalier du Temple, qui s'était diitingué 
dans les guerres d'Orient & avah été nommé évèque de Senlis. Chargé de ranger l'armée 
en Iiataillc, il eut l'adreflè de mettre le foleil dans les yeux de l'ennemi, ce qui contribua 
beaucoup à la victoire. Les confédérés abandonnèrent dans leur fuite des chars remplis 
de momiaie & d'étoffes précicufes. Tons les barons demeurés pirifinnlers, payèrent de 
foms tançona, fournirent des pièges ou cautions I PmLipn-AuomTB & contraâèrent 
rengagement de ne plus prendre les armes eonm letir fbzerain. Ferrand, comte de Flandre, 
placé dans une cage de fer & conduit i la fuite de l'armée, fut captif pendant douze 
ans dans la grande tour du ChAtelet. Une de fes parentes, inquiète du iUccès de l'on 
eotreprife, avait confulté une forcière qui lui répondit: „0n combattra; le roi fera renvofl^ 
jGnilé aux i^eds des chevaux, ne Tera point enlèveli, & après la viâoire, FnanAiin 
„entrera en grande pompe dans Psiis." — Cette pré^Aion Te réallfa, mais dans an fena 
tout autre que celui que la prophétefle avait fait entendre. Kn effet, on comliattii, le 
roi fut rcnvcrfé Se foulé aux pieds des chevaux, mais n'en mourut point. I-'euhand 
entra dans Paris en grande pompe, c. à. d. à k fuite du roi, chargé de chaînes, dans 
un chariot attelé de quatre chevaux; & l'on nous a conlèrvé le ibuvenir de lim triomphe 
dérilbife dans ce neft^É populaire: 

qui:trc fcrrans bien ferras 
Traînent Ferrand bien et^erré^ 
Le comte Rkh avd ob Bouloonb fut enfemé dans les Ibmhces cachots de Péronne. 



Le ^ain ik- la bataille de Roi/yims affermit la puilFancc de PiiiLiPi'K-Aict sTi: «S: cclli- 
du dergc qu'avait entrave l'arrogance des principaux fcudataircs; auili les pompes de la 
religion fcrvirent-elles à célébrer avec éclat la victoire de Bouyitus. ^Les clercs," dit 
U chronique de S'. Denis, „chantuent par les églifcs doux chints & dclcâablcs louanges 
^JtUteiix en henge") de notre Sefpeur; les cloches Ibimaîciit i carillon (fuerregnon) 
y<pu les abbayes, par les éirlifes; & tous les nionaftèrcs ■^rioitflier<) furent orne's de drap 

foie." De plus PiiiLiiM'K-ArcrsTii lit eonllruire la célèbre abbaye de la l'iéioin 
pris de Senlis en l'ouvcnir de la journée de Bouyints. 

Dans le dénombrement de la noblelfe de Flandre, d'Artois & de Picardie qui com- 
btttit à BM/viaes finis les étendaids du roi PHtUPn-AuousTB, te trouve notre BUSTACHE 
DB NEUPVILLE; tl &ifalt partie des vavaflèurs dt des chevaliers portant banniirc. *) 

Vam^ews du pays (TÀnùis: 
Nicolas de IIaknf.s, Raoul de Clkr.mo.nt, 

EUSTACnEuKXEUVILLE-VlTASSE, Aubert de IIancest, 
Robert de ISeauliku, Gaucher de Nanteuil, 

Huffus ée HAMBUNCOURT, PMlippe de Nantbvil, 

Alard de Crois ii.i, es. Aisric de Roi-cv, & 

Hen$ Guillaume d'.\RKA.s Hugues de .Malanov. 

Raoul de Rovb, 

Raniurtls fAnois: 
le fdgneur de Lbms, Enguemnd d*HesDtN, 

Hugues de Malanot, Guillaume dWituAS, 

Raoul rLoi'yuET, Guillaume de Béthcne, 

Michel de II or nés, le châtelain de LbnSi 

ËUSTACllE OB NEUVILLE, le feigoeur de Houdainc, 

Robert de Bbllot, Hugues Hapbt, 

Alard de Croisilles, Jean de F.oxoobval, & 

l'avouii de Tiiéroi-anne, le leigiieur d'Oisv. 

Quelques mois plus tard, SUSTACHB DE NEUFVILLË & Ton lils fe portèrent 
caution envers le roi de France pour Hbllim db Waurin, qui s'engageait à ne point 
inquiAer Roosa & Loun pétulant la captivité du comte de Flandre, fait prifiinnicr à 
la bataille de Bnninti. Void cette chatte: 

TitrtmiXUt liiio liU.S'I A<:illlJS i.h NOVILLA, paui, ego EU.STACIIIIIS i>k NoVlLLA, 
junior, tant inrefentibus quant futuris notum lieri volumus quod lî IIklliki's uk Waiikino. 
miles, ftlius domine .Sibillk fnquictaa't dominum RogkC*'"»') "i" dominum Li-novirt-M 

l>riiiiiv';iiiitiiiu fiiuiii, ijuandtu iliiiniiais Rcv pater erit cniniti Flandrie, ji:.- l'ucere in ciiri,' 

iiia ir'fi- r'nti._s iibcr.if i"n.:rit i ■,'ri\Miii.î 'l'i-nini ri.-:;i>. iv lin'iiin'. -";ni''' 

•) „0« Hf 5'a< cordc pat jur la quantité Itijinma ci'tinnt^ ju'un fief baniurrt devait 
f iurtiir. Quelques hiflorieas ^rment que i v wmbre s'dlcynit à cinittante^ outre les archers & 
les arbaktrien; autres ont avancé que le banneret devait avoir ua château & aumoiat 
vi/tgt-<fuatre feux oa familles qui lui fifent hommage, ^Le banneref*^ dit m' Tiulet, 
y^itoit celui qui avoit miid/it de yajfaux getitilihummii ijii^il ai falloit pour le\er hari- 
yjitiire <i faire une compagnie de gens d'armes^ ou de gens à cheval if à pié^ eulrt- 
yfenut à fa tabk & ftudoy^i à fes d^em,^ (P. Rogbb.) 
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M l i iiiu- a._ iii.iiiij-.iuis liliris parMk'iHilnis l'utKr iv» & lluflra infra i|tmdrn{(mu dio. 
.'iliiliniiiiu duiiimus Ivcy nos l'upcr lu>c laccrct lubinonuri. 
.l'alun mnn O-mini 3f*.lf. iftiarto dccim». *) 

Le Tccau équcCtre appendu i cette cbifte cft celui d'EUSTACHE dp, NEITF- 

VII, LI'". Planche lll fig. \ bii.') L'rm y voit un clicvaliLT iirinc di.' toutes picccN tLiunt 
un gl&ivc de la main droite, & portant de la main gauche l'écu fretté cliargé d'un canton 
dextre. Autour du fccau fc lit: 

^IG\U.LUM) i£UST)i\Cll DE NOVAVH.LA 
Le coatreiceau reprélènte également Técu aux armes de Nel-fville autour duquel 
on vdt: 

+ S. EUSÏACll DE NOVAVC/AZ,)A f) 
Les égllfes de Canbity obdiireiK de gnods privilèges en isiS. Une chane de 

rcj;li!L- ^\e S'. Hubert nous apprend que Gaucher, feigneur de CiidriLLON, & Elisa- 
«KTii, c')iim.ni' de S«. l»Ai't, donniircnt cette anniîc-là: 400 livres aux chanoines de la 
Cathédrale, 300 à ceux de S'. ("Ter\-, 160 à ceux de S'. Aubcrt, 200 à ceux de Cantim- 
pret, 150 aux moines de S*. Sépulcre, 240 à ceux de VauccUcs, 130 à ceux de S'. André, 
soo aux égllfts pmilBsles & 340 llviet aux hôpitaux & maladrerien cnicnible. Ces 
riches donations fiirent faites Cambray en préfence des plus grands lê!|pieun du pays 
niciuionn<;.s dans l'ordre fuivant: 

Guillaume de Conuk, Raoul de RoYB, 

Philippe, feigneur de Nanteuil, Guillaume de Bariibs* 

Matdiien de Montmorency, WISTACHE de NEUPVILLE, 

Raoul d'EsTRi^.Ks, Raoul de Sakt, 9x, 

Amancy de Craon, 

EUSTACHE ratifia plus tard à Ponc r., évOquc d'Arras, Tachât de toute la dlmc 
que GuiLLAUiitB oe Gomibcouht, chevalier, Hilobburcb fit femme & Ueatrix leur 
fine aînée, tenaient de lui en fief dans le terroir de Neitpville, par lettres patentes 

pafriics au mois de Novembre de l'anntîe 1221. 

Après cet acte EUSTACHE ne reparaît que dans deux chartes, l'une de 1225 & l'autre 
de 1136; il mourut probablement ven cette époque, car au mois de FdvTicr de Tannée 
iaa7, Ibn fils EUSTACHE ît tiouvc R-vOtu de h qualité de feigneur de Nbufville. 

EUSTACHE IV» du nom avait c'i>ouré AUX on ADBLISB^ fille & héritière 
de Gi ii,LArME, Iciirncur de Matringiie.m, qui vivait encore en 1207. Cette (cïgnctirie 
patVa par ce mariage dans la ntaiton de NKi rvii.i.r. & devint plus tard l'apanage d'un 
puîné de cette famille. 

Les enftnts d'EUSTACHË db NEUFVILLE & à'ADELISE de MATRLS- 
0HE9f, furent: 

I. EUSTACHE qui fuit. 

II. GILLES de SEUFFILLL^ chevalier, firc de MATKIMGUEM, qui parait 
avec cette qualité dans une charte du mois de Novembre 1251, & fut l'auteur de la 
branche des leigneurs de ce nom auquel ils continuèreot d'ajouter celui de leur origine. 



♦) Archives Je rr.rii/irt ù l'iirii. 

f) Ce fceau fait aduelUment partie de la coUedi«n figilkgrafhique dtt Archives 
de tEmpire à Paris Sf y forte It yi6^ 
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On croit (juMls prirent pour armes de Ntttfyille., ijui tfl d'or fretU étguwks^ au prcmitr 
iani'jti de mime. Cette branche s'allia aux meilleures maifons At France & cntr'aiitres 
à la famille de Lannov i>'Amf.rai'coi;rt qui porte ichiqueté d'or cr" (Pazar de 
25 fUcesi à ccUc de ikiurrLEKS, &c. &c. Car dans la généalogie de cette illuibc mai ton, 
qui porte fmrg^t à neuf erri* reenlftt$ées %ti 9 % 9 trolt mofettes gufi de gueules 
2 îf I, on trouve que Pikrhk ur BoLfFKLKiis II" âu num, ambafladcur du duc de 
ISour^uj^nc pour conclure la paix avec Cu.\ri-ks VII, iS: un des plus grands guerriers de 
ion temps cpoula vers 1450 ifabeau de NEUFTILLE, fille de Jean, fcigneur de 
MJTAINGhEMt & de Mahib de Mamkts. La généalogie des (ires de Mailly £ut 
mention d*nn feignevr de MATKINGBBM qui pountit bien être le ffls du précédent: 
xrrrriLLE, chevalier, feigtieur de MJTRIXGH KM, d'une mailbn 
„d'anciennc chevalerie & illuftréc par les premières dignittîs de l'Empire, dpoufa vers 
«1450 Ifi^k de Mailly^ fille de Jean II* du nom, baron de Mailly, feigncur de 
,iBauiu.BNCouiiT, Ravbrsbbrohc* fumoromé PEttadart de Mmllj & k brem 
^ChevaUer^ & de Catherine de Mahets, dame de Raversbbrohb ft de Catbk". 
Les barons de Mailly portaient d'or à trois maillets de gueules, & avaient pour 
dcvilc: H'.gtK qui vonra. Nous aurions pu faire une lifte brillante de toutes les 
gnodes alliances que cette mailon contracta, mais comme nous nom OOCUpoot CXdnlî» 
vonenc de la branche aînée de la mailbn de N£UFV1LL£, août wws tMcneioai à 
dire que celle de MJTRtNGHBM tenu un nag âeré pmû la BoUa de la 
„Francc.'^ Telles font du moins les expreffiona dea Uftonena. Il y a tout lievdecniR 
que cette maifon cil éteinte aujourd'hui. 

Vers la même époque parait aulîi PIERRE de NEVFFILLE cité dans une charte 
de rannte IB37 par laquelle )\vQMt» d'ANicH, lieigneur de Fresues, céda aux chanoines 
de Sf. Gery de Camtiny le didt quH avait for les eaux du Setifet, en préfcncc de: 
Jean Crkton, Hugues Simencoi kt, 

Jacques d'AuBENc hell, PIERRE de NEUFVlLLEy 

Gilles Brillon, Conrad de Flavihbs^ 

Bartholoméc de Gonnbliei*, Gilleliert Mouton, 

Gilles d'EscAiLLON, chevaliers; Waticr l*E»ctATlfeRE & 

IvOfîcrs Den.netiiir.s Simon Cdi i.u r.i., baisers; 

cependant nous n'avons pas pu découvrir fi ce PIERRE éuit fràre d'ËUSTACHË IV*. 
du nom & de GILLES^ chef de la Imclic de MATRINGHBM. Nous le dioos 
dooe fimplement ooome comempoiaiii» lâns pouvoir pfonver & paremé. 



Vr D£6RÊ 

RUSTACHE M NEUFVILLE, V ov nom, CHBVAUER, SEIGNEUR 

DF NEUFVILLE 

(^c feigncur fut flunommé le Jeune du vivant de Ton père; il parait avec cette qua^ 
lilication dès l'année 1214, dans la charte que nous venons de dier à prapoa iTEUS» 
TACHE IV' du nom {litre coté XIII). On le retrouve dans un dtre du mois de Novembre 
lait & un peu plus tard dans la pièce fuivante, où il le porte pkgc envers Piulippe- 
AuctMTB pour lUoin. de Gavera dh le Jennei 
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lifjo EUSTACll'S jUVKNIS dk NOVAVILI.A. Nocum lack. ..iiinilnis ad quos. TitneHiXir 
littcri; prcll-ntci pcrvcncrint & Il continijcrct qiiod UASi.n Iiivcnis de (îavf.ra pucrrcartt 
doniinu'.n l'im ii-i'iM, ])ki irratiii illiiOriiii IVaiicix- n'uiiii, vcl ddiiiinum Lr/invin-M pri- 
mogcnitui» l'uuin, vcl juvarut aliqucm contra iplbs qiuindiu dominas rex vclit jufticiain 
cxibcre in curia Tua comiti Flandric quicumquc lit cornes, «go tcnercr raddm domitin 
rcitt duccntas marclus infra qiiadraiiinta ilics [io(l;;i!a;ii 2 dicM rt-v vl! rx |Hirtc ejus 
fucro fubmonitus. <^u<>d ut ratuni & Habile pcnnancat, pretcntein pa^iinam tigilli inci 
muniminc conlîmiavi. *) 

Cène chute eft accompagnée d'un Tceau équcllrc iFImehe tU^ fig. 5 9 hit) avec 

le hfHaàmX frctt^ au franc-canton. On lit aiit nir du Iccaii : 

SYGILI. KUSTACll DK SVA-J'ILLA) (//;;VENIS 
Le contre-fceau repré fente récu accompa^d du mot: 

+ lUNlOlUS t) 

En I31I EUSTACHE u Jbunb cooliniie wic rente fiiitc par Ton père & il re- 
parait au mois de Mars 1223 dans âne cfaane rédigé au nom de Daniel, avoué dTAiru 

& feigneur de Mthc.ne. 

Daniel d«iclarc qu'aiant iXÂ. mat conrcillé, U avoit dtinic la julticc qui apancnuit au rui Titre eoi€ Xi' 
dans tonte Ta terre» entre la Ljs & le Tronc Berenger; mais qui! reconnoit que la haute ju»> 

lici', liv.tir le rapt, Ic meurtre & l'incendie dans toute la t- iTc, apartLnt auroi&ifcsfqcceflènni. 
Témoins: G. (Garm\ dvèquc de Senlis, de Mi;h faille, 

chanceliv de France, Ph. de Xilmous, 

W. (BartAe'lcmi) de Roie, cbambrier de G. de Nantbl, 
France, G. Mem. ..... 

R. QRelicrt) do Cm.RTK.VAV, bouteiller, Hugues de Atiues, 
Etienne de SAcaociiss, Th. Macrk, 

ican de liiiAUMONT, EUSTACIlKne NlU i- VILIX 1 k Jk. ne, 

Jean de Ciski, Adam de Mii.t,i, bailli d*Arra« & plurieuni 

Adam Camb. autres tant chevaliers que fergens. **) 

K. de ConBiB, 

Il y a un extnit de cette chaitc du» les pfcuves de rHIftoiie généalogique de 
la Maifon de lUthunc par uu Chbsmb, page 107. 

A Texemptc de fcs prtfdéceireurs, EUSTACHE combla de Mena les monallères & 

les inftitutions religiculcs. Un titre du mois d'Avril 1225 nous apprend que cette 
amWe-là EUSTACHE le Jeunk & la femme donnèrent à l'abbaye d\4unay le tour 
qulla polTédaient au village de Rieneti^ & qu'ils avaient acheté quelques année> 
aupuaviot d'Alatd, feigneur de Croisilles. Il parait qu'à ccne époque EUSTACHE 
DR PŒUFVILLE & MARGUERITE fa femme étaient déjà roarids depuis plulieurs 
années car leur fils atné, EwTACHE, était majeur & confentit à la donation 6ite par 
l'es parents à l'abbaye A'Junay. 



•) Archive f de F Empire^ J 522, N*. 11. 

t) A''. 30Û4 Sf Ui dt Ut etUeSha /igillographique des Archives de l'Empire. 
•*) lirrentaire de Godip&ov, K: 64 dei Archiw défartemeatalei du Ptu-de-Calais. 
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ËL-ST.\riiE DB NeurviLLE IV" du nom, mourut l'antM^c fuivantc (1336) &, à partir 
de cette é|>oque, fon fils abandonn» foti rumom, quoique par habitude on cmitinua 
i ftppclcr encore qudiiucfois lk Jki ni;. 

Après la mort de fon père, il donna Ton vivier aux religicul'es de l'ordre de 
QfieoKx pour y fonder une abbtye que là lituation fit rumcmnner abbaye du Vivier 
(^ivariunt)^ nom qu'elle a toujours conferviî malgré le di!placemcnt qu'elle a lubi une 
vingtaine d'anndcs plus tard. Le titre qui autorilV cette fondation ell du mois de 
Fiivrier i:;-. P-USTACilK y prend la qualiti; lie chevalier & de feigneur de 
NEUFVILLE &, dédaie qu'il fait cette donation en mémoire d'ËusTACiiE fon père & 
d'ADBLMB Ta mère. *) Les Mena qu'il y ajouta encore plus tard le firent raconnattre 
fondateur de cette abbaye dont les richelTcs s'accrurent aflez par la fuite; car Roobr 
rapporte qu'en 1772, les revenus de rabbeflc du /7v/Vr sVlevaicnt à 9000 livres. 

Quelques titres des années 1228, lasy & 1:36 font encore mention d'KUSTACHE 
& de fa femme. Dans une charte du mois de Juin 1339, nEUSTACIlE fe conlUcue 
caution pour Gillbb D£ Bbaombz, chevalier, envers Robbrt, comte d*ARTois, ée 
pnmicl de faire agréer par nic'ritier de Gii.r.rs iinaïul i] Icra en ;l!;c. h vente hul 
GiLLKS a faite au comte de ce qu'il pollcdait ;i ('■'iilimont & de di^dommager le comte 
de tous frais, li la vente n'eft pas confinnée". f) 

Voici le texte de cette charte {Plaaehe IVy. 



Tltrcc«l4\Ft EL'STACII S, mu ks, :. .mim^ ..i: NOVAVII.LA j Notuni latu. ..iiinit.i> 



prefentes litteras inl'pccturis quod ego, pro dilectu mei> Kgiui» de litLLo Man.so, 
milite, eri^i virum nobilcm dominum mcum cnmitem Attrcbatenfcm me propriiini cnnllitui 
refi>nnllorem fuper 00 quod, cum hères dic'ti liloiDii aJ etatcm difcretain deveiicrit, :di.m 
Kcioiirs venditionein, quam fecit iT.fiUo duinino iik^ coniiti lie Attri;i..\ [ n, iViliect 
Je hii< iiuii:i:n-> l'iue linbL'lvjt ,.|iU'.i (' :':;niirn & hilierc ;i 'Crar, .r.i: dcbehainr. î'fninriu 
p«r heredcm fuum faciet creantarc. Si vcm hères creantare nolucrit, iS: domitius cluiics 
indc daroimum vcl cullam incurrerit, ego ei totum tcneor rcftaurare & qn<Hi Imc mtum 
liabcatur [irefcnte^ litteras feci fiiîill" nieo rohorari. 

.làum tir,.'/:- D-'fiifti .1/'. CC . ;-7.; ,';œ . f/ufij\ /•.■.•„•.•.. 

t)n lit au dos: 

Lettre de Monf. Wis r.^ci. utv Noei- villf. qui s'oblige pour Monf. Gii.i.ii,.s i>i. liiAi .ml.^. 
de faire ottroicr & rattificr IVir doudit M*. Gilles à la vente qu'il itll à Monf. d'Arns 
de Colemtnt. Fait l'an M/:C.XXX/X en jlingnet. ••■ 

L'ori|;inal c(l en parchemin fcellé du fccau d'EUST/VCIIE, en dre jaune, pendant 
à double queue de parchemin. Le fceau (Planche III fig. 6 Sf bi$f& Planche If ell 

*) Gazim, 6* LocRius font meniinn île cette abbaye^ mais le ^mier commet uat 
erreur en rapportant à Vanuic 12 19 V époque de fa fondation. 
f) Inventaire de GooKr uov. 

**) N*. 107 det Archives d^fartemeuiales du Pas-de-Calais, 

„M6mes lettres fens le vIcBm» de PntiiitE Lifbron, garde de la PrevAté de Parla, 

du Vendredi avant la S'. Pierre, au mois de feviler 1308. Original en parchemin fcclli 
du fcel de cette Preyûii en cire verle^ pesukutt à double queue de parcheminé 



(Jnftmtin de Godbproy.) 
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(!(]uc<lre & rcprt^fcntc un chevalier tourné vers la gauche, tenant de la dexire une épée & 

de la ft'ncftrc un c'cu frcttd. Autour du fccau fe lit: 

S. ErSTAC(//j (D)E NOVAVIM.A 
Le contrclccau rcpaMl-ntc un ccu triangulaire avec les mots: 

+ EUST: S. SECRBT: 
EUSTACUK i)K NKUFVIIXE reparaît comme témoin au moi» de Juillet de la 
némc anni^c, dans une charte de ce mOme Git.t.Ks dp. Reaumez: 

Gilles dcclarc avoir vendu a KujtËKT, comte d'Akiois l'rcre du roi, pour la Ibnune dt Titre coté Xf^il 
fioc lîvR'K parifis tout le droit de gavènc, cmifiifatnc en avoine, pains olxtles, poullcv 
i .:iimju.s îi'rfaits & autres droits, qui lui apartcnoît dans les terres de lVglir<. d'Aria- 
•V iiaiis les icrrcs de ./i, fi ùk, E/i/uires Se SaitJt LeaJi-giiire (SK Léger}, &. {•\ny,ji^i: 

de garantir cette vente contn ceux qui vtnidruiL'nt la troubler. Si Iuyk, fa femme ou 
t)uclqu'autre y prétendent quciqui: cliofe, foît à rairnn de fon douain: ou pour autre fiycL, 
il oblige à cet i^aid tout ce qui lui qnnknt & qu'il tient en fli^du comte d'ARiois 
<b il ailignc en 6:hange du dcmalre de fa femme quinze muids d*avoinc fur une antre 
i^avène qui lui aparticnt à Arras. 

(len-j vente a été faite en prérenee de ils pair.-., i^i^' .ir: 

Seigneur KUSTACIIE i>k NEUVILLE, feigneur Jkan i>e Cuuuilles & fcigneur 
AOAM iiK MiLi.i, qui ont dc'claa' qu'elle avoir iti faite li^gitimctncnt & aprte une jn'ande 
t>juvretô jnrt'e. 

L'original e(l en paiclienlin & (celM du feeau dudït Gillm» en cire brune, pendant 
à de la ibic cnunoiik. 

Une ditite du mois de Janvier 1140 fait mention de la femme d*EUSTACHE, 

toutefois fans nous apprendre de quelle mail'on elle était illuc. 

,,Asso, évCquc d'Arras, déclare qu'en fa prékncc i\UR.GUERJ TE, fiemmed'EUS- 
TACHE DE NEUVILLE, chevalier, a aprouvé l'échange que foo mari avait fint de 
cent livrées de terre qui lui apartcnuicnt fur le travers de Bapaume pour la terre de 
Prat»t qui apartlent à Gilles, fcigneur de Passu (de Pasy, & promet de n'y rien réclamer 
foit pour douaire, luit ptmr autre chofe. Sous le vidtmus de PnuiRB fiELACBITT, garde 
de la Prev6té de Paris, du mardi 29 Juillet 1337. 

Original en parchemin, figné G. Troussbl & fcellé du ibel de cette Prévôté en 
due verte» pendant à double queuS de pareliemin." t) 

A c>ni> ceuis qui ccA leitl^ verront, i'ir.RUKs Hki.ac.kn 1, t;arde de la prcvollé de Titre nté Xf^Ul 
Paris, faille. Savoir faifons que nous mardi .nxix*"° jour de juUct, l'an de grâce mil 



•) Inventaire de Godefrov. 

N". 118 des Arclii\-(s départaneutaUs du Pas-de-Calais. 

„M£mcs lettres fous le vidimus de Piërre Lifbro.n, garde de la PrcvOté de Paris, 
du Jeudi après les Brandons 1308. Orf^Aiw/ en parchemin Jigné fur pli Lacbllb 9 
feeiU du feet it cette PrtvM en cire verte pemUuit à double queue de parchemin." 

{Inventaire de Godefrov.) 

t) Itmntûir» de Goonrnor. 

la 
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("C(' trente l'u-pt, veifmcs unes lenrc'' apiiaranz elliv Icelldcs du ll'cl de Rdvérent père 
en Dieu MonC. A-jsk L'vefciuc d'Arra^ p. mr le temps, contenant certe f'tunne: 

Asso, mifi ratiriiif diviivl Attrchati^nlis t'ivlul:. iiiinilltr uni'.L riN [iri Icnti'.- 

Uucra« inlpcccurb, falutcm in Doniinu l'cmpitcrnam. Nuveritis t|U'>d in nullra proptcr 
hoc prefcntia conftimtB MAKCUAKBTA^ uxnr £USTAC'IIII, militis domini de NO- 
VA VFI.I, A, hudavit & approhavit cxcambium qiiod ETSTACirS, qus maritus, 
ii\crat de inim;iii '.iliratis urrc, i]uas habcbat ad travcrlium de Bapalmis, ad terrain de 
/^••.;. i];iL .-at llr.irui domini de Passu, lîdc & facrainento corporaliter p-cllitis, pm- 
minuus quod ncc ratiunc dotiâ» ncc aliqul C/fe) occafionc aliquid in ccntum iibratis 
prcdiâis de cetera rcdanubh ncc pcr fi^ ncc per alîum diétas ccntum litiratas terre de- 
tcntoriiii alii]uaîi nus iimleftabit. In CUjUS rei tcdinioniuin ad inrtaneiani dicte M.!R- 
QUAi^ETE prelliito litteras fieri fccimi» figilli nnllri niuniir.ine Mborari. Jcium 
anm Domini miHijinKt CC". qui:iJrng</:m'i, nunfc j^^^a^'iri >. 

Et nous en tclinoing de ce avons mis en ceit prêtent tranfcript le fcci de U 
prerofttf de Paris, Taii & le mardi dcflùs diz. 

On lit fur le repli: 

('i)llati''n t'aite par moy (». Tk'MKni i,. *~; 

Le fccau qui pend à cette |nëce ell celui de la pr«.'vdti! de Paris, repréfentant une 
fleur-dc-lis i l'antique, accollde i dextre d'un écu, parti de Franee & de Champajrnc (?\ 
& à féneftrc d'une tour ou porte de 

,4^ I' Février 1240, veille de la Puriiicariun de la Vierge, ËUSTACHË, ieigncur 
de NEUFVILLB, dievalier, déclare queRoBBRT, comte d'AnTon lui a donné un manoir, 
apdlé le PrL, avec fes apartenanccs, fîtu(5 près de la ville de Lcns^ en échange de cent livre» 
parifis qu'il rcccvoit annu£11emcnt fur le travers de liafuitime & qu'il tcnoit en fief du 
eointe; & le quite de cette rente pour lui & pour JEàN, Ion lils & héritier. Sous le 
vidimus de Pierre Liferon, gaidc de la Prévôté de Paris, du lundi après la iè.x& de 
S*. Pierre en Février 1308. 

Originri' en parchi-nvn fifiné Ibr le pli Lacki.i.f.s & Tcellé dv iSxl de Cette Prévôté, 
en cire verte, pendant à double queuS de parchemin." f) 

Titre eoU XIX A tous cous qui ces prél'uiics Ictucs verront, Pierres li féron, garde de la 
(wevofté de Paris falnt. Sachent tuit que nous avons veu une lettre Icclâ d*nn feet 
contenant ia iounne qui s'eniuit: 

Univ rliN prefenres litteras intpcAuris, EUSTACIUS, miles, dominus de NOVA- 
VILLA, raliiteiti in Duniino. Noverit univerfitas vellra quod vit illullris dominus meus. 
K. cornes Attrebatentis, pro cvidcoti utilitatc mcl dédit & concciTit ntihi locum & mancriuro, 
quod Pratum dicitur, cum appendidis, (îtum ]uxta Lcns^ !n cxcambium ccntum lîbmrum 
]>ariliiii1iiiiii, iiiia-; annuatim riH-ipieliani ad iraviTCuin iIl- /ii;f,;Im!S, de tl-iid'i quem tcne- 
liani de nieo iJomino l'upradiccu; oi: jicr line ego & JU//ji\NES, tllius iS: hères mens, 
quittavimus domino Âttrcbatcnli comiti, iin per]>etuuni, diâas ccntum libras; ad h<<c na- 
6: hcredcm meuHi in pcrpctuum obligans; quod R Dominus meus prcdiâus rationc doti:: 
vel alia occafionc calumpntam patcrctur ant darnnum aliquod haberct in prcmiflts, omnia 

*) N*. 134 des ArcAtves d^parumentales du Pm-dt-Calais. 
t) IimnUdr* de Godbprov. 
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dampiu ci reftitucre fupcr me & mca qiicxumquc vcllct idem dominus diccre, limpliti 
vcrho fuo. In cujus rci tcllimonium prtfcntc-s littcras fcci lifjilli mci munimine rolwrari. 
/fâum anri'j D'jmini M" CC XL, in \igilia purificoiianis l'cate virgirih, mcnfc ftbruari'j. 

Et nous en ccft tranlcript avons mis le fcel de la prcvollé de Paris, l'an de gracc 
inil (XC & huit, le vendredi prochain apri's les Brandons. 

('ollatio fit per Lacblles. 

On lit au dos: 

Lettre de Perchanpe que Mcf. fifl à Monf. de NOEVIIXE de cent lim-s que il 
avoîe fur k- paapc de Bapalme, au manoir drm Pré. M CC XL, en février. •) 

Ce manoir du Pré paffa en elfet à la po(U'rit(î d'EUSTACHE, & l'un de fes petit- 
es en devint feigneur. 

<^uant à EUSTACIIE lui nnîmc, on le retrouve la féconde féric après S". Lucie, 
15 Décembre 1242, dans des lettres par lefquelles 

Kauci. df. lÎKAi'MK/^ chevalier, déclare avoir vendu à Robert, comte d'Aii rins Titre coté XX 
pour fcpt cents livres parifis dix-huit muids d'avoine qu'il recevoit annuellement fur le 
i;avcne que Gii.i.ks, fon frcre, chevalier, châtelain de IiApai mi: & feigneur de IIkm'.mez, 
avoit à Arras. Si, après la mort de K.aoi-l, fa femme rcclamoit quelque eholi; fur cette 
vente eu raifon de fon douaire, il donne pour cautiun de cette vente, Gj^RXJER, clicvalier, 
feigneur de JUMEL.iLXCOURT; EUSTACIIE, chevalier, feigneur de NEI'VILLE; 
Jkan» chevalier, frère de feu Piaiiduin, châtelain d'ARRAs & Jkan, chevalier, feigneur 
«le CaoisiLLE&, & il alfigne cent Ibldi^es de terre (xiur réparer le tort que cela pourmit 
eaufcr au comte & païcr le douaire de fa femme. 

Les hommes de fon frùre Gilles, favolr: Jean, chevalier, frère de feu Bauouin, 
châtelain d'ARRAs; Bartiiold, chevalier, felf^cur de ÎÎAii.i-r.ri. ; Ei-staciik, chevalier, 
feigneur de S'. Albin; M.\THiELt IIanstaru's; IIklimnis ve Riparia Simon ne. 
Faverelle ont déclaré que cette vente cioit faite félon les loix, & Raoul l'a <àit 
dan* les mains de Simon ut Villars, Bailli d'Arras, au lieu du comte, f) 

L'original en parchemin eil fcellé d'un morceau du grand fceau de Raoul, en cire 
vene, pendant à de la foie cramoific. 

„Au mois de Décembre 1 24a, IVARNIER, M^cmAt HAMELAINCOUHT., EUS- 
TACHE, feigneur de NEUVILLE; Jean, feigneur de Croisilles; Jean d'Arras, 
chevalier, frère de feu liAirofiN, châtelain d'ARRAs & Wagon de Harcurt, chevalier. 



*) N*. 125 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 

„.VlCûK'S lettres fous le vidimus de Pierre Bolacent, garde de la Prévôté de Paris, 
du NIardi 29 Juillet 13.^7. Original en parchemin figni G. Troussel fcelU du 
fcel de cette PreyiUé en cire -verte pendant à double queue de parchemin."" 

{Inventaire de Godefrov.) 

t) Inventaire de Godefrov, N*. i'^^ des Archives départementales du Pas-de-Calais. 

„MCmes lettres fous le vidimus de Pierre Liferon, garde de la Prévôté de Paris, 
du Jeudi après le Dimanche des Brandons, 1308. Original en parchemin figné J. de Dînant 
Si fcelli du fceau de cette Prévôté, en cire verte, pendant à double queue de parchemin.^'' 

(Inventaire de CoDEFRoy, N*. 134 des Archives départementales du Pas-de-Calais,') 
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dtîclarcnt iiuu Raoul oe Bealmez, ll-igncur de BAtîDotni, chevalier, a reconnu pardevant 
eux avoir vendu à Robert, comte d'ARTois, les dix-huit muids d'avoine qu'il reccvoii 
annuêlknient fur la gavene d'Arras; après l'allimiation faite par Jean d'Arras, chevalier, 
frère du châtelain, Barthoul de Bailleul, chevalier, Eltstache de Saint Albin, 
chevalier, Mathieu Hanstarius, Hkluin de Riparia & Simon de Faveriaus 
{Faverelley, hommes du châtelain de Bapaume, que cette vente fc faifoit par pauvreté 
jurée & que ledit Gilles a quitd le comte d'ARTois des hommages, jullice, coutumes 
& autres redevances qui peuvent lui Ctre dûs pour ces dix-huit muids d'avoine." •) 
Le texte de la charte ell ainfi: 

TitrtcoteXXI Nus tVARNERV^, mmks hominis de HÀMELÂINCORT ^^U^TAClUm. 

.mLts, IJOMIM S iiE NOVILLA, & JniiANNEs milcs dominus de I'uoisii.lks, & Joiiannes 
IïE Attrebato, milcs fratcr quondam UAi-oriNi, calKllani Attrcbatenlis, & Waco 
UE Harcl-rt, miles. Notum facimus univerlis quod, coram noWs ad lioc evtjcatis, dilectus 
nolK-r Radi li'hl'S de Bellomanso, miles dominas do MArcua-K, illuilriflimn domino 
iiolbo RoBERTO cnmiti Attrebatcnli , vcndidit deeeni & iictn inodi<>s avenc, quos 
liabcbat in gabalo fratris fui ë«jiui), milici-S caftellani llArAL-Mi ac domini Bellimansl, 
quos tencbat ab Ipfo in feodum ab eodcm nodro comité & hcrcdibus cjiis fivc fucccflb- 
ribus, jure hercditario, in perpctuum poiïîdendos. Infupcr dictus Eoidius liomapium av 
• miiiK-s alias quafeuuiquc jullicia-s, cnulhimas llvo redibentias, & jura omnia que in prc- 
Liictis modiis avene habcbat, predicto domino noilrtj comiti, coram nobis, ]K'nitus quitavit. 
Ilomincs auteni predicHI Ecmii, quorum nnmina funt Ikc: Johannes de Attrebato. 
miles, quondam fratcr Balduinj calkllani Attrcbatcnlis; Uartoldus de Raii.i.eoi.o, miles; 
Kuflachius de Santto Ar.niNo, miles; Mathcus Hanstaiui .s; lloluinus de Riparia & 
Simon Favicriaus, adjurati a predicto li., nobis prefcntibus, judicaverunt quod ip(i. 
Radl'Lpjics, paupenate vigentc cognita tt a dictis hominibus prcditti E. veracitcr inquilitu 
de fidelitcr judicata, dictam venditionein feccrat & nifi hune contractum feciflet, pcjdrem 
ipAim oportcbat inire contractum. Et homines predicti, qui hoc habcbant judicarc a 
l'epefato E. adjurati, dixerunt pcr jus quod predictus Radulphi s fupcr venditiont prtdifta 
tantum fecerat quod ipl'c aut ejus lieredes, (Ive fucceirores in predictis dcccm & «hJk» 
modiis avene nichil juris pofl'unt ncc de cetcro poterunt rcclamarc. In cujus rei tefli- 
moniuin & muninicn prcfcntcs Uttcras noOras predido domino nollro comiti, figiliis nodris 
dcditnus figillatas. 

Ââum anm Dutnini miUefimo ducentf/imo quadragetimo ftcundù^ mtnfc Dtcrmbri. 
On lit au dos: 

Ccft la lettre de la vente de xvni muis d'aveine que Mif. Raoi-s de Riai'mes 
vendi à Monf. d'ARTOis fur le iravre d'Arraz en l'an M. CCC. XLII t) en décembre. *•) 



•) Inventaire de Godefrov. (Gavctie d'Arras.^ 

I) Cette date efl fautive, attendu que la charte m£mc cjl datée de M CC XLII. 
•*) N*. 138 des Archives d4partcmeritales du Pas-de-Calais. 

«Mêmes lettres fous le vidimus de Pierre Liferon, garde de la I^evôtéde Paris, 
du Jeudi avant S'. Pierre en février 1.108. Original en parchemin figné Dvnant 
fcclli du fcel en cire verte., de cette Prev^SU,, pendant à double queue de parchemin." 

(Inventaire de Godefrov. » 
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I/original cft en parchemin, Iccllé des fccaux d'EUSTACHE de NRUI-VH.LE & de 
Jean d'Akras; ces fceaux font en cire vcnc, |Kndant à de la l'oie crainoilic; les autres manquent. 
Le fceau d'EUSTACHE de NEUFVILLE cil pareil à celui qui accompagne la charte du 
mais de Juin de l'année 1 239 ( Titre coté XFiy^ l'eulenicnt il cft beaucoup moins bien confervc'. 

Une charte du même mois rapporte que „WARNIER^ f<:ig(M:\iT de H/IMELA/A'- 
COURT, EUSTACHE, leigncur de NEUFVILLE & Jean d'Aïui.vs, frère de feu Bai di ix, 
châtelain d'Arras, chevaliers, fe conllituèrcnt caution envers Robert comte d'AuTois 
pour la vente cidcflus faite par Raoul de Ueaumez, fcigneur de BEArnorR": •) 

Eco H''/1RNERVS, miles, domiwus de HAMELMNCORT^ d f.r.o EUSTA- Tiircvoié \Xll 
CHIUS, Mii.KS DOMiMs DK NO VILLA, & cgo JoHANNKs i)K Attreiiato, milcs, miîcs, 
f yfo-) fratcr Iîalduini, (luondain Caftellani Attrebatenlis, notum facimus univerlls quod con- 
(lituimus nos dcbitores & plcgios, quiflibet in folidura, erga illullrifllmum dnminum 
noftrum RoBEiiruM, Coiniteiii Attrcbatcnfcm, pro dilcceo noftm Radci.I'Ho de llELi.t». 
MANS", iiiilitc, & domino. Ita qu<»d li ipfe cornes luper emptione dcccm & o^to modio- 
rum avenc, quos predictus Radi li'HUS habebat in gabalo EciDii, fratris fui, militis. 
Caikllani Bapalmi & doinini Rf.i.m-mansi, quos predictus dominus cornes ab illo Ra- 
Di.'i.Piio cxuît, jure hereditnrio ab ipfo comité & hercdibus fuis, five iutccflbribns pofli- 
dcndos, dampna vel cuftus, occafione dotis uxoris Radi i.pin prcdicii incurrcrei, m* 
cideii» domino nollro cimiiti dimpna & cuftus illos ad plénum tenemur reftaurarc vcl 
uxori diéti Raduli'KI de dote illâ fatisfacerc. in cujus rei teftimonium & munimen 
prcfentcs linera^ noftras prcdicco domino nollro cumiti figillis noibris dedimus iigiilatas. 

Ààum anm Domini milUfimi) dttccntefimo quodragefimo feeundo^ menfe dtetmbri. 

On lit au dos: 

Letue de Monf. GAKNIEK de HAMELAINCOVK 7 & de Monf. VVITACE 
NOEFViLI>B par lefquelles il s'obligent à dcfdomagor Monf. d'ARToisfê uns cmpefchcmcn' 
li elloit mis en xviu muis d'avcine, qu'il acheta ù Monf. Raol'I. de Biai'Més f»^ 
k- gaurc d'Arrax, l'an M PC XLU. en décembre. }) 

L'original en parchemin cil fcelk' d'un morceau du fceau d'EUSTACflE ui; 
NEUFVILLE & de celui de Jean d'Arras tout entier, en cire vcnc, pendant à 
de la foie cramoiftc. 

Le fceau de Jean d'Arras cft bien conicrvt'; il rcpriifente un chevalier armé de 
toutes pièces tourné i fi'neftrc. Légende: 

S. JOHI.S CA.STELLANI ATTREBATEN 
Celui d'EUSTACHE de NEUFVILLE n'olfrc plus que la partie antérieure du 
cheval & la jambe droite du chevalier avec les lettres; 

S. EU 



•) Inventaire de Godefrov. Il j a erreur dans cet inventaire, qui rapporte cett< 
fiUte à la charte pricidente tandis qu'elle appartient à celle qui va fuivre, fi? réciproquement. 
t) N*. 137 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 

^Mémes lettres fous le vidimus de Pierre Liferon, garde de la Prcvrttc de Paris, 
du Jeudi avant S'. Pierre, en février 1308. Original en parchemin figiié fur le pli 
J. DE MoNTFREARD, cf fccllé du fcel de ctitc PrcvÔté., en cire verte, pendant à double 
queue de parchemin.'" (^Inventaire de Godekrov.) 
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ËUSTACliË DE NËUFVILLË figure au mois de février de l'aiinée 1944 eonmie 
rdmoin i une vente de Baudouin or Hemvm. 

,.!'Ari)riN DE HSNIK, chevalier, fcigncur de Qi'iNCIf dédlR avoir vendu, du 
(.•onlliucment de Bavovih» Ton fils aine & héritier, à Robert, comte d'ARTOis, toute 
fa ville de Heaia 6i tout ce qui luy appartient dans le territoire, confiltant en Oetres, 
uianis & pfttunges, pour en jouir à toujoun pir ledit comte & par Tes hoirs. 

Homages compris dans cette vente; eélol de Btuduin du Bois, chevalier, pour une 
panie de la ville de Hcnin; celui de Rauduin de Noei-i.k, chevalier; ccnv de lluard 
de IlEMNj de Gdrard le Prévôt; de Jean Couplet; du lict' de la Bourti de Robert 
Lbut; l*hoinage de Vihrs^ quod efi uxûrts fr^Htari; cdai de Roger de Vai,libus& 
tous les autres sMI en a. . . . . &c. 

Il déclare que les hommes du comte d'ARTois, fes pairs, ont jugé que lui & fes 
hoirs ne ivnivuient pUi'^ ri^n réclamer dans cette vente ÔC qu'il U jnfé «VCC (OD fils de 
ne jamab contrevenir à l'exécution de ces lettres. 

n ilBgne en échange à Mahaut, (à femme, dont 1c douaire émit afligné fur cette 
terre tout ce qui luy ipputient à Dmrges & à NojeUet & fi cela ne fiilBt pis (k terre 

de Qui net. 

11 déclare que, dans ce que le ciniitc d'AKXois lui a d ume dans les villes de 
Dourget & de NojeUeit & dan« leur territoire, il ne s'ell rel'ervé que le rapt, le meurtre & 
rinoracfie <k la juftioe & la ganle fur les tnanotis des nairons leliglenres de Hhurgts & 
de Sar. 

Si dans la luite le comte d'ARTois nu l'es hoirs veulent faire un canal depuis 
Henitt jufqu'à celui qui vient de D'^uai, il pi:)urra le fidic paflèr dans le tenitoke de 
ces deux villes en donnant un échange équivalent. 

PiéTens: EUSTACHE de NEUVILLE, tFARNlBR de HAMELAINCOURT, 
Robert de Doves, Jaques de Loi wes Renaut de C'ans, Roger de SoMIRlIt» cktVûUerSy 
Nicolas Maieur d'Arras & Ade Esturion, hommes du comte." •) 

Le dtre eft ainfi conçu: 



Tlireevti XXIII Knivcrtis prell-ntes litteras inrpcétttri«, Baluuinits nr. IIenin, miles, dominus de 



•^ici.NCt, falutclii. \MViriii> M'i"d ep» ttnam villam ineani de ILurn Ik oinnia que 
in eà habco, quocunu^ue mi>à(.s licut mete & tcrritorium diète ville, in terris, marifcis dt 
pafturis fe comportant, vcndidi & wcrplvi bcne & légitime de confcnfu FUloi'INI, 
lu't ti': nui, primogcniti, illuliri domino mco R. comid Attrebatcnfi, ab ipfo & hercdihus 
eius j'Lr]vtun pofltdcnda. Ilec funt homagia que in diéla vcndîtionc contincntur. Homa* 
%\\xm U,\i.i)i'iM uv. riDscii, militis, ijui partiin \ille lit llihin de nie in hotnaj;i(ini 
nnicbat; humagium liALUL'iNt iic Novella, militis; homagium lli'ARUi DE IIenin; 
htimagium Gerardi, prcpofitî; homagium Joiiannis CorpLRs; homaipum feodi de la 
H011RK; humapium RoniniTi Li r;i u; honiainum de Vilcrs quod eft uxorîs pref biteri, & 
homa)?ium RncKRi dk N'ALi.inrs & alia hmnapia, fi que halvo in eadem villâ. 

llomines autcm doniini comitis Attrebateiitis pares tiilî luperficc conjurati, dixcrunt 
pcr jndtciuin, quod ego & hcres meus tantum fecerainus de prcmiflis quod ntchil de 
cetero rcclamare poteramus in eifdcm, & quod douiinus cornes prediâus bene & légitime 
habcbat cadvni, falvo jnrr dotalicii & proximttatis, fi propinqus. infn tcmpus legitimum, 

*) lavent^re 4e Godbprov. 
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prn dato procio rem velit rchabcrc candcm. Et fcicndum quod ego & hcrc* meus, lîdt 
& l'acramcnti) corporalitur prcflitis proiniritnus nos prcdiâaiu convcntioncm firmiicr 1er- 
vtturos, & quod aec pcr nos nec per itlium contra hue vcnictniis ullo modo; feil 
warandiam prcftabitnus & Icgitîmam ad IcgL-m patrie contra omnes. 

Item (juia MATiiir.nis, uxi^r mca, in prcdictis rcbus vcnditis dotem potcrat rucla- 
mare, conccfll ci in cxcambium & aflinnaiiicntum dotis fuc, de confcnfu ii voluntatc 
prodiâi hcrcdis tnci, quicquid lialK-bam apiid Bourges & âpud NoeU. Et li hoc ci 
non Ilifficcret ad rcilaurationcm dotis lue, affignavi eain ad tcrram mcam de Quiuci ut 
in ed tantumdcm capcnt, quantuni valcrc poflct do&t quam habcrc dcberct in rcbus 
vcnditts fiipradictis. Que dicta Mathildis hiis contenta juravii quod nec rationc dotis 
n«c alia rcclimabit aliquid de cctcro ini>rcmiflls. 

l'rciLTta notandum quod in hiis que conccdit michi dominas meus, cornes 
AttTL'batLnlis in villis de Dourges & de Noele & caruni tcrritoriis rctinuit libi tantuni- 
nxhdo raptiim, miiltruni «Se inccndium, & ctiam julliciain & cuftodiam in moncriis domoruni 
rfliginlaruin vidclicit de Dourgts t!t de Hay. 

Itcin & (i procelVu temporis dominus meus prcdictu.s aut ejus hcres, vcllet Ihctrrt 
navigiuni a villa de Hcnin ulquc ad aquam venicnteni de Diiaco, polVct illud facere per 
territoriuni dictarum villarum dura tamen équivalent excambium michi fupcT li'^c prcllaretur. 

l'refentes autein tuerunt hiis omnibus & judicatori.^, liii quorum ligilla infcriu* 
tunt appenla: EL'STACIIII m: NOVA VILI,A; A.;. ll'JRNEJil'o'c tLIME- 
LJ/NCORT; Sig. Robcrti de Bova; Sig. Jacobi de Lot wks; Sig. llenaldi de Cans; 
Stg, Rogcri de Sombiiin, militum; Sig. Niciiolai, Majoris Attrebatenlis; Sig. Adt 
EsTiiRioN, honiinum domini comitis ûipradicli. 

In cujus rei tedimonium. ego, liAi-DuiNcs, figillum mcum prefeniibus litteris' 
apptjl'ui, cum lîgillis illorum, quorum noniina l'uperius lunt cxpreiTa. 

.iHutn anno Domini milUjimo ducenteftmo queulragefimo quarto^ mc»f^ ftl^ruttrin. 

On lit au dos: 

l.ottre de la vente' de Hem». M CC XL IHI en février. 

Tous les fceaux qui accompagnent cette piùcc font encore bien conrer\-»îs et pendent 
à de la l'oie rouge, f) H t'I alFez remarquable que les fculs fceaux équefira., lont ceux 
d'EUSTACHE nr. NEUFVILLE & du raaieur d'Arras. 

„Au mois de dtombre de la mime année (1244), la tïxicme ftric avant Saint Thomas 
apôtre C16 décembre), EUSTACHE, chevalier, fcigneur de NEUI-VILLE, déclare avoir 
vendu à Robeiit, comte d'ARTois, du conrcntenicnt exprès de JEAN, fon fils & fnn 
héritier, tout ce qui lui apartenoit à Riencouri. 

Sous le vidîmus de Pif.rre Li Ferons, garde de lad. PrevAté, du lundi aprtis les 
brandons 130K. 



•) N*. 177 (iei Archiva départcmcntaUt du Pas-de-Calais. Vojez la reprndu&iou 
photo-lithographique de cette charte., Planche V. 

„Mûmcs lettres fous le vidimus de Pierre Lueron, garde de la Prevrtté de Paris, 
du Vendredi avant la ftte de S*. Pierre, en février 1308. Original en parchemin Jlgiii( 
fur le pli J. DE Dînant 6? fcelU du fcel de cette Preyiité en cire verte." 

(^Inventaire de Godefrov.; 

f) N". 2502 à 2509 de la colleâion figilkgraphique des Archives de l'Empire. 
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Original en parchemin ligné: ('.. m Kcsav, & fur le pli MontsitarT & fcdlé 
du Iccl Je cette Prévint!.' en cire verte, l'endant à double queue 

Titre e»t^XX//' A n>us ccil« qui ec:> lettres verront» i>ieRKB.<c lk I'Kron^ gardv de la pre\'ollé d*. 

l'aris, faUti. Sachent tuit que nous avons vcucs unes leïttrcs fecMes contenant ceftc fourme. 

Ei;ii l'rSTACI lirs, Mii.Ks iMiMiM s Di. N( )VAV!I.I..\. iiMum t.tcio nmnibii.- 
prelentioi:-- vS: t'itimis, iino<U cfjo illuilri domina inco li^ omiin Actrchatcnli, bene û: 
logiiinic v.;u'.idî wi^ri ivi Quicquid habcbam in utnnibus apud Rùuk.'.'is, de c-nilenfu 
cxprcH'i) /0///f.ViV/.S« filii hcredUmcî, jurantes, tmcfft ^|aamJO^//^.\\\£Spwli^tas^ 
qu<Hi nichil in prcmiflU de cetcro rcdamabfmns. Parcs amcin mei, fupcr hoc adjuruL, 
• Jixurunt quod d'>niiniis meus, doniiniis comus Artrc!>atLnfis, bcnt k"t îcfiitinic liakhat pre- 
luill'i, & quod ego <k hercs meus tantum fcct.raniiis. qund nichil de cetcro in eis reclamare 
P'rteranuis ullo modo. In cujus rci leftimoniiim prercntes litteras lieri fcci Itgilli ttlci 
niiMiiminc roboratas. Aàum mm Domim^ M° duccnufimi fjttattragifimn qtsarvt^ mttiU 
DiTOiibrU fcria VI* ante frflum benti Thomt np'jlloli. 

Kn tclinoir.; difi i-.iks clioîls nnus avons mis en ctv 1 c litres le feel de ladite prcviilW. 
l'an de gnice mil CCC «S: huit, le lundi après les Brandons. 

(loll. faicte par MoXTMTART. 
On lit au dos: 

La leittrv Monf. KU,<TA(:B i>f. NBKFVILLB, lus la ventedc Rirm^n M.rr.Xi.flM. 

en décembre, t 

Il ne relie du Iccaii & du contrcfccaii que quelques débris telluiiicnt frulKs qu'on 
ne dillingue qu'un l'ragtuent du Ibnunet de la tleur-dc>t!s & de la baie <^ tiuelques 
lectKs de la l^ende: 

• ••••• PR. • • • • OS • • « • I^Li 

EUSTACHB OB NEITFVILLE paraît encore en 1247, & pour la dernière (bit 

dans une charte du niDÏs fuinct 1 24S; il y accorde aux religicules du Vivier la perniillîon 
de tranl'iiorter leur nionaltere dans un endroit moins iiuniide & plus lai ubre, pourvu que 
le lieu qu'elles choifiraient ne fût pas éloigné de plus d'une dcmi-licuc de leur ancienne 
habitation. Aufli l'abbaye fut-elle reconftruite entre les villages de IfacacourtiLdt Chetnafpe 
t la Iburce de la rivière le Senfet ou la Smfei toutefMs fim non ne fuUc pas de 
cliangcment & elle continua de le jiortcr miîme lorfque, après les guerres qui ruinèrent 
l'iVrtois, les religicules le turent Oublies à Arras. EUS']' ACME mourut à la fin de 
Tannée IS4S; il iîit enterré dans l'abbaye du Hvier où il avait choilî la il'pulturc avec 
là femme, qui avait autorifé cette dooatioD de fon (ceau & qui vécut encore quelques années, 
car elle reparaît avec le titre de vetm d*EUSTACHB db NEUPVILLE, en 1259 Je 
vendredi après Saint Hamabé ap^^tTe, mois de juin (13 juin) dans des lettres par les- 
quelles roHicial de Paris, déclare qu'en fa pn^fence, Thibaut oe Vermes & Marguerite, 



Inventaire de Godbproy (jRJetwoiirt'), 
t) N" 176 des ArcMfes dipartemetita!et Ai Pas-de^tois. 

,..Mèmcs lettres fous le vidimus de Pif.rrf. UF.i.Acr.M, irurde de la Prevrtté lie Paris, 
du Mardi 39 Juillet 1337. Original en parchemin fignè J. liLucës Odde ^ fur le 
pli G. Tkoossbl 9 feelU etmme iefus.*' (lirfetttérire de Godbfroy.) 
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fa fcinmc, ont promis Iblidaircmcnt de paier tous les ans, le jour de la Touflaint à Paris, 
à yURGUERITE, veuve d'KUSTACHE de NEUVILLE, chevalier, pendant fa vie 
fept livre* parifis, qui lui étoient ducs pour fon douaire fur des prairies Ittuc'cs à BckereU 
»iuc lefd. Thiual't & fa femme avoicnt vendues à Kobbkt, fils de feu Robert, comte 
d'ARTois iSc de dtidommajjer ledit Robf.rt de tous les frais que cela pourroit lui occafionncr". •) 

Hnivcriis prcfcntes littcra» infpccturii»... . UiHcialii» curie pariticnfis, faluicm in Domina. Tint cuU XXV 
Notuin factnius quod TuRoitAr.nus ne Vikmrs & Marc.vreta cjus uxor, propter hu- 
eoram nobis perfonaliter conitituti, proiniferunt quilibct in folidum, (ide & juramenti* 
curparalitcr prcllitis. quod fingutis «nnis in feilo onmtuiii fanctorum fulvcnt Parifiis, ubi 
RoitKRTCis, lilius quondam bonc mcmoric Roiskkti, comitis attrcbatcnfis, vcl procurator 
ejus allignavcriu fcptcin libras parificnfcs dum modo MÀHGÀKET/t, uxur quondam 
ElISTACHIl DR NOVAVILLA militis, que dotent, ut dicitur, pcrcipit in pratis qui- 
buldam, fitis apud Hcqucrd^ que dictt Tii. & Marc, cjus uxor, eidem Roberto, ut 
dicclunt, vcndidcrunt, vitam in corpore babucrit, in vi(;ilr4 nativitatis bcati Johatinis 
Uaptillc prcccdcnti, prumincntc» quo«l, li dclicerunt în paMuifiis, quod rcddereni culhis 
dampna que propter bec idem RoiiEitTLs incurrcrct, quoquo modo, fuper quibus tcncrcntur 
credcrc juranicntu procuraturis ipfius Robkrti, abfque alla probationc quacumquc & pr<' 
hîis tcnendis lirmiter & fervandis fuppnfucrunt fe furïdidioni curie parifienfis, utiicuniqut. 
eos morari continuât; concedciucs i]uud in ccckfia de Bcclay, parilicnlls diocelis, inouert 
putlint & cxconimunicari li defieiant in aliquo prcniiirorum. Notamdum tanien cli quod, 
fi dicta MARG. uxor EU.STAClilI, vîatn univetic camis ingrefla fucrit anie dictai» 
vigiliani nativitatis bcati Johannts ab bac folutionc dktî Th. & Marc, crunt likit 
peniUH & inumincs, pni annis ex nunc vcnturis. 

Ûatum anno DorniHi milkftma dueattefimo mao^ die veticris pofi feflum tfuiU 
Sarn/tin afio/loliy mtnfr. jutih. 

On lit au dos: 

ii^')-, I.L VL-ndrodi après S*. Bamalx*, apiitrc, au mois de juin. ^> 

L'original de cette lettre cft en parchemin, fcelltf d'un morceau du fccau de l'ollicial 
de Paris, en cire brune, pendant à double queue de parchemin. Le fccau rcpriifentc un 
budc dVvOquc avec la légende: 

SI EPISCOPl 

Le contrefccau, moins endommage' que le fccau, repnîfcnte une crofie, accoftc'c de 
deux tlcurs^e-lis. Légende: 

ANNO M ce LUI 

Nous ne pouvons pafler outre fans reftilîer ici une erreur commife par quelques 
auteurs, parmi lefquels fe trouvent du Cmesne (^Hiftoire de la ina'ifon de Bdthutie) ; Car- 
PENTiER {Hiftoire de Cambray & du Cambréfis) & l'auteur anonyme de La vérilahit 
origine de la maifon de Sohier-Vermandois. Ils prétendent qu'EUSTACHE dit le 
Jeunk, fcigneur de NEUFVILLE, époufa en 1255 BÉATRICE de HÉBVTERXES. 
Mais il eft facile de réfuter cette fuppofition: la charte de l'année x^i^g (^Titre coti XXV) 
fait mention de MARGUERITE comme de la vmvc d'EUSTACllE m. NEl'F VILLE, 



•) Inventaire de GoDEfRov {Thibaut de Fermes^ Hekeref). 
t) N». 166 det Archive/ dipartementaies du Pas-de-Calais. 
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quatre ans après fon prétendu mariage avec BÈATfilX de HÉBUTERNES, & nous 
favom qu'EUSTACHE ctait (li5jà marié en 1225 avec cette môme MyfRGl'ERITE (vorrz 
pâge 79) puisqu'ils avaient ii cette cpeniue un llls majeur. Il ne relie donc aucune 
poIBbffînS d'un fécond mariage avec BÉATRICE de HÉBUTERNES. Quant à celui 
qd était fe^eur de NBUPVILLE en 1155 & qui «pouTa BRATR.IX ék MÉBUTSKNBS, 
il iuâtlt petit-fils d'KI'STArUF dit i.r. Jf.i-np. (v,n.- 9(^> 

EUSTAt'HK, V du n<Mii, eut pluliturs entants de la teiiiiiic MARGUEKITE; nous 
nous bornons à citer ceux qui lijfurcnt dans des titres connus. 

I. EUSTÀCHM de N EU FAILLE yi' du uon^ eft celui qui, comme fils alnd, 
conrcmit au don que fes parents firent «a mois d'Avril ias5 i l*al^3re iPAtmaj. II 
parut en 1238 au jïrand tournoi de Compièpne avec GIIJ.KS de NELTVfLLE fon 
frère cadet. Nous ne lavons rien de certain ùir le refte de la vie, mais feulement qu'il 
était mort fans poftérité avant le mois de Février de l'année 1240, époque à laquelle 
JEAN de NEUFFILLE^ fon frère, dtatt confidiré comme Th^tier apparent de la ièi- 
jtncurie {Titre mi XIX). 

II. JEAN de NEVFVILLE mentionné dans une convention faite au moi» de Juillet 
1229 entre Adam df. .Manmères & (Ailles Lalbert „à propos d'un diflTerent d'un 
„droit de terrage par eux prétendu au terroir de Maimitrts^ 0 pantt que JEAN de 
NEUFFILLE dcait l'un des poiTeilêurs des terres qui devaient ce droit. Il figue 
de plus dans les cliartes des années 1340 & 1344 {Titret cotés XtX & XXI 
dont nous avons déjA parle. Quoiqu'il fut marié il ne lailTa pas de poftérité. Sa femme 
était CHILUIS de JiOISLEUX, tille du feigncur de Boislecx & de .Madame Adk. 
(La maililD de Boislf.iix portait d'or à trois cheyrons de ftttuhf, accompagnas de tr»is 
(',' r/rs 2 «M & i en pointe) Ils l<>nt tons dtéa dans une dune du mois de Mai 
1246 qui fidt mention d*ttne requête qu'ils i)rérentièrent i Taiibé de S*. Vaaft, aRnd*o1itenir 
fon confentement à ce que Madame Adk pût jouir fa vie durant d'un tief au domaine 
de Cainemoni. Les trois titres d'mt nous venons de parler, (1240, 1244 & 1246) font 
les renia qu'on ait retrouvés de ceux qui faiTaicot mention de JEAN de NEl'Ff^/LLE. 
Nous ne connaiflbns de fa vie que les événeneats auxquels il eil fait allufioo dans ces 
pièces. Quant à fa femme, elle vivait encore & ne t*éuàt pas remariée au mois de Pé\Tier 1251. 

III. GILLES qui fuit. 

ROBERT de NEUFVILLE fut le contemporain des précédents. Le tine dans 
le^l il figure» fe trouvait jadis aux ardiivcs de raUityt du Mwit S*. Marti» & 
conmenoe afaifij 

TitreeotéXIFI Ki;-» WIULliLMUS i>ii KAEU Mn.> > IJm.mim s in. r>..i 1 ,i.n, ..i 1. vVe. ,u onilenlii 
iixoris inca: Marcauita, & filii & haeredis inci Wihlelmi Militis Uomini de Carekci 
anno claplo cunccflî &c. Ecclcfi» Munth S. Martini ad ufns proprios Convcmu* unum 

ni'Hlium frunienti de nic'i >ri pod ffiiunieui ad menfii'-am de .^ugo, in L'r,i[i|ji,i iiie:i de 
l)'<i!lai::,-'mr! &e. lut'uper duno, (S: C(tnLedo très raferius tcrr.v, &c. Telie> di ir,;nionutn 
liarum t'nnt: imi uut /'■n^nc ///?<■ de rhn'tiUiTf- j'itrfiii ts'qud^ on v /i (Jji EK TL\S 
ir SOi'.il'll^l.A. /lâ'tm Letifti iu fcfib S. Mariée ad pedts aliath ejui. An.M,CC.Xf..Si't: 
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YW D£GK£ 

GILLES DB MEUFVILLE, CHEVALIER, SEIGNEUR »B NEUFVILLE 

GILLES DE NEUFVILLK fucccida à l'on pire tprès le moi.s de Juillet i:!48 & 
€ft meDdoimé (Uns un tiuc du moi$ de Juillet 1254 avec la qualité de chevalier 
& feigncttr de NEUFVILLE. Ce fiit cette i^poque qu'il confirma un accord établi 
entre Jac oi es, chevalier, Icii^neur d'lîscoi;T & l'abbcsse du Vivier, On l'ait que 
GILLES alliiU en 1138 au grand tournoi de Cofflpiignc avec .f^/iST^CiV^ fon frère atné. 
Cette fête royale fut cfiAtée au ditetu de Cenplèfne le aS Juin 123a, àToocafiondu 
mariage du prince Robert dk France, comte d'ARTois, frire de Saint Loun, roi de 
France, avec Matiiii.dk ou Mahaut de Brabant, fille de Henri II le Magnifique, 
duc de LoTiiiKR & de Iîkaiiant, & de Makie de Scève. Les mémoires du temps 
rapportent que cette princcH'e duit ^belle, iàge, bien nourrie, & de bonnes mœurs." La 
cÂâmtion de cette union fe fit avec une nugnificence remarquable, tt ettirt d'autant plus 
de noblefle que c'était la première ibia que tous les grands valTaux de la couronne Te n5unis- 
faicnt autour du roi. Plus de deux mille barons alTîftèrcnt i ces fêtes, & envahirent le 
chltcau de Compiègne. Saint Louis créa Ronr.RT chevalier, «S: avec lui ([uarante (ou, 
félon Butkens, cent quarante^ gentilshommes; cette ciirémonie Iblcnnelle eut lieu dans 
la gmide SaHe des Homnages. Robert, qid jnfitu'à ce jour n'avait polRfdé que le titre 
de comte d'ÂRTois en obtint Vinyefiiture de la maio de fim ai^ufle fibe, À l'intitula 
delbniiais „comte d'ARTOis par la grftce de Dieu." 

Voici ce que Bctkens nous raconte de ce mariage: „MATiiiLnK r>E Brabant 
^tut doibs Tan AL CC. XXX VII conjoindc en mariage à Robert Comte d'ARTuou frère 

S. Lvis Roy de Fhuice, fils du Roy Luis VIIL & de la Royne Blanche de 
,,Castille. Les nopces furent ceKlirées eii lu \'i11c de Compci^c es octanes de la 
„Penteco(le en grande magniticence, ou de n mii^^^aii îurciit crées CXI,. Cheualiers avec le 
„Prince Robert; i qui Icdict Roy S. Li is, enl'uite du Teilamcnt de leur pcre donna 
Ja Comté d'Arthois, coofifUnt es Villes & diftricts d'Arras, Bapalme, Lent, Hcfdin, S. Omer, 
„Aire tt autres, anee les hommages des Comtés de Boulogne, S. Pol & Gnines, & des 

,. Villes & terres de nethunc, Lillicrs &c. tout ainfi comme Isabp.au DE FLANDRE leur 
„mere grande auoit apporté lel'dictcs parties au Roy I'hilippe did TArcusTE fon mary. 
„Lc Comte Robert auec nolfae Princeflè firent auec grande folennitc ouurir cenaine 
«boite contenante pluiicuts Reliques, que GoDErnov ne BoïUllon Roy de lerufalem 
ntuoit ennoyé à l'Eglife de noftre Dame k Lens, ftc. flcc." 

«Après la bénédiction nuptiale," dit Vatol t, auteur des Souvenirs hifloriqua ila 
ttj^UÛices Royales de France^ page yjàiei combats à la barrière, des joutes, des 

,^daolès, furtout des pas d'aimes, animèrem le» rive* gaionnécs de TOifc, & Ton vit 
mBlahchb os Castille, Maroubrite de Provence, & la nonvdk comtdTc d'ARTois 
,^(Mbaer ellcSHmêmes les prix d'honneur aux mieux joutants. L'ancien cri de guerrc 
„des comtes d'ARTois: ,,]\!oritji.ic au hlaac dpcrvicrT" fc répéta plus d'une fois dans 
Jii lice, au milieu de vives acclamations; car les hérauts d'armes, juges du combat, 
«proclamèrent Rodekt, „un des meilleurs air.iil1:uus." l'n banquet nagnilique réunit 
,^uitc vainqueurs & vaincus, princes & chevaliers, reines & danws» autour de l'immenfc 
,^le, «aux angles de laquelle fè tenoient néneftrfen fiir bcmfi caparaçonnés de fine 
«,/cariate. A chaque fervke Us levoient debout^ fumant du cor à fince de poumons; 
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y,,,et quand les convives fc prcpar ^iLiit à quitter le fcllin, ils fe iroiivèrcnt merveilleuse- 
n„mcnt l'urpris & cfliahis de voir luut à coup une corde fc tendre d'un mur à Tautre» 
mmPUÙ un bomnie bien annd, montd fur un palefroi noblement hninch^» y exécuter 
n^veifei évoladons, y mardunt comme fur droit chemin."" 

Cette nidon ne fut pis de longue durée, car quelques annéet plus tard le comte 
ILoïKRT, ayant entrepris le voyage de la Terre-Sainte à la fuite du roi Saint Louis Ton 
frire, fax toi avec Robert de Coccy par les Sarrafins près de Mallbure (1239), en fc 
rendant à Alexandrie. La princcflc l'y av^t acconipagni.^ Elle fc remaria avec (k v OB 
CHiTiLum, comte de S*. Pol, fire d'Éacre, &c. & Us furent les blenfiûteuis de pluCenfS 
abbayes. Ils ftodèrent des monafttres & les comblèrent de biens. Ils firent conftmhe 
entre autres en 1286 une chapelle à Xf.i:fvili.f. & la dotircnt pour une mcfTc perpé- 
tuelle par jour. La princeflc Mathilde mourut deux ans après, le 29 Septembre, & 
fut enterrée à l'abbaye de Cercamp. 

La £Emffle de GILLES fe nommait CATHERINE^ d'aprcs nn titre de IS71 qui 
avsnce que Madame CATHERINE avait été mariée à un Monrclpieur GILLES db 
NEUFVILLIÎ. 

(Quoique l'on ne foii pas bien sûr de connaître la inailbn d'où était itluc cette 
CATHERINE^ il cil cependant pollible qu'elle fût une SOHIEK-rEKMÀNDOIS^ 
attendu que fon fils EUSTACHÊ cil qualilîii coufm de Pierre Sohibr, dans une 
charte que nous citerons plus tard (Titre coti XXXIV). D'après cela on pourrait fuppofcr 
que CATHERINE lut la fœur de Hellin Soiuek, père de Pierre, ce qui expliquerait 
la parent»^ rapprochée de ce dernier avec EUSTACtlE de NEUFVILLE. La maifon 
de SoHiBii, dcfccndue de Charlemacnb, tris-UIufbe fiunillc & une des plus anciennes 
de France, qui aura fa place parmi les Nttkts gfyUià»^ det AUùmeUt fâtùtie gueules 
à rétoiU de 5 rais d'argent. •) 

Huant à GILLKS il mourut avant le moi.s d'Avril J355, époque à laquelle fbo 
âls ainé EUSTACHE dtait fcigneur de NEUFVlLLlf;. 

Voici les noms de Tes en&itB: 

T. EUSTACHE qui fuit. 

11. CILLES de NEUtriLLE, feigneur du PRÉ. 

Les archives départementales du Pas-de-Calais polleJent encore une charte du mois 
de Décembre isdd par laquelle „GILL£S de NOEFILE.^ chevalier, confirme la vente 
faite par Meflire Jakemcs, cbevriier, fire d^cour, fon homme, ft Madame GiLLca, dane 

de TÎARAi.E, de vintrt-cinq mcncaudécs de terre à lalwur, mefiire de napaume, avec toute 
julHec, l'eigncuric & dr.tits qu'il pouvoit y avoir; lavoir: quatre au camp as Braies; 
huit au camp au Boi; dix au camp au moulin entre Efcuut & Longafte & le relie en 
la couture qui tient au chemin de Bwlecmrt; s'il le commet un forfoit fur ces urres, 
Jakemvs fera obligé de prêter fes hommes pour le juger. G/£££^ s'oblige de contraindre 
ledit Jakes à l'exécution de ces lettres s'il s'y refufe, & rcconnolt avoir reçu le derhcri- 
teUH-nt dudit Jaques & en avoir adherité ladite dame en prélence de l'es hommes feltm 
la loi du Pais. GILLES ote cette terre de fon fief & le met il main fennc, s'y réferve 
fix dcnicis pariits de cens annuel à tou|ours le jour de i>'. Remi, & i chaque fois qu'elle 
fèn donnée on vendue. Ton paiera fix deniers d'entrée & autant d'Urue.** t) 



•) yojez Planche yi^ fig. 3. 

t) Invenuàre de GooBFHOir (G///«f dame de BaretU^ ]tiques d'Efeeuiy» 




— 93 — 



I.C titre cil tel: 

Jor GILLES de NOEl'ILE, chevaliers, fach lavoir à tous ciaus ki ces \Kirt.>^TilrecotéXXVTT 
verront i\: oront, kc Mclirc Jakk-mes, chevaliers, fircs d'Ksi oi't, nus hon.s a par mcn fîn. 
par nicn otroi & par me volente, vendu bien & loialcnient & par droit pris :\ Nfcdaim 
Ciii-i-K, dame de Iîaiiai.k, vint & euinc mcncaiidées de terc aiianaule à le Mefure de Ilapalines 
5l le jiirtice & toute le lignerie & les droitures ke il avoit, u avoir pooit, u devoit for 
toute ccli tcrc comment & en i)uel'eonkc manière ke ce fuft, le gil'ent toutes ces vint & cuinc 
mcneaudées de tere ès lius kiei après funt devifeit; e'cll à favoir au camp as ^/wV/, c]uatrt 
mcneaudées de tere, pau plus pau mains; au camp au bns \\ \t mencaudées de tcrc, un 
Imillicl mains de tere, pau plus pau mains; au camp au Moelîii^ entre Efcnut & Lin- 
f^itflcy dis mcneaudées un Iviinicl, mains de tere, pau plus pau mains; & en le eouturt 
tenant à le voie de liuiecori tout le rcmanani jul kes a tant kc il i ait vint & cuinc 
meneaudiîes de tcrc plainenunt à le mefure devantditc, en ci corn ci devant c(l dcvillit, 
a prendre de mont en val au leis deviers BuUcwrt^ (<. s'ell ù l'avoir ke mefire Jakemks 
devantdis a eus & reclus de Medame Gili.k devantditc tous les deniers dou pris dv 
tour ceftui vendape & bien les a Medame Gii.i.i; devantdile paies & delivTés tous à 
celui Munfignur Jakemon & a fen cummant en boin paiement & en Te ke monoie 
bien contée & bien s'en tient a fols & a palet, & bien en (luitc & daimc quitc Medame 
(îii.f.E devantditc & les hoirs & tout fen remanant à toufjours bien it loialement 
li com mellre Jakk.mi-.s miliiies dtvantdis a recouniut «S: dit; & s'ell à favnir kc li 
on mefprendoit u on fefoit aucun forfait u aucune enfrainture fur aucun liu de toute 
ccli terc u aucune aventure i avenoit comment ke ce full par quoi il en covcnifl ju- 
gentent u jullicc u ju^ier, amende ke melire Jakf.mi.s devantdis doit & a encouvent 
X prerter a Medame Git.i.r. devantditc u a l'en hoir u a le perfoiic u as perfones ki ccli ten 
teiiroient de fes h<mimes; por ccli cofe jugier foiiirifanment & bien eonnoift kc tenus en ell. 

Kt jou GILLES, chevaliers devantdis, connois ke par le priièrc & le rcqueUe de 
celui Monlignur Jaki-.mdnt, je doi & fui tenus dore enavant dou conflraindrc & faiii 
conllraindre lui & les biens toutes les liés kc melHers iert & ke j>)U en ferai requis ;i 
couke il le face & tienpnc & face faire & tenir enli com ci devant ell devifeit, iV. 
s'cll à l'avoir kc mellre .Iakicmes, chevaliers, devantdis mes bons a raportécs, toutes .ces 
vint cuinc mencaudées de tere en me main a oes Medame Gillk devantdile & por 
le altirctcr de toute ccli tere bien & a loi par devant mes hommes, ki difent par men 
conjiirem' |V)r droit, par loi & par jui;ement, ke melire Jakkmks devantdis cft ilVus de 
toute ccli tere bien & à loi, as us & as coulhnnes dou pais iS: tantos après jou, G/Z./«/:.V. 
cevaliers, devantdis jvirtai com fires toute ccli tere en celui jour & en celi cure en k 
main Medame Gille devantditc & l'en ahiretai pardevant mes hommes devantdis ki difent 
■iufi par men conjurement iw>r droit par loi & par jui;ement ke Medame Gii.i.r devant- 
ditc e(l en toute ccli terc entrée & en ell ahiretée bien et loialment & par loi as us 
«S: as cotiftumes dou pais; s'ell à lavoir ke toute cele tcrc cft, par le greit & par le 
wdcnté de mi & de Montignur Jakp.mon dcvantdit, olléc de men fief & dou lien & 
mile :i main ferme & la Medame Gillk devantditc toute prife & retenue de mi à cens 
& à rente le doit ou rendre & paier por toute ccli terc lis deniers parilis de rente cafeun 
j\i dvikns le jour Saint Kemi, cl mois d'Oetembre, A mi u à men hoir, ï tous joiifN 
hirciaulemcnt, & s'il avenoit ke cclc tere aloit de main en autre par don, u par vendage, 
ti par autre manière qucle kelc fuft, on en doit rendre et paicr à mi u î men hoir. 
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i cifcuiu lie kelc iroic de main en autn^ cnli cum cidcvant ell dit, d'cntrcc fis deniers 
parifis &'vi deniers pariRs dMfloc, ne autre fcrvice, ne autre dioîtiirc, jon, ne nt! hoir, 

ni ii'niiis ne ne dcvnn-; dcnianJcr ne cIsiikt; i?c |\ir mi cc'^ lis deniers parilis iL rcnit 
rendant & palant calcun au, ciilt coni ciUcvanc cil dcvifcit, doi jou & ai en couvent à cunduirc 
& à wacaiKtir toute celi tcrc à Mcdame Gillb devantdite & i fen comtnant, com lires 
enven toutts gens ki i droit & à loi cnvoiroient en me cour venir, & tout cnli 
com i devant eft devîfcit, l'ai jou, ccmi loials chevalier», encouvent à faire & k tenir 
bien & loialmcnt. 

Et jK>r cou kc et; foit ferme eofc eliaiile & bien tenue, jou, GILLES (h XOEFJ LE^ 
chevaliers devant noumeis, ai eus prcfuntcs letrcs faicK^cs & cunicnnces de nien laid. 

Ce fu fait m tm dd incantation noftre figtiur^ mil deus cens fiffatae fir >£.', ti 
nuis de décembre. *^ 

Le fceau de GILLES, (J'ianchc Ht fig. 4 l>is) qui pend à ce tiuc cil encore 
parfaitement eonferv^ H efl en cfae verte & rcprdfcntc un chevalier» dont Técu tA/nttd, 
chargé d'une franc-canton & d*iiD Uunèelt & dont le cheval cft capunçonii^ aux coulenn 

de l'écu. Autour fc lit: 

S- DNI- EGirZ)//) DE NOVlLI^Cil) (^MJLITjlS 
Le cootrefceau porte le m£me écu que le chevalier avec les moa: 
+ CONTRA* S» DNI* E6IDII- DE- NOVILLA. t) 

L'année {iiivante au nirii« d'Avril GILLES de NEUF!'! I. LE efl mentionne- dans 
une cliartc, dont nous parlerons à l'article d'EUS'lACilE l'cigneur de NEUF VILLE, 
Ibn fttre (yr/ez page 98). 

TitrecOtéXXf^lII Au mois de juin de imii nume année 1 :^7\ RonKR r, comte d'Aii ioi-», eMiiliriiii. 

les lettres y inierécs de GJLLES .\'£L'!'/L L 1:. el ealier. ds. de J. l'QI' ES \i :l \v.n\^. 
dame de MOIRONf^ALt du uiuÏH d'Avril 1267, (j[ui vendent à Tabbaic d'E/iiu-j/rr/, 
des biens qu'il n'eft pas polfîble de pouvoir lire tant le parchemin ell gAté. 
Cette vente a éré lait.- eti prclVnce de ni.ihle b miimh': 
Jean de I'iAili i.s, ciievalier, biiili & avoué Clarinule, dit Dioers. 

du eonite; dv'S fetgneurs:- Gilles, dit l'iamei!.-- de I'-m-aimt s. 

Rogo de Sai'kicnies, iiauduin liollos de Frkmrncodkt, 

Etienne de Prdaoio (du Péage), VVillaume, maicur de Aissibt, 

lean de Ckam.k, clievalicrs; N'evclrm de CiiAM-r., 

de DuoART, maicur de U'allencort, Jean de Uugnastuk, 

Jean de Houoixr., Jean Grbkieks, de IU'isini£k.s, 

Jean, maicur de Ribncurt, Simon de Corueles, & 

Jean 1i Ikgucs, (ils du môme Jean, Jean de Cooes, hommes, jugeurs & pair» 

Jean Haxoins, du comte. **) 

La copie de cette cbane eft co parchemin & gAtde en paitie. 



*) N*. 323 des Archives départmentaks dtt Ptu-d^alais, 
t) N*. 2545 & bis de la colleàion figilhgrafhique des Àrchivet de F&mfire. 
•») Inventaire de Godeprov {Abbaye fEat^wri), N*. 330 iet Arekfns dipar- 
teatentmta dm Pst-ie-Cêlait, 
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Ce tine nous apprend que GILLES était marié à une dame appelée JAQUES 
de MOIKONFAL, dont tl eft anlD fttt nentlon dans une chute de IVdUiée 1275 

GILLES nomniL': chevalier, & mari ."î: bail du- JACQUELINE dt MEAULBNSt^m» 
de MOKONFAL. Cette dame pDllédait ces deux domaines aioG que le prouve un 
titre du mois de Septembre de l'an I28tf OÙ elle s'intitule elle-même JÂKE de MO- 
KONrAL, dame de MEAULENS, femme de GILLES dcNEVtFILLE^ dtevalicr. 
La feignenrie de MùkONVAL paÂ à leur ils Jean de Nbufvillb, cheviBer, car 
on k trouve cité du» le même thre de isM avec la qualité de cbevafier & fdgneur 
de MOKONFAL. 

Plufieurs pièces font encore mention de GILLES de NEUFFILLE. Celles de 
1971 & 117a lui donnent le dtre de fin du FKÈrfuU'LENSt fèigneuiie que fon grand- 
pfeie EutTâCHK avait reçue de Roniin «Mme d*AitTOis, eo écbanfe de cent livtes 
parifia qu'il recevait anoueUemeot fur le travers de Bapmim (^Tttrt été XIX). 

Le jour de S'. Nicolas en hiver, 1:7;, ;i ChkIics Kiiiw:ii.t, comte d"Aur<>i!i,7ï<ne«»#/ZI/X 
«Scrit à fcs ams ^ féaux: le Seigneur de Mah.ï, le Seigneur de llACiiEConRT, Mc(Gn- 
GILLES de NVEFILLE & Monrcipcur Jeun de BsLCês, & les prie de crnîrc ce 
que Monfcigneur Gautier d*ANNOY & fes gens leur diront de Ta part, v*v: de l;iire ce 
qii'î'*^ pourront pnur i-ju'il leur en faclic ej(\ car W aiim; leur cunipatrnie au defliis de tout. *) 

L'original de cette lettre cft en pardiemin} le fceau en eft perdu. 
Il exifte encore un 

Acte, de l'année 1280, le Samedi aprus la ini-carLiin, ijui dcclarr que le cmnie de Titrt coté XXX 
GuiNES a dit dans le château du comte l't Amis iju'il avait vendi: au Roy de France 
le comtd de r.iifixr.s, tout ce qu'il tenait du comte d'AiiTois en baronnic& en vaairurie. 

(Suivent de longs ddbats fur la nature de cette vente). 

(;!et acte c(l pafle en prOIlncc du haillî d'Arras & des hommes du comte d'A k rois, lavoir: 
mcnirc GILLES de NQEVILLE^ le sire ns NO£VIL£, (ErsTAciiR vir 

melfirc Cilles de Maiu,!, du kom>, 

meflîre Bauduin de CaumONT, le maire d'AkUAs, 

mcdîrc Jean de Gnv, Willaume d'A.NviNc, 

le lire de Sai rv, Jean de Iîialkaine, 

mcflirc ElUcvcnes du Paiage, Gilebcrt de IIoudik, 

meflîre nerrc de Brllb, Adam de Savie, 

meilire Otes du iv». Dauduin de Ghincoet, 

mcfîîrc Unes Likiens, Willaume A.\nols, & 

meilire Grard de r.ri KES Baude WvoNs. t) 

mcflire Huës de Wai-urigkhem, 

GILLES de NEVFriLLE ell mentionne* comme (ils de monfcigneur GILLES 
dans pluiîcurs pièces datant de Novembre & de Décembre 1284, de Mars 111^5. 
Les arcinvci d*Arnt8 poflidcnt encore lèpt haudes de parchemin coufues entenbUs, 

*) laffenudn de Godbprot, N*. 499 des JÎreUtet d^arteme$aalet du Pen-de^Mds. 
t) Imettudre de GofwruoY, M*. fSi da AreUm d^artemeiitales du Pst-A-C»Uat. 
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contonnt des dcitioiu & des débats devant la cour du comte d'Aarois, à Arras; mcllirc 
GILLES de NEUFVILLB y eft aominé comme témoin le 14 Avril 1285. *) 

Ll' fils de CILLES de NEUFVILLE ScAc JJCQUELIXE de MOROSr^L^ fut 
nommé Jean, & poruit le titre de chevalier cii l'année i2«6. Il exifte cependant 
encore un 

Titre CttéXXXI Acte dv Tannée 1 384, le .Samedi après S'. Rémi, Octnbrc, où jt^n de MKi.KrN, L-hcvalivr. 

t\ lîunlK'k-iiii df MoNTKT, clianoine de Vattan, lieutcnans ilu loîiitc d'Ainoi.s .iiitçncm 
fur la gavenc d'Arras, le paiement de 453 livres 17 lois parifis, que ce comte devait à 
Jean de le Porte, dit CalMit; il Jkak \w. Noevii.i.K, IViuK(cnî« & Gillon de Lions, t 

m. JEAN de NEUFFILLR ne partit que dans on fcul titre par\'cnu à notre 
connaiflancc & datant du mois d'Août de Tan 1228. Il y ell cité comme fiU de mon* 
ieigneur GILLON avec la qualité de y,Dans"' c. à. d. prêtre. 



Vm" DEGRÉ 

£USTACH£ DE NEUPVILLE VD* ou nom, CHEVALIER, SEIGNEUR 

DB NEUPVILLE 

Cet EUSTACIIE que quelques auteurs ont prétendu être Eustache lk Jei ne, 
figun en 1255 comme chevalier & feigncur de NEUPVILLE avec fa femme ££^7"AyX, 
dame de II fiBU TERNES, dans une charte qui fc trouvait au tréfor de I« Cathédrale 
d*Aim; ËUSTACUE y confirma la donation que Robert DB UiiVTBBN es avait fait k 
cette églife. du Chbsnb (^Hifloire généalogique d« b Mai/m A JS Mu i K , fage a6S de 
la ginéalogh ^ page 165 des preuyes) cite également cette chutt, fluds 11 commet une 
erreur en la rapportant à Ei staciif. lk Jf.itne. 

EUSTACHE DE NEUPVILLE parait un peu plus tard avec la qualité de nufin 
de Pierre Soiiier dans une dune de la m£mc année que nous cîtetoas ci-deObus & 
dont l'original fe trouvait autre fol* à l^bbaye de Hotmecouri; il y eft nommé: .^fieix 
yyago" Ce mot de ful.x qui d'ordinaire fipiifie ///, eft cci)L-ndam pris dans luaucoup 
de chartes dans l'acception de j>etit-fils, defcendant & de beau-fils^ comme entre autres 
dans un titre de l'année 1047 (appartenant aux archives de la chûnbra échevinale d'Arras); 
RiuuRT PE GoMiÉcoL'RT y eft qualifié ,(îc/.t de Watier DE HéauTERNER, ce qui fignifie 
. là incuntellablement beau-fils^ undis que dans la charte que nous allons citer, le mot de 

fitix veut dire petit-fiis. 

Titre coté XXXI I Nous PIERONS SOlIlKllS Cukvalikrs Sirk uul Ueriks, Oovf.RMui 

& CoMPTii.T n'Ait. mni:s L!!-; & pur k' kolK-t del Efcdk & Efcerpc, & cl nom de mult 
redoubtet (S: puifant Siu.noh. Monsionuk. li (^uens IIubiers, & avocck mi Meflirc Robin 
»R RtvERi C hcvallcra mcn bld. ftcres. Savoir fafcons, & a tous achertotis k« Itom Meflirc 

•) N*. 87a des AreUyes départementales du Pas-de-Calais. 

t) Inttnudn de Goobproy, N*. iisdei Archhtet d4fartemenmUs du Pas-dt'Cahui. 
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GuATitRs Kanonc de Kambrai no iVcrvs vviU laillivi ll:n kurn hors de Icn vie, chil 
nous A pr'i^ Si komis li kerkc de li afiaires clcndroit Je tos, & chit Te kcnnitlani 
kerkict de molt fourfet, chil nous a fct priance de le dekcrkictrc de tl-s debtcs, & 
de enlargir docns & olraofncs as Englifes de Dur. Por cluni nous enfaiilc & ainbedeux 
enlimkt, aehtnet dcl boene eiiclinaïuhc kc no dis frcrc avoet en Icn vi |Hjr !i Knglil'c 
de Humckurt nous chcdons, docnnons & atournon» pirpctiuMnKnt a loftors a chil 
dite Englife tôt li ticrc kc m) dis l'rerc G. avoct al Latuoujkls chukant as ticrc:; 
Veuille LB Lbu Sire de P.antousiel, & de l'oltre as Mcflirc EUSTACIIE de 
XUKV'II.E fulx VVa»;o m hiujhn. Item nous otrions al dite Englill- katre incn- 
caldces de boes ki liecnt dales chuinck niuis de boc kc ii Englife de Fauchicks avoit 
aCketct de VVatier doit Bruilb Sires de Vilbrsoutkeau. Item dix fct faiilx parcfis 
fi>ur mi cenfc de Reulatri^ & neuf fauls four liretagc de Fenduiic as dis G. efkut de li 
duen & luccilion no chierc mcrc & Dame Galktë Destukmel. Item cliedons kati>rtV 
faus pareils Ibur lirctage Hoarï kon dit Ctoki i.aut, dnikant al gnuit iretagc Melire Jeiien- 
■VART i)E ViLERStii iKNLAix. Iteiu uviclit laus de rente ke iou Piero.v nai nient 
vucluit rankater, à prendre four me tierc & kalliel de Lompirc, & chuinck faus four 
me cenlTe del Sart dalct Loempires, dikcis diaux rentes m'avoet kerkiet a docncr & 
atminier a inen dit iVcre G. no chicr l*ere & Signor Hbllin Kailetains de Uoiieng. 
Item graons & konfrcmuns a li dite Englife li dcre de Bidcamp d<)enct par mtii dit 
Pcre, a li venus par dnen de Mcnfeignor IIellins SennefkaI de Flandres lin perrains- 
Si laons grtions & konfh^mons olfi tout chou kc no otrc Anchifcurs Sires & Qucns 
de Chili tieruir ont dûcnct en tans jcdis a ichcle Englife a tofiors. E a tôt chou 
laer, giaer & konfrcmer oubligons tôt no hoir cil a lavoir del kollct Je mi Pierakt 
Mcdamc me Epeufc Margote, & nie fiels Haudart, Hanotin Chevaliers, Gonfrov, 
GoioN, HiTART, Odon, Alf.lme nient donke Chevaliers. Et del kodct de mi Robin 
Mcdaine me Epeufc Emmc fcrcur as dit P. & me ilels Roblot, Pikrot, & Kolinot, 
Et pour plu cilaulc achcrtanelie de tôt chou kc dit cil chi dcfcur stvons nous 
ambcdcux feailect chctcs de nu leaiel & li docnct a icile Englife li ior Sint Pierre 
lapolK'1 li an de ^afcc Mil CC.LIJIIl, 

Cette lettre eft accompagnée de deux fceaux attacli<îs à des cordons de l'oie verte, 
dont l'un rcpréfente un chevalier ann<; de toutes pièces, tenant d'une main un écu 
chargé d'une étoile, et de l'autre une épée; le contrcfceau rcpréfente également une étoile. 
Sur le fécond fceau le trouve un écu à trois pats au franc-canton iPItermines. 

Ce titre (dans lequel Pierre Soiiif.r, comme exécuteur tcftamentaire de Gai-tier, 
chanoine de Cambray, s'occupe de faire accomplir les dernières volontés du défunt 
touchant les religieux de l'abbaye de IJoniiecourt) nous apprend qu'EUSTACHE de 
NEUFV'ILLE était parent dudit I'ierre Sohier. Nous n'avons cependant pu décou- 
vrir avec certitude de quelle manière ces deux familles furent alliées, mais nous avons 
déjà dit ce que nous en fuppofons (page 9i> Quoiqu'il en foit, ce fut un honneur 
pour la maifon de Neufville que de pouvoir fc ranger au nombre des alliances de 
l'illullre & ancienne maifon de Vermanikjis dont Pierre Sohier était iffu. 

Nous avons dit au commencement de cet article qu'EUSTACHE avait époufc 
3E.1TRIX, dame de HflBUTERNES •). Klle était (ille 5: héritière de Robert, 

*) Foyez Us Notices des Alliances. 

U 
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Icii^ciir de Héduternes, & avait t'poull' en premières noces Guillaume IV* du nom, 
llipuiir de lîÉTHL'NE & de Locre.':, dufeendant de la maifon de BiItih'ne en Artois, 
iflue de RoisiuiT ije Iîk riii'NE fumoninnî Faifeux qui s'intitulait depuis 932 fcigneur 
de Bithunc far la grâce de Ditu; il était avoué d'Arras & iils (I'Adalène, dernier 
des comtes fonvcnins de ce pays & d'AoBLiNR, fille du comte de Laon, nitee la 
hkk'.c de Bretagne d'Ernr.s, roi lU' France, & de Roukut, due de France, fon frère, qui 
vivaitin en poo. Cette mailim de IIktiii ne de !ac]ui:ile font fortis dix empereurs, dix 
rois de l'ranee, cinq rois d'Efpagne, cinq rois de .\;ivarre, lix rois d'Reolle, Cept r'iis 
d'Angleterre, plufieurs rois de Pologne, de Bohème, de Hongrie, de Sicile, d'Arragon, 
bre^ de laquefle cil defccndue p«r ftoincs toute la plus augnfte noblefle de la Chré- 
dentl!, portait d'argml à la fafcc de !,ueuh i. 

Guillaume de Bétiilne, après avoir fait pluftcurs donations ù l'abbaye de 
NMrt Dame de Soifons, mourut le 3 Avril 1240, agd de 30 ans. On ne ftit M Jvllie 
quand fa veuve épSufa ë(JSTACU£ de NEUFVILLË, nuis on Toppore que ce fiit 
pendant la vie de Gilles, père de ce dernier, ou immédiatement après iàmoit, c*eft-i-diR 
avant le mois d'Avril 1255. 

EUSTACliK v<^cut encore de longues années après fon mariage, car il cil nommé 
comme témoin avec GILLES Je NEUFI'ILLB^ fon firère, dans une durte du mois 
d'Avril 1A67, où font contenus tons les déuiU d'une vente fidte ptr Baudouin, cfaevalia; 
à Robert, comte d*AiiToni, de certaines taxes dans la ville d'Ains. *) 

On pollède encore fur fon ciniiptc une eb.irte intérelTante & renianjuable. 11 parait 
que les habitants de Montéri, qui étaient valVaux du feigneur de NEIJFVILLE, ne lui 
ayant point payé i temps les arrérages qu'ils lui dLwiicnt, avaient été excommuniés par 
RoBBRT DE S0UCHIB8, chanoine de Lens. Dans la charte dont il s'agit, £USTACH£ 
DB NEUFVILLE prie M*. Robert de les aMbuife^ paice qoUs vendent tPlMqitittcr 
leur dette. 



TitreetiéXXXm Je WISTASSES, Sikbs db NOEVIi^E, chevalier, a fcy boin ami Maîflrc Robert 



nr SoiTHiEs canriine de T.Ltis en Art<iys, fahit & li-»ne :iinr.ur. Je vnr; ..iih aQvoir 
que li liniiie de Monurt (mt l'ait men gré des deniers que il nie dévoient pour arrérages 
& dont il Llluieni el'eumenié de par vous |XMir laquelc cboiè je vous prie que vous les 
abfulés & leur bailliés leur abfolution, car il cft bien mes gi^. £n tcfmoignage de 
laquele chofe je vous envole ces prefentcs lettres ièdUcs de men fccl. 

Données à Arras en Pm de grafe mil II* LXXIX h jotdi devant Miqarefme.\y 

Le iceau (^Planche III fig. 3 cf iih) qui jKiid i cette lettre curicufe, rcpréfente vin 
chevalier avec un écu fretU & dont le cheval cil caparaçonné de même avec la légende: 
H- SIGILC^Crjlf} (J?Kyr)AC!I MILITC/S) C/>0)M1NIDE (iV)OVAVILLA 
Le COOtrcfceau porte également un écu fnité avec les mots: 

-h S. ElJSTACll AliLlTlS DM DE NOVAVILLA. 
Une charte de la mCme année prouve qu'après la mort de & première finumc, EUS- 



•) N". 316 des Jrc/iiycs défartmtntalet da Pot-de^lois. 
t) Archms de l'Empire. 

**) N*. 3066 Sf tis de la eoIUaten fi^ltvgraphlqut des Arelàftt de FEmfirt. 




— — 



TACHE le remaria à une dame appdt-c ISABEAU . Nous ignorons »ic quelle maifon 
elle était illue, car lur Ion iVcau {P latte ht III fig. 3) l'on ne peut dillingucr que les 

mots: DE MOL D'après cette pièce, en date du mois de Mars de Tannée 1279, 

ErSTACIIE & la femme donnent aux liabitants de Moiudri quittance de i;o livres 
tournoi.'^. 

WUITACES, Sires de NUEVILE & ÏSÂBIAUS, sa kamme, i touz ceus qui THrecol^ XXXI/' 
ces letrcs verront & orront, ikluz en notre Segnor. Nous fefons afavoir à touz que 
comme nous cufîcn trait en caull- les hommes de Mmtcri^ hodcs l'abbé de Fosskz par- 
devant l'ollicial de Arraz iSi pardcvant Mcdre IlunERT DE Souches, canoine de Lens 
fit leur demandai iriera[;es que il me dévoient de vin & de deniers par la railon de 
l'iretagc nu lame léant à Mutturi, tenu du lignor de Ckkci en tiii, par le conl'eil de bonc 
gcnt je me fui acordcz cc5 arieragcs devant di/ par mi lis vinz livres de cnmois que 
j'ai euz & receuz en deniers contans & m'en tien}; plainement ;'t i>aez & renonce à ce que 
je ne puis dire qu'il ne m'aient elle liaillic & délivré & parmi ces lis vinz livres que 
j'ai euz je me tiene; 'X paies deliiiz hommes de M.uuri «S; du fei^nor de Creci & de 
toutes les choies que je leur pourroie demander par la railon des arierages de vin i: 
de deniers duques aujuurd'liui; & je WUITACES, lire de NUEVILE & je YSADIAUS^ 
fa faine, pour ce que ce fuit ferme chofc & cflable, Tavons fecIMc de nos feaus, 
tn Pan de Piticarnalhn notre Segmr^ mil deux reuz fexantc S* dis & nurf^ tl moisdt 
Mars. ♦) 

Deux fceaux f) l'ont appcndus à cette quittance. A la gauche, celui d'EUST AC II K, 
femblable à celui qui pend au titre coté XXXIII. A la droite, celui de dame IS/IBE/ll^ 
{Planche III fig. a). Ce Iccau ogival rcpréfentc une dame coilléc d'un voile, tenant 
un livre de la fénclhc, avec la légende: 

(^•£)EL DAME KSABEL DE MOI 

Nous retrouvons cnfuitc le fcigncur de NEUFVILLE avec Elstaciie fon fils, 
dans deux titres des archives de l'abbaye de P'aajl d'Arras; le premier de ces titres 
date du Vendredi après l'afcenlion au mois de Mai 1284; l'autre, du mois d'Avril 1285. 
Depuis ecttc épotiue il ne refte aucun veftigc d'EUSTACIlE. 

Il lailfa plulieurs enfants & entre autres: 

I. EUSTACIIE qui fuit. 

II. GILLES, AYMAR ou ESMER dt NEUPyiLLE qui parait avec fon frère 
JEAN-ALAIN dans une charte du mois de Mai 1294; ils font qualiliés fiex Mori- 
feigneur W'ITASSE, cliofe qui nous fournit un nouvel exemple des différentes acceptions 
dans lefqucllcs s'employait jadis le mot de fiex. 

Le nom de CILLES le trouve dans la lifte des nobles d'Artois convoqués par 
le roi à l'arrièrc-han contre les Flamands avant la bataille de Couriray. Après la fou- 
million des Flandres par Philippe le Hel, les Brugcois furent les premiers qui don- 
nèrent l'exemple de la révolte en maflacrant les Français qui s'étaient fixés au milieu 
d'eux. Ces nouvelles vêpres licilicnncs lurent fuivies du foulèvcment de la Flandre 
que l'iiiLiPPE LE Bpl fe lu\ca de conjurer en envoyant le comte Robfkt d'Artois 

•) Archives de rEmpire J. 3K3 N*. 52. 

t) N"- 30^*5 Ér" bis, âP 3067 de la colleâion figiUographiquc des Archives de V Empire, 
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contre Cwrtrajt dans le voifinige duquel il dttblit Ibn camp. Avant de commencer raciiuii, 
les Flamands fe placèrent Ibus la proteAion d'une image de la Vierge, objet d^ine v<ni{- 

ration particuliiJrc dans l'antique abbaye de Groningue, voifinc du champ de batailli. 
Lorl'quc le combat s'engagea on dit qu'un goëland à manteau noir plana l'ur ranncc fran- 
çlUè. I-cs I lamands qui y virent un prcCagc de malheur puur leurs ennemis, cnmbatcircnt 
avec plus de courage que jamais, tandis que le comte d'AiiToisfaifaitdesctrortsdélcfjNinis 
pour rallier l*tainée. La mon de ce malheureux prince, pcrcd de mille coups, mit fin à 
la bataille & fut le licne de la défaite. Les Flamandes ramaflerent tant d'éperons fur le 
lieu du combat que la bataille de Cotirtray fut aufli appelée batailk des éperons tlorét, 
La date de cette journée mallKureule fut le ii Juillet 1302. Nous avons tout lieu 
de croire que GILLES 4e NEUiyiLL£ n'y pérît pas, puirque fon nom ac fc trouve 
pas dans la lUle des chevalien qui mounucnt en combattant fous la banniire de France. 
En voici quelques-uns: 

le comte d'AbBEviLLE, Renaud I, firc de Lo.noceval, 

fire Jean de Créquy, Guy de S'. Pou, 

le châtelain de Lille, le comte de Soissons, &c. &c. 

111. JEiiN de NEUFf'ILLEy écuycr, qui Te trouve mentionné avec cette qualité 
au mois de Juin de l'an i:yy. On croit qu'il fut fait chevalier comme la pliqiari de 
l'es ancêtres; cependant on ne l'ait s'il eft le même mellire Jkan de NEurviLLE qui tigure 
en 1399 avec les hoannes liges de h oomieflè d*ARToia. *) 



BUSTACHE DE NfiUFVILLB, VIII* ut; nom, CHBVALIEIU SEIGNEUR 

DB NEUFVILLE 

Ce fiU aîné d*EvsTACHB VII* do nom & deBÉATRix dp. lli^.BCTBRifBs, pmttavcc 
fon père eo 1^84. En i2t;i, quoique déjà fcigneur de NEl'F VILLE, il prend encore 
k dtre d*écuyer dans une charte du mois de Septembre, par laquelle il recunnait une 
dette. Il devint cependant chevalier & en porte entre autres le titre dans la pièce l'uivantc, 
dat^e de rann<ie 1399, & dont l'original fe aouvait autrefois à l'abbaye de .S''. Aubtrt. 

*) MaÎKMit d'Artois, peiiie-fille de Robert de France, premier comte </*Artois & 
frire de Saint Louis. Elle était fille de Uol>crt II, en faveur duquel le roi Philippe 
le Bel érigea le comté ^/'Artois en fairic, au mois de SepicmlTc 1197 elle avait 
^oufi Othon IV, cornu de lîourgogne. Elle diffuta le comté «TArtois à Robert 111 
/«» 0rv«K, fih ék Philippe, comte ^Artois & de Blanche de Bretagne. Philippe le Bel 

adjugea le comté à Mahaut, qui ci prit nufit'l pofeffiori^ ainfi i^uc du titre de pair de 
France^ qui lui revenait par fuu pt'n, tandis que Robert d'.\ri(tis, S'jU3uI fa aiufe perdue^ 
ftfa au feryice «TEdouard III, r-/ «/'Angleterre; fa pojlérité ne recouvra jamais la 
prtvince qui lui avait M enleyie par Mahaut, qui afris la mort de celle-ci (^lity), 
fut tranftmfe à Jeanne de Bourgogne^ tetete du roi Philippe le Long, & fetik fitk 
fvrilfantt de Ut emt^t «TAitois. 
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A î.iii;- i iitl.v qui dus icn\^ \ LiMiiT. ( !■ ii.r,i.i..'iii i, _u;ai-di- tic l:i f'rcvnfit TilrenUXXXF 

lie Paris, lâchent tuit que par devint imus vint eu jii!;euicns Mh.vskkjnf.i u IITIS- 
l'Aclliv Sire i»b NUËVILLE ( iii.vAi.rBRs, & reconnut en droit lu! avoir mis tîi 
picgcs & en principaux dcbteuis, rcndciirs, & paicim pour li & en fcn nom, 6: ù le 
rcqucfte Nobles Homes Monllgneur Guy de Nf-km-b Marcfchal de France, MonCRiDiAi- 
OK NfF.vii.r.K, Monf. Uonr.RT ii'Oisv & McinH Ronn ilt m, f-ii.vi.v, tnus Chie- 
valiers. Gens de très excellent J'rincc nullre Sii,'ncnr le l<.ey de l"r.itu.e, de tcle amende 
c«»nie noftre Sires il Kevs voudroit lever ou Icveioit s'il H plaifoit dmi dit Montigneiir 
ilUlSTAClll-:, pour reiun dcl injure que Ton luill fus au dit M. itLl|STACIIi<: quil 
dut faire ou lie fiiire & Tiiumas ne lloucix Vallet & riivcfque de Hiemîiane, &c. 

Lr an <îf Graffe M.CC.XCIK. le mardi devant tr PiitUcouÛr. 

Quelques anndcs plus tard, il le trouve nommé le premier (ligne qa*ll occupait un 
rang dicvô dans la lillc des chevaliers mandés à Coriie, Ce document, qui fe trouvait 
dans un vieux régîftre de la chancellerie du tfâbr des chartes de France, commence ainiî: 

RooLLi; des SKUJMitus qui par lettres du xn. iuiir de Jauviv.r 1,17 Imeiti eu- TilrcculéXXXi 'i 
voyez à Cvriie de la pan du Kov, pour aflifter avec TEveiquc de Mi.ndk >S: l.oirvs, 
cnmte de rLF.iiMnNT, Cliambrivr de France, h mettre la paix entre Maiiaut, i^mtefle 
d'AiiTiiois, & les nobles de fa Comté. 

Scijîneurs d»i l'aïs d'Arthnis: Monlleur de lîiuii.i.i, 

MoNsiF.cit DE rs'EUliV'lLLK, iMmiiieur de Maixcovai,, 

Monlicur de IIMIELMN(XK-R '/; Montieur Itaudonln d'ANNRgi'iN, 

Monlieur de Soi astue, Monlicur de SAPRicvirs 

Moniteur de VVillf.uvai., Mnniienr Hugues de SAPKir.Mi- s. Sire 

Monficur de Bki.i.ks, des |»i.an< <,>ri s, 

M'mfieur de i.r>vi'Ks, Monlieur Uc l.oNcrii.LF.R, &c. 

Quelques gi'tu'iilnrilles & entre autres Carpp.ntipji, lui donnent pnur femme A'. 
MAILL Y *) illue d'une illuIVre niailbn connue en Picardie depuis l'an 1070, & qui 
portait d'or à trois maillets i* fMfk» f) Leurs eofants furent: 

I. GILLES qui fuit. 

II. JEANNE de NEUFFILLK, dame de HENNIN-fur-œOEUL^ BRUNE- 
MONT, BONXECOlJRT, HENNEFILLE (t'crit parfois ^£ii£r/i/.7r; & d'autres 
lieux, d'après les titres des années 1301 & 1306. En 1312 elle fit une renonciation 
de fon droit de douaire en faveur de Maiiaut, comtelle d'ARTois. Cette dame contracta 
une très-noble alliance en époulânt ROBERT alias JEAN^ chevalier, fèigocur de CO- 
MIÈCOUKT & de LIHON^ cbitelain de THOROTTE deTceodant au fixième degré 
de Robert de Gomiécol-rt qui vivait en 1159 & qui portait d\r à la bande de fable. ** 1 

C'cft de cette union qu'ert illue quelques lièeles plus tard la famille des comtes 
de GcMlAoouRT, qui s'allia aux plus grandes mail'ons, comme celles de Laval, de 
Cakdonnb, de Mailly, de Poix, de Cuncuv, de Mokthoiibncy, de Noyellbs, de 
Mbrlb, de SalzAim, &c. &c. 

*) y^ojet la Ntias des Atlimuts. \j l'oyez Plemcke A7, fig. 10. 

Ffjez Planche VU H' 4> 
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m. JURGl'ER/TE r/r NFJJFriLLE (lui, contracta aulTi une noble alliance; dlc 
cimufa JEAN de JIJMES, fcigiicur de BOX.\IÈKES, dclccndant des anciens comtes 
de (ît'iNEs qui remontent julqu*à Adui.piir, fils de Siffrid, pirate danois, polTclFcur 
du chAteau de Ouines au dbdèmc liàcle. Les comtes de Guines portaient vaird iTor 
^ ^ffinrr, tandis que les barons de Hambs, donc nous donnerons une notice généalogique 
plus loin •) portaient vair^ contrc-vniri! d'or Sr" d'azur, f) De l'alliance de JE.AS 
de IIAMES & de MARGUERITE de NEl'h'l ILLE cft fortic entre autres rillulhc 
roaîlbn des Honsmères, barons d'Aiciiy en Artois, qui jwrtèrcnt pour marque de leur 
origine icaneU^ aux i ^ 4 yo/r^ d'or & d'azur qui efi BonaUrett aux 9 & 3 dor 
frttti de gueules qui efl Neufyitte, 

Nos éponx paraiiTent enfcmbk dans une durte de l*aiiaée 1318. 



GILLES DE NEUF VILLE, CHEVALIER, SEIGNEUR de NEUF VILLE, 
SURNOMMÉ AYMAR ou AYMBR, c*B8T>à-DiiiB ÊCUYfiR 

On fuppofe que c*eft en mémoire de Ton oncle paternel que ce fumom lui fut décerné. 
Il était déjà rcvt}tii de la qualité de chevalier & de IciLcncur de NKl'TX'ILLE en 1321. 
La lilk* officielle des ciicvalicrs d'Artois qui accompagnèrent Ecdbs, duc de Iîourcogne, 
& la journée de Omer^ fait mention de GILL1£S de la manière fuivante: 

^GILLES alias ESMER de NEUFVILLE, chevalier bachelier Te mit en fcrvice 
Je 11 de Mai avec 5 cfcuyers." 

Les chevaliers ordinaires n'avaient <iue deux écuyers à leur lervice; ces écuyers 
étaient tous des gentilshommes qui fervaicnt les nobles & les chevaliers avant de parvenir 
eux-mêmes à cette dignité, aprts avoir ftit preuve de leur couraiie. Leur emploi était 
de porter l'écu & l'épée au devant du chevalier. GILLKS en avait cinq à fon lêrvice;, 
]ar(qu*i1 parut à la chevauchée de .V. Orner au niuis de Mai de l'an 1340. 

Cette journée célélire eut lieu quelque temps après les déladrcs caulcs dans la Hotte 
françailc, lors du combat naval de l'i^lufc, livré le 34 Juin de la même année. L*en- 
nenû vuoqueur marcbnt fur S*. Omtr^ guidé par Rourt d*Artois Cqne fa tante Maiiavt 
avait dépouillé du c Kuté d'Artois^ banni de France & retiré depuis deux ans en An- 
j^eteiTe. 11 comniaiuluit un corps de Flamands qui, apprenant l'es dcHl-ins rcfulèrent de 
le fuivre; il dut employer toute fon éloquence pour vaincre leurs appréheniîons. Le 
toi Philippe de Valois était alors à Airas avec k gros de l'armée, mais le duc Ëuou 
DR Bourgogne n'attendit pas rairivée du roi pour marcher contre les Flamands, les 
mettre en déroute & leur tuer plus de trois mille hommes. On lit de ntmibreux prilonnicrs; 
quant à l'étendard, le heaume & l'écti de guerre de Koiir.uT d'Artois, ils touibercnt 
au pouvoir des Français. Ce combat avait eu lieu ver< la tin du mois de fuillct 1340. 

GILLKS DE NEUFVILLE avait époulii AiARIE du CAURO\\ tille & héritière 
de Jean, fcigncur du Cauroy & de dame Nkai» Mattox. Cette dernière éuît veuve 
en 1338. 

•) Fajez Itf Notices des AlUaittes. f) Planche FI fg. 5. 
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Il ne fiiut p«s confondre cckc maifon du Cauroy Cqui ponait fafci iT-->r ir' d. 
gueules de huit pièces, fretié d'or fur gueules {?]) avec celle qui pollcilait la i'eigiicuric 
& pairie de Cai rov, connue dans les chartes de Cambrcfis depuis 1007 & qui pafla 
vers 1265 dans la niaiibn de Landa8T-£nn£ & cnluite vers 1499 dans celle de Lannov, 
par le mariage de Michbllb d'Ennb avec Baudouin de Lannoy, chevalier, feipeur 
de Molembaix, de Solre k- rhafteau, chevalier de la ToUbn d'or. 

Quant à GILLES, 11 llirure encore avec fa femme dans quelques titres des années 
\^■\\, 1342 & du mois (ic Juin i;,5i. On ne retrouve fon nom nulle part après cette 
date; ccpcndanti ëustaciie 0£ Neufville, fon lils, ne panilTant dans un titre du 10 
SepMnbK 1358 qu'avec la llmple qualité de chevalier & de feipeur du Caurov, il 
cil prnhahlc qiK- CII.LRS vivait encore à cette é|VHiiK-, mais que fa femme était morte, 
& qu"EisrA( 111: était entre en iiodellion de riiéritagc de fa mère. Toutefois il tll 
poflibic que ce dernier n'ait pris à ccnc occafion que le titre de fei^nuM lu Cai kov, 
parce qu'il s'agiflait d'une all'airc concernant ladite Icigneurie. Quoiqu'il en fuit, GILLES 
mourut avant 1363, parce qu'alors» EUSTACHE {bn fils unique, qui fuit, était feigncur 
de NEUFVILLE. 



XP DEGRÉ 

EUSTACHE lu: NEUF\'H,T,lv IX' r.r nom, rilRVAMER, .SEIGNEUR 
DE NEUFVILLE, du CAL ROY, d'ALENNES, &c. 

C'cft avec ce titre qu'il parait clans une charte du mois de Mars de l'année 
11 é|>oufa u un ;^i;e avancé la lille & héritière de IIkmii (?), fcigneur d"Ai,i;.vM:s, qui 
IWtaic d'ur à dix lofanges de gueules 3, 3, 3 c? i *) & d'Ai.ixE de Cai'DUV f)» EUS- 
TACHE mourut avant le 19 Avril de Tanncc 1368, laiflfant l'es cn&nts mineurs. 

I. JEjfN de NBVFFiLLBy chevalier, meneur de NEVFVÏLLR, du CAVKOYs 
^jiL£X\/'^\ -kr. 11 fut Talné dc-i enfants d'Ei stachi:, fcii^neur de Nki i vili.k & du 
Cai kov & de lu daine D'Ai.Kwr.s. A fa majorité il fut luit chevalier, car il lé trouve 
revêtu de cette qualité dans le dénombrement de la terre de XouelUs'Us-yermellts ^.qu'il 
„lcrvit le 18 Juin 1385 à Jean, lire de Recourt & de Camblin, châtelain de Lbns." 
11 ell encore mentionné dans une charte par laquelle ledit chfttdain fervit ce dénombre- 
ment :\ PiiiMi'i'i; i.F. IIakdi, duc de Boi nr.nr.Nf-, cmiue de Pr.ANDitRS & d'AuTois, & 
où il cU dit que ,,j£^'IJ\\ lire de XEVFFJLLE, chevalier, tenoii de luy, à caufc de 
^ ehatcllenie de Lens, la terre & feigncuric du CÂUROYC* 11 ne laiiTa i^as d'enfants; 
on ne croit pu qu'il ait été marié» car il mourut jeune avant le 15 Janvier i38<S. 

II. HUGUES ou HUES de NEUFFILLE^ chevalier, fcigneur de NEUFVILLE^ 
du CAVROY, i'ÂLE.WES^ &c. Il fuccéda ;\ fon frère avant le 15 Ian\itr 1 ;,sr., 
mais il n'était encore qu'écuycr à cette épjque, parce qu'il figure dans le dénombrement 
de 1t terre & feigncuric du CAVROY qu'il donna alors au chltdain de l.r.NS, fou9 
le nom de UUE&, écuyer« feigncur de NEUtl'lLLE. & à'ALENiSES. 11 époufa le 

*) Fojti Ptaaeke VI fig. 6. f) f^t^en tts Nttiea det AWemceh 
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9 Février 1393 ISABELLE de GIILfTELLES, & dans fon contrat de mariaçc, paflï ce 
j()ur-l:\ à Arras, il cfl reviitu de la dijfnitc de chevalier. ISABELLE, fille de Gi*.rari> 
nE ("riiisTf.i.i.Es, Icigncur du BiiEUcy & d'IsABKLLE de li; Mulue, *) <îtait d'une 
ancienne famille de Flandres, où fe trouve la baronnic de Ghistelles qui plus ard fut 
érigée en marquUkt. Cette maison remonte & Wolmiadi, feigneur de GnitTBLLBa, vivant 

en 1050, & porte (/<• guculrs 1) r^-'.M ,P/ir-r-r:!.-!r'. f") 

Notre IIUES fut un fort valeureux clicvaliLr; il fuivit le train de la guerre pendant 
toute la vie. 

En 139s il accompagna plufieure princes & feigneurs à la gueire de Frife. La guerre 
civile ajrtnt délacé panni les Prifons an milieu do qnatonième (îècte, le duc Albset 

voulut fe mettre en devoir de les pacifier; mais il lui manquait un hnn capitaine, & 
il engagea f»n fils Glullav'mk, comte d'OsTREVANX, à le fetourir dans l'on entreprilc. 
Cdui-ci y eonfentlt, & amena à fa fuite pluficurs nobles de la France & des Pays-Bas, 
au nombre dclquels fê trouvaient les comtes de S*. Pol & de Namur. Les An^ais fe 
joignirent à eux ions la conduite da comte de Corhwallis; & l'armée s'accrat cliaque 
jour d'une quantité' de nobles du pays de liainaut, de TArtois Cparmi lefqiiels fe trouvait 
HUGUES de NEUfFlLLE) & du (^ambnifis. Le duc Aubkrt & l'a nombreufe fuite 
abordant en Frife le 34. Août 1395, & firent reculer l'année ennemie* Le lendemain 
les Priions furent battus dans un combat violent, & les vainqueurs, non contents d'avoir 
calmé les mutins, ravagèrent le pays pendant cinq femalnes. Cependant les feigneurs 
de l'Artois, du Cambré-lus Au liainaut, &e. retournèrent dics eux avant l'hiver, de le 
duc Albert le fit reconnaître l'ouvcrain des Frifons. 

MoNSTRELET tappoite que HUOOES fut un des principaux capitaines de'i trou|KS 
que Jbaw, duc de BwnGOONB, mena contre les Liégeois en 1408. En 1414, HCGUES 
& Ibn fits afliittrent aux états d*Aitois avec cent vingt-&-un gentilshommes; il paraît 
le fécond dans la lille de cettc alTembléc, tandis que fbn fils, Jban db Nbupvillb, fe 
trouve cité' plus bas. 

Ce Jean- de Nbufvillp. occupa la charge de cbitelain de Lens, charge trts-conlidé- 
lable, qui avait appartenu aulH aux maifons de Rrdecque, Blandkc, Recourt, &c. & 
qui obligeait ceux qu! en étaient revêtus i abandonner leurs armes pour prendre celles 
de Lens qui étaient écartelé tl'or if de fid'lr. Dcvife: La lenteur avnnee plus fijuvetit. 
Ces cMtelains étaient chefs des armes & de la jullicc, & gardiens des priions; Us con- 
damnaient les criminels & levaient des Impôts pour la défènfe de leur dilteui. Cette 
charge était d'ordinaire hérL'ditairc; cependant chaque chfltclain, avant que d'entrer en 
pofleflion de fes droits, estait ohligd de prêter le ferment de fidélité à l'évéque en la 
formule fuivante qui nous a été eonfervée dans les ouvrages du 1'. Oki-ic: 

mJc N âanchc & jure a vou Sire TËvcfque porter foi & hommage & leautet 

„tant qui joa 1 vou ferai, & vo Caftelienie tiendraC & noncalant & nient tenant les us 
„& KufVumcs des Karllcns & Kapetlens, los & honeur vou ferai comniL- ks Kevalicrs 
„Lothcrins à leurs Sires & F-vcfques font. Je Hanche encore à porter f'oy, revirence 
„& guarde as Eglifes de cil pais, & des mal maniements les g\iarantir. Je jure pareil- 
élément leautet as bourgeois, & ic loy & le âranchitc, les corps, les mas, & les cateus 
yfiKM C^ntoiens & Ciutoienncs, & de tous li lioin manns aiiÛer & vvardUer a vo pooir. 
^Et ît onton ftUbit au bonr^eoes dedans le Caflellerie de Lbns, ne le on nia, ou catel 



Ftjt* ia N9tka des AlltMCtt, 
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r,dc bourgeois nu de bourgeoile ou de 1i entant de hnurgeois y arriclloit, venir jm dois 
^& me forchc avcuc le forchc de le C'alkllenic, & y c(Vrc aveuc jaus, tant qui 11 honte 
n& li tort fait foit adrefchies au Ciutoicn. Si i*okiron voloit & riqucroit que gucrroier 
^TÎemes sUeDcootre no eonemi* por U wardc de cille ville, je poormets une fie, oltre & 
«tierche yflir hors ou en dedans demorer aveuc vo btnieres, vo avoycrs, vo pcrs vo 
„Iieralt.s, vo varlets, & lî iKfoinpn fuifl aveuc vo KfkîcviDS&li coinmunçnc, & revenir aveuc 
„iui kadun & vo hanieres en boen ordre. Jou pormets oflî faire, vvarder hoen & lealc 
tijollice as tos vo valfals, vavafleurs, Ciutoicns, & manans, lorfque nicllicr en ell, olli de 
^Dtenchicr dcl advU & afl'cnt de vo Pcrs & J^l kirv lns» les rotKurs, guilleurs, ardeurs, 
y,k otres mais garchons emainant pour le ri] > ce pez de vo ville, Ac commugne, & 
,.tot cinli que jou vo le fianche, iî le j'.ire-jou layaleiiient a tenir & ne nient oncqucs taire 
„tant que vi en men kurs aurai alencontre de vou. Sire, de vo Hglifcs, & vo foubpcts." 

JkAN DB NKi t viLLK ne jouit cependant pis longtemps de cette charge, car il 
périt en 1415 dans la célèbre bataille d'Asincourt^ avec Ton père, HUGUES, lêi^eur 
de NEUFFtLLB. Il nous a femblé hnérefiTant de rapporter Id un extrait d'une chro- 
nique manulcrite de cette bataille, dont les hifluriens du temps ont parle' de tant de 
manières différentes. Ce précieux document tàilait autretbis panie des archives de 
l*kblMye de Rtafumiih volfine du champ de bataille é^Mnetan, & eft intitulé: 

«IJATAlLLi; DE ROI 'SSIAUVILLE". 

„En l'an 1415, apriès l'aiqucs, li rois d'Engleterrc nomé Hbnris fin une très grande 
„& noble aflamblée tant de grand;; princlics 5: fcif^ncurs & lionnes gens d*arnies & 
„d*archicTS pour venir en Franche, & amena avu: li lIlun de fes frères & le baftart de 
nPOitugal accompapiés des Portugalois & |>lu(ieurs prinches d'EngIcterrc & de piuficurs 
nautKS pays & olli très gnnt partie de le navyc de Hollandes & de Zélandcs. 
nWancrireni grant pièchc fur 1c mer & vinrent arriver au port de Harfiear en Nor- 
„niandie. Et adonc entra li rois d'Englctcrrc en Harfleur le ai» jour de Septembre. 

„Or avint que apriés le faiiit Reiiiy Tan delîiifdit que li rois d'Kngletcrrc le 
ndeparti de Harfleur & laiira la ville bien garnie de bonnes gens d'armes & d'archiers & 
nprlft foo chemin pour venir par deven jfMevittf pour paffer là le rivière de Sonne & 
,. avoir intention de li en aler avec fes i;ens à Calnis car aultrcmcnt ne s'en pooit râler 
,.en lin^leterre & tant cheminèrent les Englés que ils vinrent à une ville que on nome 
„D"ing & là entour & là palTèrent le rivières bien pailienblement, car qui cull volu 
„combatre là au pailagc il n'en feuft ja efcapct pict. Et adunc vint li conte de Nbvers 
très belle compagnie poitr combatre les Englés tandis 8*en aloyenc, ft paflirent les 
„Englt's tant que il5 vinrent en Tcrrr,/.' à une ville in:e on nnmc Bhingy & a dont 
„li connétables de l-'ranche iS: plulieurs prinches de Franclie les adevaneliièrcnt & vinrent 
„a une ville qui eft nomde Angincourt & leurs cloirent le pas & vèchi les noms des 
Hprincbes qui là furent au jour de le bataille. Premiers, Charles ue la Brech, con- 
^nétables de Ftanche, li dus de Bourbon, li dus d*Ai.BNCHON, li dus de Bar ft Jehans 
i^es frères, li dus d'ORt.iF.Ns, li contes de Ririir.MoxT frères au dudi de lVn-Roor,NE 
yft au dus de Braibant, li contes d'Ee-, meflirc Ficrui tif. Lorraim;, conte de NVade- 

•) CetU abbaje {en latin RuiiTelli-Villa ou Rivovilla) de tordre de S'. Augufiin 
avêit M fwuUe en 1999 //^ ék Renty an Am^ far k fin it Créqui & Prcllifl. 
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,,Mt)\T, frères au ducli de Lurrainb, li contes de Vendôme ftim m conte de la 
„M.\KciiE« li contes de Mari.ks, li contes de Rovssr & de BRATifR, li contes de Sa vkusesi, 

„li conte de Ri.ammdni ^Sc phifiturs autrus princhcs & jo^ndc & noble chcvallcric & 
j^'OtillcLhe qui tout clloient apprcllct ou en partie que de ombatre les Ënglcs le joedi 
n»4* jour du mm» d'Oftembrc. 

r,OT avint que chc joedi par nuit les hiraux d'Ënglctcrrc vinrent en Toll de 
«Franche & prirent refpii que li Englés pcuircnt lendemain, qui fu vendredi & le jour 
„Saint Crclpin & ("rel'pinicn le 25* jour dou mois d*< )cteii)lire, faire un parlement as 
nfigncurs de Franche & leur fut accordée, &■ toute le nuit ne fifl que pluvoir & len- 
demain lifent Pranchoia & Englés leor parlement dont 11 connétables ne le voalt nieot 
„accordcr. 

„Et ce fu chc Vendredi devant dit à l'heure de X heures que les Engids commen- 
^cliierent a brayre, a erj'er & a liiier par tmis loi:. i,n \ Lnaiit cmurc nos jîcns les Fran- 
ncbois &. vcnoicnt grant à Tcure & les archicrs devant accourant fans anncures & leun 
ncaaches avalées & tandis trdant Tur les Pranchofa, & nos gens de Pnmche alMcnt tout 

,.benenient & fans hâter. — Mais Gi.orcNKT dk Riiaihant, & li lires de Gantoi rt 
„y ala i]iie im l'cu pour brilicr le trait & quand il eurent fait leur courlie leur les 
„archiLTs il rutournercnt pour le trait que leurs chevaux ne pôoient plus endurer iS: fu 
^l'avant garde toute fendue en plufieurs liens, & les Englés entrèrent cns & pailercnt 
J'avant gartie, la bataille & Tarriere garde; & ne dora pas le bataille demi heure qn*e11e 
„ne fut toute déconfite ou tout tuct ou tout pris exceptet grant nombre de chevaliers 
„& gentilshommes qui s'enfuirent, car le trait de Franche ne fut pas employtîs & la fu 
„pris li contes de Nkvkrs & plufieurs aultres mais C'i.ignkt ue Ukaibant fift une 
vgrande recœuiUctte de gens d'armes pour raflaiUir les £nglés & quant li rots englés vit 
^qu'on les venoit ndTaillir il fît crier A le trompette que tout chll qui avoycnt priibnniers 
„que il les tualTent, & adoiit )ieurt-on ouir grans Clis & nurviillcux tant des Engltîs 
„commc des Franchois pour les bons prifonniers que il avoiciu; & adont à celle decon- 
„lîturc fu tués li dHch de Brabant. Les Franchois elU)ient bien X contre un £nglés, 
„&.fut voire que quant les Englés entrues que ils fe combatoient il y avoit dacricre 
„y auls deux hommes cnfi corne religieux & avoient grans espérons a grande coquille 
y,& lifoient ens leurs livres & toudis fili&ns croix leur les Englés tant eonie li bataille 
^dura, et fu li bataille le 25' jour du mois d'Octembre l'an 1415 au lieu que Ton dift 
y^gincourt en Tcrriois & là furent morts plufieurs princlie? & grans ligneurs, tant conie 
^e Franche, de Normandie^ de Picardie, de Vermandois, d'Artois, de lioulcnoi^ de 
„Flandre, de Braibant, de Haïnau, de Cambrcfis & de plufieurs autres pays; & vecM 
„lcs noms des prîitclies & de plufieurs grans ligneurs: Premiers moru & fu tués Char i.F.s 
„DF. i.A IÎRr.< II, connétables de Kranelie, & olii y nioru An ioink de lioUKGOCNK, duch de 
^BuAiiJAM (S: PiiLK UE BoL KoocNE coutcs dc Nevf.rs l'es frères & li dus â*AtBI(CH0N 
yfic li dus de Baa & Jeiians fcs fràres dc mclUrc Fërri de Lorraine, contes de 
„Wademont, & lî contes dc Saveuses & 11 conte de Roitssy & de Rraixe & li ficx 
„du conte de rii.ANMoM & plufieurs aultres grans figneurs bannerés & gentilshommes 

toute la fleur des figncurs dc le contct de Hainau fi comme le fcncfcai dc Haïnau 
^ li (Igneur de le Haimdib it 1! (igneur de Kibvrainc li 7* de banneret avec plufieurs 
^aultres qui furent que morts que pris. 

nOr avint que li rois d'Engletcrrc fill bien aimer 500 hommes & les 11(1 alcr leur 
^les morts & yauls lofter leurs coitca d*armes & grant cop d^rmeures; & la avdent 
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«petites liainks fil Ifiirs iiiiiins & la dccopcTLTit tmis les nKtrts i^: k-s vivaiis cns Icur< 
„vifaige5 afin i)uc un ne les rcoinnnt point. Et la mon- li frcrcs dmi rois d'Eiiglctcrrc 
„& deux ou trois grans princlies d'I-^ni^lctcrrc it bien 6cli l^ni^lés; & là trouva-t-on par 
mIc compte des hiraux bien entre 16 ou 1800 cottes d'armes lans les aultres gentils- 
^iMNimiea qui nuHes n'en avoient, & f« H dcconficure bien de <Sooo hommes fans les 
„priliinniers & fans chculx qui s'enftiircnc, car il c(t vray iiue onques (î belle alTemhlce 
l-rancliois ne li nuble ne lu onques A l'cneontre des lùii;lé,s conune celle lu ni i|ui 
^fi toft fut déconfite, car fans doute il fanibloit à voir ijue 11 iigncurs & gentilshommes 
ffiui venoicnt pour combattre les £nglds allallent a une grande tictte ainfi s'en aloicnt-îl; 
Jk les Englés au plus haut que on les pMt ellimer & norobrer n'cftoient que environ 
„ entre 8 ou 9000 parmi les archiers. 

^Et avini adont que Loy.s dr Luxembourg (ivûque Je Terouctitic lit bénir la plachc 
le lieu ou les batailles avoient iti^ accumpagniés de Tabbct de Btangfts & fift là 
i^ikirc cinq (cpultures & en chacune fepulture fit enfouir 1100 hommes ou plus i Tes 
t^coûfts & finis & lift mettre fur cbafcune fepulturc une {>rande croix de bos, & fift 
i^dellèndre que on n'emportait plus nuls mnrrs pnur le eaufe des pleurs iJ: des laincn- 
Mtatlons des bonnes gens & fans faute on ne peut uiiques l'avoir le vray uonibrc des ninru." * ) 

CATALOCUB I>RS CHBVALIBRS Qin MOUIll^RBNT à LA JOURNAB D*AZINC0UUT 

Nous ne citerons pis la Idngue lifte des feigne urs qui périrent à cette t'uncllc 

bataille; nous nous contenterons des noms auxquels leur parenté avec la maifon de 
NEUPVTLLE peut rattacher quelque intcrcH pour nous; 

Jkan i>k 1V\ii.i.f.u[,, RonF.RT w. Hamks, 

Gamiot ue Duurnonville, Uauuoi in i>k Lametii, 

Bbtrand db Bournonvillb, Jban dp. Lan no V, 

Albaumb de Boubhomvillb, le feîgncur de Lomoubval, 

meflire Rkcnault de CittQuy, Alain db Lokoubval, Ion fi^re, 

melTîrc l'irii.iHPF. m. CrAqut, ion fflS) Colaru de MAti.LV, dit Payen, 

1,'Etenuart de CréquY* les deux fils de Colaud de Maillv, 

CoLARDET Philippé DB FoHSPX, U fetgneur de NF.UFIILLB en ArttiSy 

meflire Louis OB Gmistbllbs, fm fil$ te châtelain de Lens^ 

Renard & Gilbert de Gribauval, Rstourdy d*Oncxie.s 



•) „£/ à ce faire furent commis Cabbé de Rouflîanville & le baillif «yAirc, lef' 
qucli (cirent mefurer en qiiarrurc WV yerges de terre > en hi jinUe furent faits trait 
foffez de la largeur de deux hommes: dedans le/quels furent mis par compte fait cinq 
ntitU Mt eem hommes fimt ieeas qià argent efli levés par leurs amis; & auft les 
autres navrez à mort qui allèrent mourir is bonnes villes, aux hnfpitaulx & ailleurs 
tant aux fillaigei comme par 1rs bois qui cjîoient au plus près. Defquels il j eut un 
tris grand nombre comme dit cil ailhurs. La.jucHc terre defus di&c Cl? foffez fut ajfcz 
toS beneifie & faiàe c;gmctiere par Pdvefque de Guines, au commandement & comntt 
preessreur de Loys de Lu xemb o u r g, éfefque de Thérofienne. Et a^tèt ftÊtetu ftUSet 
tout au tour fnrtcs hayes bien efpiiièrs par defus., afin que les Inupi, chieus & autres 
befies ne peu jf eut entrer dedans ou déterrer iè manger lefdefufdicis corps." 

(Chroniques de Moxstrelbt.) 
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Bertrand D'()Nf;Nirs, fnn fr/n . Ilrni-Es, fon frore, 

le Itigncur de Rambimu-s s;iaiHl-niaitn; nicflirc Gun.LAi .MK de Savbuse, 

des arbalétriers, le feigncur de Vernisvil, 

mefCrc Lamcelot de Rubempré, &c. &c 

Jacques ne CHâTiLi.oN« comte de S*. Pol, 

amiral de France, 

La veuve du feigneur de NEVFFILLE le remaria avec Ghillai me, chi:valicr, 
iè^jOeitf de BoNKifcRBS & de la Tiiieulaye, confeiller & chambellan du duc de Bour- 
oooNB & goavemeur d'Ams. 11 pomit yairi d'or & d'azur^ mourut le 17 Aoftt 14913 
te Âit emiené avec fa femme à la Cadiédrale d*Ains o& fuivnit Roasi. 00 voyait fi» 
^l^phe en cet tennea: 

Chy owt WILLEI.ME Stftt M BONNIERES, & QB M THiEUEOli: Che- 
VALIBR, COHSBILLBR. & CHAMBELLAN DU ROY & DE MONSIONOB DB BOURGOGNE, 
& GOUVBBNOR. DB SB VILLE D'ARRAS, &C. QUI TBIBSTAaaAT LB XVII. D'AgODST 

M.CCCCXXUL 

in. JEANNE qvi foiC 

Xir DEGRÉ 

JEANNE OB NEUFVILLE» DAME db NEUFVILLE, o*ALENNES, du CAUROY, 
DB HENNIN, OB MARTIN-Mtft-COGEUL, &c. 

Après la mort de fes dcux frères, Jean & Hucues & de fon neveu 1c chlcelaîn 
de Lens, JEANNE fe trouva en 1415 le leul membre furvivant de la branche aln^ 
qui allak s'étdndre, tandis que 1« terres & (èigneuries dépendîmes de la mailba de 

.\ErrVll,I,E Uraicnt devenues la propriJtc d'une famille étrangère. JEANNE étdC 
niaridc depuis <]iielques années avec ROIiliKT cTOCOi-J/E, pentilhomme ifl"u d'une 
noUe & ancienne famille d'Artoi.s qui, appartenant à une branche cadette, confcndc 
i ce que fes enfantt adoptalTent le nom & les armes de NËUFViLLE, en dchange 
de toutes les riches fucceffions dont il hérita par fa ftmme. Ce fût de cette façon que 
la brandie aintîe de notre maifon fe perpt'tua jnir femme, cliofe qui, dans les liécles 
pafl'ds, arrivait très-tréqucmmcnt; par e.Keniple la maifon de c^oi'rten-av fe ferait (éteinte 
dis le dottdème fièclc fi Pierre de France, (ils du rui Louis le Gros, n'eût pris le 
nom & les armes de là femme Elisabeth, béritièie de Couiteaqr* 

Les feigneurs ^OCOCHB^ qui contlnuirent la poftérité de la mailôn de NEUP- 
VILLE, portaient pour armes (Parlent à la fafcc de gueules accompagnée en chef de 
mit coqs de fable criUs & barbis du fécond^ pofés fur la fafce. Cimier, un coq de 
Péeu dÂaemkré eaire tm va/ hmneret d'argent. Lambrequins irargeni cr de gueula, •) 

Quelques auteurs, & entre autres Gklic, font Ibrtir la famille A^OCOCHE (nom 
qui s'écrivait suffi OœOCHE^ OCOS, JUCOCHE & mime DOCOS) de la maifon 
de Béthunb, mais nous n'avons pu en trouver des preuves certaines. D'autres an nombre 



•) Ftyn Planche fV, fig, 8. 
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deTqucls fc trouve Roger (NobUfe Chevalerie du Comté d'Artois^ difent que l'an- 
cienne famille de Coupigny fifluc de riliuftrc nialfon de Malet de Graville en 
Xi)nî)andic), qui jwrtait d'azur à ra'cuffoii iPor au chef de gueules chargé de trois 
Jermeaux if or,, & dont quelques membres ont occupé de hauts emplois i la cour« fe 
divira en pluficnn bmnchei» connues Ibiu ka Bonu de FoirquiiRsa, la Baroob, HAku, 
\r>YELLK, Oco( HE, &c. Quoiqu*!! CD ïi&t, Ic pranicr de ces reipenrs vi>^ en iiotf 
& ligure Tous lu- nom de 

I. Hlgo d'Ocus, parmi les témoins de la charte rapportée au fujet d'ErsTACHE 
11* du nom, feigncur de Neuitville {Titre coté fage 64^ touchant la dédicace de 
r^ife SArrviMife. Ceft de ce mime Huoites d*Ocochb que delixnd: 

III. HfGi'ES n'OcociiE, chevalier, Iciiînciir de la Chapelle & de Piazcl, mentionné 
d'abord dans un titre qui le trouvait à l'abbaye de 6'. Aubert & qui date de l'aonfic 
1184; en vold un ennit: 

Ego HUGO DE OISI Camerac. CASTEt.LA».NotumfiicioqiiodEcclci: «.yff/fom T/*««/^X.YA'A7/ 

Camcr, d'> in pcrpttuani ekemofinam pcr rannnii & cefpitem iiuitli-iiid jure lixrcditnrii' 
poflidco circa villam de Maineriis, & valkm Crejncordii in terr;.s pratis, aquis, &c. S. lit - 
GONis Caftcll. S. MARCAKF.TiE uNoris mcx. Si^num mulicnim NoUlîum, Nlilitum & 
Vaforum mcnrum, qui ad folcmjtnitatcm Sijiodi àkogcroEpifcopoDonmnmeo Vi-n«.Tal»i1i 

înttîtKrn^' ronvcncrant 

Suit la liRe des chevaliers qui fervircnt de tc'tnoillS & parmi Icf^oe!» fe ironve HUOO 
o'OcociiF.. La charte le termine par ces mots: 

' Kt ali'iruiii mit. iLiui lidelium in Eccldia S. Maria- lemiKr Virt;ii',is ^dlilUntium, 
fiipcr cujus altarc hanc donatinnem fcci fielicitcr. Amen. An. M.CJ^XXXil'. Mmft Jittii». 

FIi r.i F.s u'OcocuE paraît encore en 1198 dans un titre de la même abbaye, avec 
ià femme Aleite 4t M4thunty qui portait band4 d'or & tTexur qiù tfi de Bé'hunt- 
tutcieu; & avec fis fib Simon, Pqrrub & Watibk. R.o«bl rapporte que ee feigneur 
int inhumé à S*. Àubert en 1:4^;. 

IV. PoRRis, ion iils, qui lui luccéda, lut léigneur de la Chapelle, de Roli'utj & 
époufa Marie^ fille du feigneur de Dincourt en AROb» qu! pocttit i'tu^eta à Pieugw 
de gutuks à Porle de neuf merlettei de fabk. 

Leurs enfimts fiucnt: Porri», Simon, Pibkrb & Huoubs marié à Margtêontt 4e 
Matrtnghcm iiui portait ^«r fntté ét gutulet «v ^vnier eaatnt de «Am. D'Un de 
ces ftigneurs defcendent, 

1. Hi'uuES, chef de la branche des l^gpeurs de LoBZ, qui fuit; 

a. IsEUBART, auteur de celle des fdpeurs de Manchicourt, rapponée ci-après. 

Vl. Huotnts D'OcocHE, grand ami du comte de S*. Pol, en obànt en 1387, le 
dnVit de grande chafle, tant pour lui que pour fes defcendanis. Ce droit échut plus tard 
à la maii'on de Baillecl. II acheta en cette même année le fief de S*. Martin^ prè>i 
de S'. Pol en Temots & bâtit près de ce village un très-beau château, qui ftifaitrorgue il 
de la contrée. Ce manoir pafla avec le fief de ce nom à Ut maifoa de Baillbul & fut 
rdfararé en 1460 par les fdns de GotnrAiN db BAiLLStiL & de Gillbttb db Savbosr, 
la femme, dont le fils, Adribn de Baii.i.ei i., époufa Bonne de Neuf\illc, lillc de /(vi;;, 
feigneur de Neufyilk^ i^Akmêt^ &c. & à'ifabellc de Ligne, Voici la dcfcription que 
Fbrri oe LocRES nous donne de Tfttt de ce château à la fin du XVI* fiècle: 
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^11 cunilc de quatre tours qui vont fluicquantcs aux quatre cuings du corps: rcntnic 
„e(l au milieu avec tout appareil de ville; le palds s*eftend au loni; de la cour par 

,,iitduiis, & au dehors cutti/.c k,s lilarcs 'lu Inlll' qui, hiy, cft très large & profond* 
^rempli li'cau trcs claire, pctlUante en Ibmie de dianians, que luy vomit au pied celle 
nfouTce qui dunnc iiaillancc à oofflre Tbemois. Au milieu duquel luy lunt, en guifede 
..petites illcIU-s, deux beaux voipn, repcrtU au dedans co lune, demi-lune, triangle, 
„quadrang1e, tube, uvale & aultremcnt; aux extrémités potcncé», cioififes, flcurdclyrées, 
..ancrées, iKitelées, treiielL-es, & de (ix cens aultres laçons: le tout diapré de mille & 
„uiille couleurs & de lleurs, avec appanagc de toute ibru- d'herbes odohtcrantcs lefquelles 
nhalvnent paniiy l'air le baulmc de leur bonté; & les petits arbrifleauz mignaidiMneiit 
nentrelaflez, pour y lervir à l'cnviron comme de rempata, y apportait tant de contentement 
«qu'on ne fawroîi ibuhaitcr davantage. 

,.i,a mcfnie eau, tant audict folle ruVii l'on coulant, ell féconde en crcflbn (q"* 
„eU herbe ailes cogiuie & commune, lignamment és ubles & repas d'hyvcr^. En après 
nVOUS y voirez les montaigncs boiTues & hdrilTdcs de très haulte fullayc, qui défendent 
,.quc Icdiet chiltcau foit baftu de l'aquilon: le levant l'aguifne quelque peu; & un peu 
„p1us le couchant; mais le midy Tembralle à bras defploiéz; & les trois luy vont donnant 
„niille haniionieules muliques, c'iallonllatis les f<eullai;es vS: braiiclies de huis qui mollement 
ntrcflallleni aux aubades de leurs zéphirs} aux cchc» & reibnitaocc» dcquoy vous y oyeae 
tfie» oifèlets concerter de mille fredons, voltigeans que deçà que de la, & fins eéire 
„crguifcr leur rani;ua' pour cfmoiivoir les trouppcs plus pefantes à îlinir de leurs grotefques 
„& des bois, & en danfes de niacliahees mi i'atyre.s badifer, faulter, tourner, retourner, 
„& rien obierver plus conllammcnt qu'une ineontbiue cadence. Voilà de grands plaitîrsl" 

Les l'eigncuries de BaiUeul & de S'. Martin ainli que le manoir de ce nom 
paflirent au XVII* fiiclc à la maifon de Hornrs par le mariage de Marib-Maroubmtb 
DE Baillkl'i, i>k S'. Mautin, barrinne de l.elHain, fille de Maximii-ikn & de Ciir]S> 
TOPLiNK UK hALAixn, a\ cc A.Mnuoisr. m. IIornks, comte de IWaucignies baron de 
itoxtel, fcigncur de Lolteren, tVc. &c. La belle comtclfc de IIoiixes y ayant été 
reléguée vers le milieu du XV 111° rièclc par Ton époux, prit 1« féjour du chftteau en 
averfion, rincendia une nuit & fuivie de quelques Icrvitcuni dévoués, quitta ft la hftte 
cette réfidence. I-c notivenu clii'.Teau de A'. Mcrtiii, b;lti peu de temps après dans le 
voifinage des ruines du premier, palla au prince de SAi..M-KiattouRc par le mariage 
de cc dernier avec Marik-Thékèsk-Joskphr, princcITc de Hornbs, du Saint-lùTipire, 
comceflè de Baudgniea, &c Pendant la Terreur, JosÉraiNB ob Beauharnais & les 
enfants, EucitNB & Hortbksb, Te réfugiircnt au château de 5*. Martiiu 

La branche dont Hrr.i-F.s n'OcocHB ell l'auteur, celle des felgneuis de LoBZ, s'efi 
éteinte le 27 janvier 1605 en la pcrfonnc d'ADRii;\ d"0< in iiE. 

(lli.i.oTTi; n'OcociiF., fille de llfOL'ES, épniii'a //'.'//.r ilf iiivif/i; qui portait 
ttazur à deux Uopards adoffii d'or, il était fils de Hugues de Beiieville & ^Alije dt 
BeUmotte. 

L'on trouve encore panni les defcendants dudit IIim k-s Maiiait o'Oroi me, mariée 
à Kobcrly feigneur de iicrnieuHcs, portait </'»r à la croix ancrée dt gueules. 

WvoK D'Ocot HE cil mentionné dans le dénombrement des yffa^trs au vcnir^ chie- 
YiValien au partir'^ de la journée de .S*. Orner. „11uun o'(^cocitB arriva le premier de 
„Mai 1340; lui huitième d'clcuycr (c. à. d. avec Tept écuycr.1), fut fait chlevalier le 
n37 de Juillet." 




N. it'OcocHK dpoufa !ivrc< f îSc veuve do //(•«/■/ (/r /,r7;/,v..v. Kilo c-tait 

lillc de Jran (Je Funlahics, V du imm, Icii^ncuf de la i\"cuvi1k'-au-lJ<jis, iiui portait 
for à troii écufjtn dt yair bordas de gueules, & de Jeanne de Marleu.v. 

Ua Robert d'OcocuE fe trouve cité panni les lai gcotilshommcs qui aflîilùn;nt 
aux états d'Artois en 1414. Un Jban d*Ocochb époufii avant 1414 Àgnis fOhant. 
M.MiM iK I f K n'Oi ,>riii: cpoiifa Niculas yan der Sfcgeri, boiir!,niic(kc de lîois-le-i!iic, 
qui, ayiiit ulianduniic à la re'volte de cette ville fa chanjo, fes biens & l'es revenus 
pour adhérer à la foi catholique romaine, & au fervice de ion prince, fut noinmd con- 
feiller du confeil de Brabant. Les annes de ce fei^cur étaient (for m lion de fabie 
9rmi 6f lampi^i Je gueules la queue fourehée & pa^ée eu fatitmr. 

Nous venons de dire que cette branche s'ell éteinte en i<)o5, quiii<iue après cette 
époque l'on trouve encore des femmes qui |>ortaient le nom d'Ocoche, témoin: Catiie- 
Kr.NE D*OcociiE, qui mourut le 25 Septembre 1640 & qui avait époufé Guillaume yan 
der Duffen^ feignetur de Colem, mort le 1 2 Septembre 1637, qui portait eoi^ d'or & 
de fàhle eu fautoir échiqueti (Vargent & de gueules irœhant fur le tout. 

La féconde branche, celle des feijjneurs de Manchicol'kt, fut fonnéc par IsRMn.xRT, 
frire puiné de IIl'gles V'I; quelques-uns d'entre eux ne i>ortèrent que le nom de 
Manchicol'rt ou Mancicourt, retenant toutefois les annes de la maifon d'Oronir.. 

Parmi les repréfentants de cette bnmcbe fe trouve Hector o'Ococmb, lire de 
Mtndiîcourt, marié à Jaajue/iae de Trtmeeoart^ qui portait d'argent à la croix ancrée 
de fable. D'eux vint Porrus d'OcociiE, lire de Manchicourt vers i.^oo; fa femme Marie, 
dame & héritière de Villers-au-Tertre, avait pour armes d'azur à Pécufon d'argent^ ti 
porta dans la famille de fon mari cette demiirc Icigncuric; elle était fille de Jean de 
yUkrt-ait'Tertre^ feigncur de Sauchoy & de Hieromeite de Heriaing. Dudit Porri s 
delcendcnt: Cotte de Manciiicoi'rt, mariée à Jacquet de Melun, feigncur de Monchy, 
qui portait d'azur à J'ept befants d'or., au cluf du même. jAi orF.s d'OroriiR, feigncur 
de Manchicourt, marié à Florence le Fivre; leur tille, 1s.^ueau u'Ocoche, époufa Georges 
de Loyaucouri, lils Antoine, feigneur de Ltjaueottrt & de Cbàre de MtmUk, 

Cette branche s'éteignit dans les perfiNmes d'ALBAN & d'HitcTOB db Manchi- 
court, décédés en 1560 & en 1585. 

ROBERT <rOC()CllE qui avait époufé la dame de NEUF VILLE, était petit- 
fils de Hugues VI, auteur de la tige des ieigncurs de Loez. La fucccflion des 
iUgnenries de NBUFVILLE, d'ALENNBSft dn CAUROY & de plnfients aimes terres, 
le mirent en état de fervir fon fuzerain. Il fe rangea donc fiius les étendards de Jfax, 
duc de BorRCooNr:, & l'on rapporte qu'après la mort de ce prince, il fuivit ceux de 
pHii.iPPr. I.K lioN. Oiioiquc la convention faite avec fa femme n'e\ige;U rad iption liu 
nom de N£U1- VILLE que pour Tes fils, on le trouve cependant ibuvent nommé 
ROBERT de NEUFV/LLB. Les htftorlens ne ToiK pas d'accord ati fu}et de I*époque 
vers laquelle ce feii;neur obtint le grade de chevalier; car, quoique Monsi ui-i.kt iiIllniK 
qu'il reçut cette dignité à l'alVaut de la ville de S'. Denis l'an I4;,5, avec le bâtard 
de S*. PoL, Jhan u'IIl'mières & quelques autres, nous croyons cependant que 
ROBEK T fut fait chevalier avec Saucb dk Lalaimo, Tan 1436 par le connétable de 
France, lor(i|ne Paris fut remis en TobéilTance du roi Charles. U figtwe dans plufieurs 
titres avec cette qualité. La date de fa mon dl incertaine; cependant elle eut lieu 
après 1441, parce que cette année-1i il releva encore deux liefs. 

11 laiflâ deux enRuits: 
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I. JEAN qui Riit, & qui prit le nom de NEUF VILLE, Tuivoit la convention 
^blie entre lès piicini» 

II. PHILIPPE Se NBUFFILLE, duquel 1*on ne fait rien, ï moins que ce ne 

Oiit le même Piiii.ippf. nr. Nr.fhvii.t.K dont parle Monstkelet en 1423 & qu'il dit 
avoir été taé au l'crvicc du roi de France avec jAC<jUËS d'HARCOURT & quelques autres. 



Xlll' DEGRÉ 

JEAN DE NEUI'VILLE, ÉCUYEll, SEIGNEUR DE NEL 1 \ li.I.E, 
D*AL£NNES, DU CAUROY & D'Airresa liiux 

Ce feigne UT, fils atn^ de llonBRT n'OrociiE & de Jeanne de NEi'Pvti.t.i., adopta 
le nom tt, les annes de fit mère, & fa pollcritc' continua la mailbn de N£UFV1LL£ 
en Artois, tes hlftoriens le ddfignent nànnnoins quelquefois enoKC fons le nom d*Ocochk, 
comme un ni la nui r< m de NEUF VILLE, qoi ddcendit de lui, eft appdéc parfois NEUF* 

VILLE-OCOCIIE. 

Il cft probable qu'il mena une exlftence plus tranquille & moins belliqueule que 
fes pires ou qu'il mourut jeune, car il ne parvint pas à Tordre de la chevalerie & il 
ne parait dans les chartes qu'avec la qualité d'dcuyer. L*on ne pollïde aucun détail 
de fil vie. Il mourut pendant le cours de Tannée 14^4, luitTant plulleurs enfants qu'il 
avait eu de MÂRIE, alias PÉRONBLLE ou PÉTRONILLE de TRAMECOURTy 
fa femme, fille de nAttuoum, feigneur de Tkambcourt, & de Charlotte ue Maillt. 

Cette maifon de TiiAMP.ror'RT portait d'argent à la croix ancrée de fable *)\ 
clic était d'orij^inc chcvalcrcrtiuc & tirait ion nom de la terre de Tramecourt, lituéc 
au comté de S'. l'ol, & qu'elle piillêda dès le douzième fiècle. Le cartulaiiv du ninnallère 
de S'. SyJvin d'Àuxjt mentionne entre autres: Jean de Trahecourt, chevalier en iiao; 
Renaud de Trahecovrt qui fit partie de la troifiime croifade, & drât les armes Ibnt au 
Mulec de Vcrfaillcs; Jean & Rbnaoo de TRAMEroi nT qui fiésèrcnt aux états d'Artois 
en 1414. N. DE TiiAMErouRT aflîlla à Arras le Juin 1404 à l'exhibition des lettres de Mak- 
ncERiTE d'Artois, touchant les offices du bailiat;e de cette ville. Antoine ue Tramecoltrt 
fut créé chevalier par lettre des archiducs en i6ia. GEORCËS-LÉo.NARD-lk>NAV£NTURE 
DE Trambcovrt fut cféé marquis le 6 Avril 1S15 & plus tard pair de France. Cette 
maifon compte encore des rcprt-fentants & pofïïdc encore la terre tir Titi iini-i. l'ilr s'eft 
alliée aux familles de Bolaixtoi rt, de Hcissv, de la Forck, de Maii.i.v, de Mun-iiY, 
de Nédonciiei^ de Qciérf.t, de S'. Venant, de Wavrin, &c. &c. 

Les enfants de JEAN, feigneur de NEUF VILLE, & de PÉTRONILLE dt 
TRJMBCOURT, forent: 

L ROBERT qui fuit. 

IL JEAN, alias J/i./.WY/X t/r X/'C/'/'/LLE, ccuycr, au nom duquel fa mère, 
étant veuve, rilisa m 145s li-, ereiuaux de NEnFVIEEE. Quelques auteurs prétendent 
quil mourut ians podérité. Cependant, fclon d'autres, il aurait dpoufô GERTRUDE 
^OLLBHAlNt qui portait fittgent à tnis tturtmae de giuulet. 

*) Foyez PUneie Vl fig. 9. 
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Cette maifon d'OLtBHAiN, qui prit le nom de la terre fcigneuriale d*OLLEHAiN-> 
i.ez-V'erdif.l pris d*Arras, cil iiïiie, fdon Gelic, des anciens comtes de Boulogne. 

Les feigncurs de cette famille pnniîdiircnt entre autres 'ls unes de PioirviciNiKS, d'EsTAiN- 

DOITRG, d'ANTREOHEN, dc I'AILLRNCOUHT, dc FeCHAIN, &C. L'uD d'eiU, ËNCUERRANO, 

dota richement l'abbaye de Hennin en iiiS & y cb<dfit A ffiîpaltnre avec Ufilie de 
CoUeberch^ fa femme, qui était dc la maifon dc Fienncs. Le plus jeune de fes fils, 
GuiLLAt'MB o'Ollehain, alla demeurer à Cambray, où il avait un hôtel dans la rue 
de SellcB en iitfj». Rosel nous a cunfervd ibn c'pitaphe qui était aïnfi codçik: 

yJHlic dtcumbit Willelmus 
^OIllMns, Domnus 
y^Ptsillîenkorlii, c? Fichiriy 
^ohiit Id. ftpt. A'. V. I. M.C.LXXL" 

Nous n'avons pa-s pu nous procurer une généalogie fuivic de cette lUlfon qui cCl 
éteinte aujourd'huL Quant à la terre d'OLLEUAiN, elle ftafla plus caid à la niUiNi de 
Bbrohbs s*. Winocb. 

JEAN dc XEUtTILLE eut de GERTRUDE d'OLLEHÂIX, Annf de Neck- 
VILLE, ijui eiwufa Pierre Ferry de Nouvelles, feigneur dc Cocouve [ÏJ (pcut-i!tre Cocouri 
en Artois), qui portait fafci S" ondd iPars^trit <i d'azur de douze pièces. *) 

m. MÀKGUERITË dc NEUFnLLE tSt auffi nmnmde d'OCOCHE dans un 
accord qu'elle fit en 1454 avec fon frère aîné (ytye* Hfèert XIF), Elle époufa 
PIERRE de MAfLLT, ^'cuvcr, feigneur de LJGNICCXJRT qui portait rf'ar à 
trois maillets de finople. fj Sa lœur 

IV. ANNE de NEU FAILLE époufa JACQUES de BAILLEUL, iifu dc la 
msifon de Baillbul en Artois *), qui portait d'argent à la bande de gueules» ft) 



XIV' DEGRÉ 

ROBERT UE N£UFV1LL£, CHEVALIER, SEIGNEUR de NEUFVILLE, 
D^ALENNES, iw PINON, db BOUBERS^-CAUCHE, &c. 

U n'était qu'écuyer, mais déjà feigneur de NëUFVILLë lorfque, en 1454, il lit avec 
fa fœur MJAGUERITE on acoocd an S^et du droit de qiûnt de cette demiète. 
Dans cet a^c ils fc déclarent «M»/ deux aifatu de feu Jban, y/ywM^ Ea^, SelgHtur 

yflc Nf.i'fville". 

Il époufa C/ITIIERINE »\\s&J£ANNE de FOSSECX, Aumc du P/.VOA', d'A/LL V 
& de BOUBER&, leigneuries qu'elle avait hérité de fa mire & qui pailîrcnt ainlî dans U 
maifon de NEUPVILLE; elle était lille de Jban, feigneur de Fostusmc, d'AuTHrviLLB, 
de W'iMrs, de Nevki.e, de MAsrnoF.Lr, dc Marconelle, &c., gouverneur de (niîfc, 
dc lk)haing & dc S'. (Quentin, tac^ qui portait de gueules à trois jumelles d'argent ••) 
& de.CATHBRiHB D*AiLLY, damc d'AitiY, alla» (rARi.y,de Bovbbbs A: de Fontaine. *) 



•) f^ojeg les Notices des Alliances. f) foye» Planche Vly fig. 10. 

*•) ytjn PlaïKke FI, fy. 11. tt) f^»yf* Pimiclie VI, fig. 17. 

i6 



Digitized by Google 



- tl4 — 



Le château de £oubers-fur-Cauche ou fur-Caache^ que CATHERINE de f OS- 
SEUX apporta en dot ft JEAN de NBUPVILLE, était le fécond de ce nom. Le 

prcoiicr, hiiii par les anciens lires de ISuchkks au pied des monts S". Inglnuri, dans 
le voilinagc de l'antique manoir de Frcfin, qui appartenait aux lires de CRÉyui & 
qid fut leur r^fidcnce pendant quelque temps, était dei.i détruit a cette époque & les 
^Ijneun de Boubers s'étaient bdti une nouvelle réfuicuce à hmbtn-fur-Caucht. Ce 
chftteau cil aujourd'hui converti en filature. Quant \ la terre du Pinon^ elle avait 
appartenu a>ix maifons de Coccv & de Lami i ii .i\;iiit que de palfer à celle de Fossm x. 
Le château qui ell niagnilique, cil cntouri^ de t'upcrbcs jardins, & appartient à la famille 
de CouRVAL depuis le XVllI* Ikclc. 

JEAN DE NEUF VILLE eut plufwun enfiots: 

I. liiAX qui fuit. 

II. JEAN, DE NEUFVILLE dit MENSART. Nous ne poirédoiis que peu de 
diitails touchant fa vie. 11 prit le fumom de MENSART, afin de fc diltinguer de foo 
frère atné, qui slappcMt JEAN comme IuL La coutume d^idopter ce (umom éttàt 

allez ufit<;e à cette dpoque. Plulieurs feisnieurs d'ENNU le choifiiOlt fit l'i'ii p'.>urrait 
en trouver maint autre exemple dans la tîéne'alogie d'une loule d*anclennes mailons. 
Comme fils cadet, JEAN MENSAUT brifa ks amies de NEITFX'ILLE {wyz page 38) 
en changeant les frettes en fautoir. On ignore le nom de la femme, mais il UUTa un 
fils nonnné ROBERT, que quelques liUloriens dilènt avoir été gouverneur d'Ami, & 
qui devint par la liiite le chef de la famille de NEUFVILLE tîtablic à rétrangcr. Ce 
RUIiER F embrali'a la religion rélormée & comme les huguenots étaient en butte à 
de violentes perfdcutiona, il abandonna l'on pays afin d'aller chercher ailleurs la paix 
& le repos qu'il n'y trouvait plus. Ce fut à Anvers qu'il s*<iublit d'abord &pluiiettrs 
de fes enfants y naquirent, entre autres SÉBASTIEN, auteur de la branche de NEUF- 
VILLE d'Allemapie. ROBERT habita Ans'crs vers 1545. FI partit de là en 1550 pour 
palfer en Angleterre, où les réfugiés trouvèrent un afilc provifoire julqu'cn 155% époque 
de la mort d'EtrauARO VI (6 Juillet). Mari£ la Catholique fuccéda à ce prince (5c 
l'on fait de quelles liguews impUcables elle pourTuivit les proteftaots; auffi, le 17 Sep- 
tembre de la fflCme année, cent foixante-qubize réfugiés au nombre defquels fe trou- 
v.iient ROBERT dk NEUFVILLE & fa nombreufc famille, s'embarquèrent i Gnsvcfetid 
liius la diredion de a Lasko, leur conducteur & leur chef. Les fugitifs occupaient 
deux vaiflcaux. .'\près un voyage pénible & orageux, ils abordèrent en 0anemarck où 
ils eiTuyèrent de cnieU revers ainfi que dans plulieurs villes d'Allemagne. Enfin Emde 
leur ouvrit fes portes le a« Mars 1554 & ils y rélldèrent quelque temps; ROBERT 
y eut un lils nommé DANIEL, qui fut l'auteur de la branche de NErFVlLLE de 
Hollande. ROBERT de NEUFVILLE & fa famille ainli qu'une partie des réfugiés 
fuivirent néanmoins a Lasko à Frmcfsrt'fuT'h'MelK Tannée fuivante^ & l*oo verra 
plus loin de quelle ûiçon ils y fiirent reçus & comment ils s'y établirent. 

in. HUES de NEUFFILLE, fdpeur âl^AILL Y ou à'/IKL Y. Il hérita de cette 
feigneurie par fa lîrand'mère maternelle Catherine, dame d'AiLLV ou d'ARi.v, car ce 
nom s'écrivait indiA'éremmcnt d'AiLLV, d'ALLY & plus anciennement d'AuLv. Les armes 
de cette fcigneurie étaient de gueakt au chef ichiqueté d'argent 9 ^«uir de treit 
traits. Il parait en outre avec la qualité de finéchal de S'. Pol dans un titre du 
10 Mai 146a. Le fénéchal faifait panie de la fuite du roi ou d'un des grands fcuda- 
taires de U conroanci quelques auteurs penfcnt qu'il était mattre-dikkel, d'autres, qull 
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L'tait piirtc-lunnièrc, d'autres enfin, qu'il réuniflait ces deux qualités. Outre que le 
liiniJchal avait ^intendance fur le boire & manger de l'on prince, il devait vifitcr les 
nfblAeiilX & fbrtcrelTes & faire leur avoir ce que métier leur ctoit, & changer & 
Micmuer lèrgents & offices qù y etoicnt fous le corps de cbaftelain". Ce fut la 
maifbn d*ANjoi; qui remplit cette charge auprès des rois de France; tandis que les fils 
de bonne maifon en iftaient revâtus auprès des grands fcmlataircs, des c'w^iues & des 
premiers princes du royaume. Cet emploi était plus lionorilique que lucratif. Cependant 
d'ordinaire ceux qui l'accordaient, percevaient fur leurs fiefs des redevances annuelles pour 
les ^ImneiKS de leurs oificcs. C'eft ainfi que le fénéchal de» eooites de S*. Poi« recevait 
cent dnqtiante livres, & fept Tetiers de blé fourni parle moulin de Frévent. On croît que 
HUGUES mourut à marier; cependant comme nous avons trouvé vers la miîmc époque 
un HUGUES de NEUFUILLE conjoint avec IVJUDRU dr R./. USURES qui 
portait iTor à in.is fafca de gueula^ il cil probable qu'il s'agit ici de la niêlDe pcrfimne» 

IV. CATHERINE de N EU t FILLE. Elle époufa en preniitircs noces au mois 
d'Oftobrc 1456 JACQUES de LILLE, chevalier, feigncur de FRESNEy de GUE ULESIN, 
&c., dcfcendant des châtelains de Lille, qui portèrent de gueules au chef iC or f) & 
fûs de Thomas de Lillr, feigncur de I'resne, de Gueulesin, d'AisNF.L, de I'on- 
TBNOY, gNikt-lMilli de ilainaut, & d*AGNi8 DE Mailly. *) CATHERINE & fon 
mari firent plufieurs belles donations en 1461, 1462 ôc 14(3 aux églires de llntmecouru 
du Mont S*. Martin, & de S'. Jl niain de ta Fire-fur-Oife, où 11 avait été capitaine. 
11 mourut le jour de S'. iN Octobre iJ,<t^, ne laiflant qu'une fille, Jeanne uk 
Lille, qui époufa en premières noces Arnould de la Hamaide, feigncur de Condé qui 
poralt if «r à tnis kanu^ht de giit$stts. 

Cet ARNOUtO ne LA H.AMAiDE defccndait de: 

i. N.... (èigncur de la Haaiaide, qui époufa y^/n/'c de Lig/u, iille de Fajlre, 
huon de Ligne, &c. mort en 1331, & de Jamnt de Ctnd£. 11 en eut: 

I. Jean qui fuit; 

3. Thierry de la Hamaidb, feignenr de Condé, p«r don de fit tante Catherine 

de Lij^'ie, chanoinciTe de Mm/.'-ei.'ge, qui, ayant hérité des terres ilc f'ondé, de Moriamez, 
de Uelivil Ci: d'KIlcnbruges par la mort de fes frères l'v: f(eurs, les part;)m.M entre les 
neveux. 

II. Jean, lêigneur de la Uahaide, de Renaix, époux de Jeanne de Jauche^ morte 
en 1396, dont il eut: 

ni. Jean, feigncur de la IIamaiue, de Renaix, de Condé, &c., allié A Marie de 
lVajiire$y fiUc aînée de Hellin, feigncur de Wafiires, Commincs & liaiidicourt, tué en 
1415 1 k bHXtUe d*Axincourt. Leurs enfants furent: 

1. Arnouuh fcigneiiT de la Haiiaidb & de Renaix, pair de liainaot, moit en 
1436, & enterré & la Hamaidc. Il avait éponré Marie d^KngMen. 

2. Jpan qui fuit. 

TiUKRiiv, bâtard de la IIamaide, tils naturel de Jkan, II' du nom, époufa Marie 
de Bafy, dame de Haudion, Haudionchel & Mainvanli. 

IV. JSAN DE LA Hamaidb, feigoeur de Condé tt de Renaix, époufa Jeanne de 
Beif/kit fille tu teneur de Veitaiiig^ h en eue: 

I. ARicout.D de LA Hamaide, feigneur de Condé, mari de Jeamte de LWe, fille 



*) Fejex Us Netiees des Ailianees» 
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ét Jacques <h Lille, fc igiu ur FrcQie, de GiMulcGn, 9t ét CJTHERINE 4« NEUF' 
FILLE, ils n'eurent point d'cnl'ants. 

a. Michel db la Mamaide, fctgncur de Renaix, mon fans pofléritd; 

3. IsABEAu DE LA Hamaiob, dame de Condc & de Renaix après la mon de fcs 
fi-èrcs, qui L^poufa J(an, comte SEilnghc^ non en 1536, dont die eut, IfoUmi d'Etiaghe, 
(lame de Condé & de Renaix, alliOe à Qiûlhmmt^ comte de Rtepteâdtrf^ qui vcDdîc 
les fcigncurics de Condé & de Renaix. 

Jeanne de Lille époufa en s*" noces /ma, prince de Ui maifon de 
feîgncur de llochcfoit & d'Arfon, qui portait (targcnt plein, au franc-quartier d'azur 
à trois fleurs-iJt'lis d'or^ pofées 2 & i, à /a coticc de gueules pirie en bande, qui efl 
4t Bourbon. Elle n'eut point d'enfants de ces deux mariages. 

Quant à CÀTHEKl^iE fa mère, elle le remaria en 1466 avec JEAN dtLANNOY 
IV* du nom, feignenr de MAINGOyJL, de KiBULAT, mWfli, «c Û^AVOUB- 

GXIES*), qvii p'>rr;>.it (Purcrf!/ à trois lions de /înop/e, couronné tP'-.ry arméS & lampijffes 
df gucuîts. 1} 11 et;iic lils J'Amoine i>e Lannuy, l'cigncuf de Maincuval* de Riel'lay, 
d'IwvK, grand-nultre d'hOtel de l'empcRur, prévâc-le^omte à ValeBciciiDeii & de 
Jeanne oe Ville, dame d'IwvR, &c. 

Ils eurent un lils, Jean de Lannoy, Teigneur de Mainooval ft d*AuDRBGifiBS, 
qui tint fa réfidcncc à ThAtcI de Maingoval à Va!encienncs Te maria deux ibis dc con- 
tinua cette branche des Lannov. Son }>èrc relié veuf fe remaria à Philipotte DE 
Lalainc. 

V. ISABELLE de NEUFFILLE qui fut la première femme à'AMÉ, tnc 
^ESNE & de CAUROT^ pair de Cambréfis, qui ponait de fMe à dix lofaaga 
f argent 3,3,3 fif" i. ••) 11 était fils de Mansart d'Ks.nk, chevalier, pair de Cam- 
bréfis & de Maiuk de Hames. •) lis eurent deux filles: Jf.anne, qui i>ona la 
feigneuric d'EsNE à GtdïlaHnu de Bifche, chevalier, fcigneur de Clery-fur-Sambrc & 
de Buviaigc; & Miciiellb, qui pora la feigneuiie de pairie de Cauroy i Baudouin 
de Lannojf chevalier, reigncor de Molembds, de Tureoin, de Soite-Ie-Cliafteau, dcc 



VI. MAR/E de XFJîFnLLE, femme du feigneur de MONCHEAUX en 
Hainaut, qui portait d argent à P aigle de fable. 

VII. .V de NEUFVILLR, conjointe au lëigneur des ESSAKTS ^ Nor* 

mandie, qui portait de pteules mt ehevron d'or. 



JEAN DE NEUF VILLE, CHEVALIER, SEIGNEUR de NEUFVILLE, d'ALENNES, 
OB BOUBERS^UR-CAUCHE, os HENNIN, de MARTIN, de BEAUMEZ, ftc. 

Les richclTcs de la maifon de NEUFVILLE ainfi que le nombre de terres & de 

feigncuries qu'elle pDiTédait, s'accrurent confidérablement pendant le courant de ce fiècle 
(t le commencement du fuivant; furtout à caufe des brillantes alliances que les fcigncurs 

•1 Fojez les Notices des Alliances. X) l'oyez Flanc Ae f^I, fig. 13. 
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de NEUFVILLE contradèrcin. JEAN fuivit rcxcmplc do Ils ancOtrcs liuis ce rappun; 
il ^ooTa ISABELLE de LIGNE iUue de l'illultrc & ancienne niailbn de Ligne 
en HaiBttit^ tpâ avait pour armes ^tr à Ut taïu/e de gueules, t) Elle cuit Aile de 
MiCHSL OS Liai», biron de BARMKçoif, feuneur de la Buusière, de Mauldb, 
pair & maréchal de Habiaut, bdlll de Cambréfu, & de Bonne d*Abbbville. 

JEAN DE NEITVILLE fut chevaHer du confeil d'Artois & releva en 1474 cinq 
fiefif favoîr: Neufville, Hennin, Maktin & deux de I^kai mez. 11 mourut Tani 
doute peu de tenpi aprts, car la douairière de NEUFVILLE le remaria le 6 Avril 1481 
à Edouard de Monchy, feigncur de Sbm&rmwt, fils putoé d'EauoNO de Momchy, 
feipncor de Massy, & de Jkanne, dame de Montcabjlbl. Aprts la mort de fon 
Iccond mari, ISABELLE de LIGNE i^poufa en Croîiiimes nocei Jban ds Karqublb* 
VANT, gouverneur de Valois & bailli d'Arras. 

Lci enfims de JEAN, feisncur de NEUFVILLE, & ^ISABELLE ék LIGNB^ 
fuKDt: 

L JBAN qui fuit; 

II. JEANNE de NEUFVILLE, Jame A'ALENNES f<i de BEACMONT, qui 
& maria en premières noces à MICHEL^ feipcur de BELLEfOURIÈRE, à'ÏTTJLE 
& de NOYBLLBS-^e-GODARDy confenier & chambellan du roi Chaule» VIII, bailli 
& gouverneur de Lcns & de liennin-Li^ftaid, *) fils de Perceval, fcigncur de CiaLK- 
KouRi^-.RE, d'VTTRE, &C., conrclllcr & chambellan du duc de Boulogne & plus tard 
de l'empereur Maximiliën 1, & de Jaci^ieline de Lunuukval. La maifim de BUL- 
LEFOURiÈRB pofuit dt fable femi 4e fitun-dt'Ui d'or **). 

lia uVurent point d*enfimts$ & aprta la noft de fim prender mari, JBANN& de 
NEUFFILLE t^poufa en fécondes nocc!» GILBERT ch LANNOY, chev;)îicr, ri-it;ncur 
de IVILLERl'AL, *) (ils de Philippe de Lannoy, feigneur de Wili.krval, de Sante-s 
de Tronchiennes, de Waghaigmeîv, & de Marie de Chatillon, dame de Dampierke, 
de SoMPuts & de Rollencourt. La nutifon de Lannoy portait i'argtnt à trois lions 
de fiiufU^ emwwmét «rmét & tampafét de gueules ft)* Ha eurent trois enlànts« flivoir: 

1. Un fils mort devant Marfeille fans alliance; 

2. lioNNE de Lannoy, dame de Wiluerval & d'ALENNEs, héritière de les pire 
de mère, féconde femme de François J^Ognies, chevalier, feigneur de Bcaurepaire, Pa- 
rency, du Petit-Wartenbeque, fils de Charles d'Ogmes^ feigneur de Beaurepairc, Parency, 

9c de Jmqtuthte de Rubemprl, dame d'Eftrén. Ognîes portait de fimple à lafafce 
f hermines. D'eux cft dcfcendue la branche des feigncurs A^Ognies de H^Ûervul, 

3. Marguerite de Lannoy, mariée au feigneur de Frétin. 

ill. MARGUERITE, alias BONNE de NEUFI'ILLE, épou fa ADRIEN de 
BAILLEUL^ feigneur de PLANTIN & de FKOMANTEL •), fils de meOire Gai" 
vAiif DE Baillbul, cfievaller, feigneur de S*. Martin, confeUIcr 4c cbambdlan de 
Charies le Hardi, duc de l'xjurgo^e, & de dame Gillette de SAVEUai. La nalfon 
de Baili-eul S'. Mautin portait d'argent à lu bande de gueules ••♦). Leurs enfants furent: 

I. Jeanne, dame de I'lantin & de Fromantel, mariée à Pierre de Berghts^ 
fdgnenr d'Ollehain, de Cobem, de MarquUlics, Corourt, Melhil, fils de Je«n de Berghes^ 



♦) l\iycz II- s Notiifs des Allianeet. 
Voyez Planche FI, fig. 16. 
Ftje» Plmfke FI^ fig. 17. 
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fcijfncur d'OlIehaiii, & de Claire iP/Izinewrt. Lt nuitoD de Berghcs poRtit fvr au 
lion de gueules armé & lamj'ûfd eTfizur. 

a. Jean de riERniiF-s, feignciir de IMantin, de lioubcrs, &c. ){ouvcrncur do Lillers, 
de S*. Venant, nurié à Hélène de Longucval^ dame de Salomès* Givency* la Tour, Non- 
n^D§, fille de Rtàert de Longuew^ Teigneur de la Tour, & de LotHife Je la Fofe, dame 
de Sdoniiès; 

b. Marie de Berches alliée à Georges de Addonc/iel, baron de liouvignics fils 
de George & de Marie de Habare; 

3. N. DE B&iLLBUi^ mariée à Nicaife de Boufflers^ fcigneur de Beauffbrt, qni 

ponait d'argent à nettf croix reervifetUes de gueules 3^ 3 6f 3 ; & trois molettes mfi 
de gueuln 2 c? 1 ; dont : 

a. Philippe, premier écuyer du duc de Bourgogne, dont il était le filleul; marié à 
Jeanne du Biez, fille de Jean, lèigncur du Biez, & de Jeanne d'OUhein. Françoife de 
Boufflcrs» leur fiUe unique & h^Sritiirc, époulà L...* de Ut Motte^ feigneur de Bléqnin. 

b. Julien de Boupplbrs; 

c. Jeanne de HorEPLERS, dame de V'illcrs au Cambréds; 

d. IsABBAu DE BouFFLERs, femmc de Robert de Uernets, chevalier, lêigneur 
de Bai, &c. 



JEAN DE NEUFVILLE, CHEVALlJill, BARON de NEUFVILLE, SEIGNEUR 

DE BOUBBRS & D*AUTRE« LIEUX 

11 releva en 1496 quatre fiefs, & parait dans pluficurs titres; celui du mois de Jan- 
vier 1499 k défigoe fous la qualité de chevalier; ceux du 27 Mars 1516 & du 
16 Juin 1517 le qualifient de ^noblc & puiflant feigneur". 11 s'allia en premières noces 
à N.... de BAILLEUL^ fille de mcflîrc Wallerand de Bailleui., chevalier, 
fciiiiieur de S*. Martin, & de PiUionnp. dp. Xuyki.i.ks dame de CORBEHBM. •) 
Cette maifon de Bailleur poruit d'argent à la bande de gueules* 

n nVnt point dVnftms de ce mtmge, & fe remaria le t6 Mai 1503 ft CATHE- 
RIXE de CRÊnUl, dame de r/LLERS-nu-BOC/CE, fille de Jean IV" du non, 
feigneur de Crk^jli, de Fressin & de Canaples, & de Françoise de Rubempri:, 
dame de Bermbullm & de BlAquin. *) La mairon de CRÉQtn portait d'or mi er4qtder 
de gueules, 

n eut plulîenrs enfânes du fccood lit: 

I. JEAN qui fuit; 

II. FRANÇOIS qui luit après fon frère; 

III. JNNÉ de MirFl'ILLE, femme de FRANÇOIS d, /,.■ llËFnLLE, <:h<:\;i' 
lier, lêigneur de FKESTOÏ, de CONTEI ILLE, de tVESTREHEM^àit FLBRS, &c, 
fila de melltre Charles de la Vieftille, feîpeur derdits lieux, & de dame Jacque- 



•) yojez les Notices des Jlliances. f) f^oyes Planche l'I, fig. 17. 
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LINE IJK Griboval, dame de Gauchin. Viekvili.e portait d'or ^ d'azur de huit 

pUccSy & trois anndcts de gueules pofés en chef bror/iatiis fur la deux premières 
ftfces. ♦ 

Caki'ë.ntier rapporte qu'ÂNN£ de NEUFFILLE & fim maii qu'il nomme 
PIERRE de la FIBfVILLB, eurent un fils EtnTACHB de la VispvttLB, Teigneur 

de W ATTOL', qui ifpoufil MîcAel/e BlonJel^ fille de Jacques Blonde!., chevalier, (eigneur 
de Cuifichy^ Mauricourt, gouverneur de Toumay en 1574, & de Marie le Blanc. 
Cet Elistaciie lailFa une fille, Maiuk dp. la Vieemlle, qui ]>orta la tcnre dc ff^aftOU 
à fon mari Jean d'Idrghem^ baron de Uourbeqiie. Cependant Carpentibk lid-méme^ 
d^acconl avec o'Hozibr & d*autres gAiddogincs, dit plus tard que le père d'EtnTACHB 
DF. I A ViF.rviLLE niatid à Michellc Bloiukl, s'appelait Piiili ppe, qu'il (îtait rcigncur 
dc Wattou, de Mamez & d'AwoiN & qu'il époula le 9 Juillet Fratiçoife de Faillj; 
ce qui nous ferait luppolcr qu'il fut marie diuN fiiis, mais qu'on ne lîlit laqndle de 
iês ftmmes fut la mère d'EusTACi», mari de Miehelic Biondel, 



XVII» DEGRÉ 

JEAN DK N'IiUFVlLLli, CHEVALIER, il' liARON de NEUFVLLLE, 
SEIGNEUR DB BOUBERS-mm-CAUCHE & d'autbbs usux 

Il fe maria en 1525 à yINNE alias LOUISE de LONGUEVAU vîcomtcflc dc 
de l'ERNEUIL, fille unique & hiJritière de Lm is w. I,oNr.i;EVAi., fLiuncur Je Ver- 
NEUiL, & de Marguerite alias Marie de Lalainc. f) Loncueval ponait bandé 
de ytùr & de gueules de fix fièees. **) 

Il paya relief en 1527. Deux ans plus tard (1529) il fit partie des rcpréfentanrs 
des états d'Anois choilis par cette province ]>our iceller de leurs Iceaux la rutillcatiun 
du traitiî de Cambrai, fumomnié ,./'•'-<■' ^'-^ darnes'''^ parcequ'il avait été conclu à la fuite 
des m^ociations ouvertes à Cambrai entre Louise de Savoie, mère dc François I, & 
Marguerite d'Autriche, gouvemante des Piys-Bis. La reine-miK promettait, au 
nom de fon fils, de maintenir toutes les claufcs du traité dc Madrid ^ l'éirori! de "Artois 
& dc a l'iatulrc, dont le roi s'était engagé à abandonner la l'uzcrainctc en lavtur dc la 
mailon d'Autriche. Dc plus, l'on y fixait à deux millions d'écus d'or le prix de la 
rançon des deux tiU du roi, demeurés en otage en Ëfpagne. Au prix dc ces facriiîccs, 
It France confervait le dodié de Bourgogne. — JEAN db NEUPVILLE & qudqucs 
autre! lièigiieura d'Artott pandlTent dma cette ntHindon, paflRie à Amtk sa Déeembie 15^9. 

NOLS LES PttÉLATZ, Nom Fs & uÉMJTEz i)F.s vii.f.R»DV ciiM É & HAVs m'Artiiols, T^ifeceté XXXFJ/I 
representans les trois estatz bvuit pays; i tous qui ces pnSrcntes verront, làlut. 
Comme en noftrc préTcnte aflcmMée en la vîllc d'Arras, en laquelle rcmpcrciir nnWrr 
très rcdoubté feigncnr & prince naturel & r.iuveniii r.i\ litS I'si-aicnps arcliuim i,'.\rs 1 i<ii , 

duc dc lîoinnoiNr.VK, <lc IWtAKANT, i\c., Cnrie ik I I AMilu, (l'A K Mii ' iv. iVe.. noilS 

*) yojcs Planche /7, fig. io. f) l'oyez les Notices des jllliaiiccs. 

Feje* Pkmeke #7, $g. 19. 
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a (ik\ convocquicr, icdlui S', nous ait fiih faire tcftiire de mot à aiiltrc du traictc de 
paix, amitid, contVidiîratioti & aliancc pcrp<StucUi;, nagiiaircs accordiîe & conchiu en la 
cit£ de Cambray, entre luy &, k roy trcs chrdKcn de France, & tous & chacune 
leurs roiaulmes, pays terres, & felgncuries, valTaulx & fubje^z. Et ce par très liaultcs 
très excellentes & trùs illutlres aflfcavuir pour la part de fa Majciks par noltrc très 
redoiibtcc dame Madame rarciduccirc d'AusTRiCE, duccfTe & contclTe do IUk-rooinonf., &c. 
tante d'icellui & pour luy régente e& pays dcpardcchà, aiant à ce povoir; & pour 
la part d'icclluy S'. Koy par Madame Loyse duceflc d'ANCoui-Mois & d'ANjou, fa 
mère, nudi en vertu de fon povoir; auflî le traiéliiî d'entre lefd. S**, faii^t à Madrit un 
IClpaigiic auparavant icelluy de Cambray, & la levure defd. traicticz achevée, nous ait, de 
la |tart de nolbe dîci très rcdoubt*! (cigncur, c(ld ordonné que icculx traiiïtiez afl'cavoir 
cetlui de Cambray entièrement Se eellui dudiA Madrit en ce que par celluy de Cambray 
il nV(t changic, mxii oti innové, nous cuflion« à rattifTier & approuver & d'iceulx jurer & 
promettre la pcrijdtucllc ubfervancc & cntrctcuemcnt fclon que ted. (êigiicur avoir promis 
lie accordé que nous & aultrcs Ëflats defcfdi^ pays de pardcchà le ferions; fcavoir 
failbns que, aprcx avoir oy la lecture defdits traicdez & les avoir bien entendu, en 
r>hdin3nt au bon plailir de rempcrcur, nous avons, de noftre part & en tant que en 
nous ell, rattinié & approuvé, rattifTiuns & approuvons par ces préfcntcs lediL't traictié 
de Cambray & celluy de Madrit en ce que par celluy de Cauibrsy il n'cd changii^ 
mué ou innové, & avons folempnellcment juré fur les ùàa&z évangilles de Dieu par 
nous manuctlcmenc touchiez que a îceulx iratdiex en la manière dicte nous garderons, 
obicrvcrons & entretiendrons de noilre part, inviolablctnent & perpétuellement félon leur 
forme &. teneur, fans les cnframdrc ne aller aucontraire en manière que ce foie 

Kn tclUioing de ce nous avons choi(y & requis revercndz pères en Dieu MciP*. 
les abbcJi des abbeyes & monallères de Sa>/i(i Vadjl d'Arras & du Mmt Saint Eloy^ 
les prévoft, doicn & chaplain de IVglife iVs;?« Z)/J«jr d'Arras, Meflîeurs de NEITYILLE, 
de Bailz-œui. & de Vaulx & les villes tîArrasy Sa'tnà Orner & Bithuiu^ volloir meitrc 
à CCS préfcntcs leurs fccaulx. Et fi avons requis à Lovs Muette, grclliur de la gou- 
vernance d'Arras pour leldidtz Ellatz nicètrc Ibn laing à ces préfentes pour approbation 
de vérité des chofcs dîétes, qui ont cfté faiétes & données h vingt dcuxitj'me jour dt 
ditcmbrc, Vm mil tincq cens & vingt natif. 

Parmi les fceaux appendus à cette pièce paraît aulli celui de JEAN ne NEUF- 
VILLE {Planche lll fig. 7). il cil fort endommagé & rcpréfente un écu fretié de 
Jix pièces, penché, timbré d'un heaume & de lambrequins, avec le cimier que la mail'on 
actuelle iwrte héréditairement, c. à. d. une tite & col de grifon entre un vol. Légende: 

S. JEHANS DE NEUFVILLE- f) 

JEAN DE NEUFVILLE fut aulFi nommé premier chevalier d'honneur du conleil 
provincial d'Artois lors de fon établiflement en 1530. Ce confeil tut inllitué à Arras 
par CiiAKLF.s-<^iiiNT le 11 Mai. Jufquc-là les états de la province s'étaient alTcm- 
hlés dans l'abbaye de S', t'aafl mais à partir de cette époque, le confeil tint les féanccs 
dans le Palais de la Cour-le-Comtc. Ce confeil fe compofait d'un premier & d'un 
Iccond prélident, de deux chevaliers d'honneur, de feize confeillcrs, de deux confuillers 



•) Archives de P Empire J 6«8, A'«. 8. 

t) A''". 3068 de la colleâion Jigillographique des Archives de l'Empire. 



d by Google 



— i:i — 



honora iret, d'un av;ic.it-2:cni!ral, d'un prociircur-gt'néltl & do leurs iubfbicut5 , d'un 
greffier en chef & de lix greflicrs, d'un receveur des épices, d'un receveur-payeur des 
gages, d'un comniifl'airc aux faifies, d'un ir^Muricr des chartes. Pour £tK adads aux états 
d'Artois dans l'ordre de la noblcflc, il fallait Être noble & poirciTcur d'une teire à clocher* 
puis faire preuve de quatre degri's de nobkflê. Plus tard il en fallut fix. Ce confcil 
jouilVait d'une grande puillancc & dc'cidait feul dans loutcs les alliiires fJrioufes de la 
province. C'dtait de lui que relevaient la plupart des cas royaujc, les appels de l'élection 
provinciale, les caurcs qui touchaient & la noUeflê ou aux aÀires crimindlcs. 

Ce fut au mois d'0<!^^tobrc de cette même annd^ que mourut le fils unique de JEAN, 
Charles df. Nki'fville, âgé de deux mois. 

Quant au b.iron de NEL*F\'ILLI£ & fa femme, ils moururent probablement vers 
1560 & furent enterrés à réglifc de Sainte Claire d'Arras, abbaye de filles de Tordre 
de Frinmttri fondée en 1457 par PniLuwt os Savsusi, fine de BdHealmoM. 

La liaronDie de NEUPVILLE ainll que tes antres terres & reigneudes paOinnt & 

FRANÇOIS DE NEUFVILLE, CIIRVALIER, 3» BARON de NEUFVILLE, 
SEIGNEUR DE fiOUOERS^uR-CAUCHE, dë GUINËMONT 

& D*AUTIIBS LIBDX. 

n fuccéda à fon frère atné, qui n'avait point lailfé de pollérité, iSc vendit félon 
quelques-uns la terre & baronnie de NEUF^LLË au cardinal de Granvbllb. Ce 
dernier ne la polTéda pas longtemps, car les auteuis du temps rapportent que Baudouin 
DE MoNTMORKNCv, fcigncur de Croisillks, en opéra le retrait lignager. Il eft pro- 
bable que FRANÇOIS ne fe maria pas dumoins il n'en cfl fait mention dans aucun 
titre. Il mourut lans poftérité avant le 10 Dé-cembre 1589; car ce jour-là, fa coulinc 
Jeanne ne rîAii.i.r.ri., veuve de mefllre Pierre ob Bbrohbs^ chevalier, feigncur 
d'Ollebain, hériu de la terre de Boubcrs & releva par procureur de meffieuis de 
S*. Vaast, un autre lief qui lui était échu par la mort de FRANÇOIS db NEUF- 
VILLE, Ton coufin germain. 

La terre & baronnie de NEUFVILI-E entrèrent dune dans la niaifon de Mont- 
morency (branche des fcigncurs de Croisilles). C'cft à tort que le Diâionnaire de 
la mblefe de la Chefnaje Dtfbois (a* édition de l'année 1775) donne la qualité de 
feigncur de NEUFVILLE-WISTACE à Philippe db Montmorency, chambellan de 
Pim.iPfK LK IJciN. Ce ne fut pas lui, mais bien Raudouin db Montmorencï qui 
poll'éda la terre de NEUFVILLE entre 1560 & 1567; c'ell de cette année-ci que datent des 

^Lettres palTées Tous le i'cel des Majeur & échevins de la ville A: feigncuric de 
„Renaix, par leTquelles noble & puiflànt Teigncur nAvooviN db Montmorbncy, cheualier, 
mI^ qualifie fcigncur de Croisilles, de Nieucai'Elle, de Nbupvillk, &c." 

Son fils Charles dp. Montmorency fit la branche des feigneurs de NEUFVILLE- 
WISTACE, qui portèrent les armes de Montmorency qui font d'or à la erttx ée 
gutuies eanMmée de feize aJMont d'attiré brifi far Mse Ufanges ftr en ewr. 
Cette branche cnntinua jufqu'i Louis-Ernest-Gabriel, appeli! prince de Montmo- 
rency, qui, après avoir fcrvi rimpt'ratricc de Hongrie, mourut en 1767; 11 avait époufé 
madcmoifelle de W'assf.naer. 

C'eft ainli que s'éteignit la branche aînée de la maifon de NEUFVILLE, & que 
la terre de ce non paflli à des Arangen^ cholê qui dut bleOèr au coiff ks réfîigits 

ï7 
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dont ks alpiraiions, en ddpit de leur nouvelle patrie, fe tournèrent toujours vers le loi 
natal, ainfî que le prouve la dcvilc adoptée par quelques-uns d'entre eux: ,.J/()n di^r 
ttad à la Neuville". 

A l'heure qu'il eil, il oc refte aucun veftige de randcn chltesu de Neufville. 

Avant que de continuer la giîntîalogic du la branche formée par Jean Mkn.sar i, 
iils de Robert (yoyez page 114;, nous donnerons un léger aperçu des différentes 
fimiilles iflues de la maifon de NEUFVILLE eo Artois. 
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DES FAMILLES ISSUES 
SB LA 

MAISON DE NEUPVILLE 

BN 

ARTOIS 



î^ëyillë 



^La famille de NEVILLë'% dit flr Bernard Burrb, Uffier king of arms, dans 
fon ouvngc intituli! : Genealogical Hiflorj of the dormant^ iAejmt, forfeittd end exti/iâ 
Pefrages of the Britifh Empire^ „unc des plus nobles, des plus tndcnnet & des plus 
v,illunTc.s de TAngletene, s été ni moyco-lse pour ce payi ce que les Douolas fintnt 
^ur rEcoilc". 

Le nom de cette ftmille s'écrivait anciennement Neufvillb ou Nbuvillb, nuis 

la prononciation anglaifc en fit bientôt Nevii.le, Nevyle, Nevill ou Nevil. Elle 
defcend de la maifon de Nelkvii,i,r en Artois, par RicuAnn alias Gilbert db 
Neitpvillk, contemporain & parent d'EisTAim: i" du nom, chevalier, feigneur de 
NEurviLLB (yoytz pag« 6i). Ce Richard, appancnant à la fuite de Mathilde, époufc 
de Gidnanne k Conquéiant, duc de Nonnamfie, & fille de Baudouin, conte de Flandre, 
fuivit fi>n prince en Angleterre, lors de la cuniiin^ti; de ce pays par Im Normands. 
Guillaume partit le 28 Septembre 1066 & s'embarqua au port de S'. Valéry-fiir-Sommc 
avec quatre cents navires, mille vaillcaux de tranfport & Ibixantc mille combattants; ils 
débarqu^ent à Pevcofcy, dans le comté de Suflêx. L'on fait que cette expédition, 
commencée Tous les aufpices de la paix, Te termina le 14 Oftobrê de la même année 
par la iamciifc & ranc;lante bataille À^Haflitigs qui décida du fort ik^ rAn^kterrc In 
lit palier li>us la duininatiou des Nonnands. 11 exille encore dans la muraille de l'an- 
cienne dglifc de Diyes, près de Trouyille (Normandie), une pierre fur laquelle font 
gravés les noms de tous les chevaliers qui accompagnèrent Guillaume le Conquérant; 
celui de nRiciiAiiD db NBCPvtLiB** s'y trouve également. Ce même Rtchard, qui, 
connu plus fjKcialement fous le nom de (îii.bert, palTc pour avoir *it<î l'un des meilleurs 
généraux de la fuite du duc de Normandie, fut le chef de la famille de Nbvillb 
en Angleterre & pontft de gueules au fauloir d'argent^ c'eft-i-dirc l'arme brîlîSc de 
la maifoo de Nbufvillb en Atrms (y»j«s fage 37); tandis que les annes primitives 
qui ibot fretU de gimiin, fit fcmaTCBt encore de nos jouis écartelées avec celles 
de 1« bmndie des Nbvillb, comtes d*AiBROAVBin«Y. 
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BARONS NEVILLB DE BABY 



COMTES DB WE5TMORELAND 



Arhbb: 1*. De gtteuht an fmiMr d'argent ÇPIanche I fig. lo); s*, ée gtuula 

au fautoir cPiirgi-r,!, chtir^^t' (n ahtme (Tune rofc- du champ boutonnât (Pi.r & 
barbée de jimpic {i'iuiuhc I Jig. il). Cimier: un bœuf ef argent 
œeomé tPar^ ongU de fable^ chargé de la rofe de Pieu, 
Suppoits: ^las ttu^s faràh à celui du cimier, 
colletés & enchatni$ for, 

I. Richard aliu Gilbert db Nedkvillf. ou ok Nr.vir,i.E, II- rendit (.n Angleterre 
en 1066. Son petit-fils iiits 

UL Gkofprey db Nbvillb, marié à Emma, fille & liéntiàre de Bertram de Bulaur, 
ktd de Brancepeth, qui portait de gtiaïUs au lion rampant d'or entre douze bllletta 
du mtmt. 11 mourut on 1194 & ne laid qu'une lîllc: 

W. hMiei^ maritie à Robert Fitz Maldrcdy lord de Kabj^ du cornu! de Durhani 
& deiccmiant du comte anglo-ftiom Uehtred de Nordiumbetland, ^vant en loitf. De 
ce mariage vint: 

V. Gboptiiby de 4*7bvillk d« Raby qui prit k nom la armes de fii mire 
en héritant de Tes polTeflîons. Il époult M^urgara dont il eut: 

I. Robert qui luit; 

8. Gbopprby, auteur de la branche db Nbvillb db KIornshv. 

VI. RoBBRT DE NBVitLB fut gr^uvcmeur des chiteaux de Norbam, Wcrkc & 
llanibornuçh, grand-matirc des forCts du roi, capitainc-gifndral de toutes les amiL'cs royales, 
l'Iieriir de Y'irkf liire, i;i rncur de York & de Pickerin!;ca(lle. II époufa Un, lille de 
Robert Bertram^ qui portait d'or à Parle d'azur. 11 mourut en 1382 & lailia entre autres: 

VII. Ranulp, alias RAtv qui devint baron de NsTiLts par aâe du 8 Juin ia94, 
époque à laquelle il fut mandé au parlement. Il fut un dcs hiîros des guerres contre 
la l'-rancc, fous le règne d'F.douard I. 11 avait époufô cn i"" noces Etiphcmin, (ille 
de Robert de Clayering, qui iiunait icarteli d'or <i de gueulcf à la bande de fable 
brochante fur le tout; & cn 3^ noces Margerj, fille de Jean de Tveng. 11 mourut 
en & ne laifla qu'an Teol fils: 

VIII. Rali'II de Nrvh.i.k, 2* baron de Neville ijiii fut mandé au parlement le :o \n- 
veinbre 1331. Il tut amballadeur cn liollande, remplit de hauts emplois (.V lut gratilié 
de plulicurs dignités par Edouard de Baillcul dit Ualiol, roi d'EcolTe. Il époufa Âlice, 
lille de fir Hugh de Audley, qui portùt de gueules à une fretie d'or. Il mourut en 
1367 & fut enterré i l*éi>IHè de Durium; il fut le premier qui y eut fa Tépulture, fiivenr 
qu'il obtint en échange du don d'un habillement de velours rouge, richement brodé de 
r.>ie, d'or & de grandes perles, qu'il lit à ladite églifc; Ibn corps y fut conduit dans un 
cliariot attelé de fept chevaux eSc de l;\ porté jufqu'au caveau répulcnl fur les épaules 
de plufieurs chevaliers. L'égtife de Durham fut richement dotée à cette occafion. Elle 
reçut huit chevaux, quane pour la gnene avec quatre hommes armés, & quatre pour 
la paix, avec tous leurs harnais; de plus trois vatem^nts ficcrJ'îtaux en étoffe bleue 
chanurréc d'or & de flcufk La liaronnie de Ncvillc palla au fils de Ralph: 

IX. John de Neville, 3* baron de Nevilie, qui vécut en 1368. Il affilia à la 




bauille de Durbam & TAgc de cint] ans, & fut fait chevalier queliiucs années aprc5. Il 
devint amiral de la flotte royale Ions le règne d'iidouard, licutenant-gdnéral en Aquitaine 
& ll-niiclial de Bordeaux Tous l<.icliard il, & fut aulli iioiinrc de la dij,nnté de chevalier 
de la Jarretière. 11 époufa en i"* noces Maud^ fille de Henrj^ lord Percy^ <iui portait 
écarteîé: m I éemrulit aux i & 4 d'or au lion remfant d'esur^ aux a (S 3 de gueuUi 
à trois lances ifar^^erit; au II d'azur à quatre tances en fafce; au III de ;',vf ///^.t au 
fautoir (Pargctii furi luirgd d\inc rofc <ic pourpre; au IV icarteU de gutuUi <s' tPor 
au i' (/uarliir une imleite d\jrgent. 11 le remaria avec Elij'abeth, fille & hcTitièrc de 
ff^HUam, lord La4imer^ qui portait de gueules à la croix fioreneée tfor. 11 mourut 
1c 17 OAobre 1388 & eut pour rncceiTcttr fon fils afné: 

X. l'.M.i'ii ii^' X";v!r r r. 4° baron tle Nevilk-, cnnitc de Wcftmoreland depuis le 
6 Décembre i^Ny. U lut anihailaiieur auprès du roi de l'rance, devint conllable de la 
tour de 1. luires & fut crié comte de Weftmorcland en plein parlement. Il remplit 
auffi la cliargc de conlciller fecret du roi Richard qui le combla de fcafaveun,& devint 
cependant «n des pins aéHfi paniftns de Henri IV, qui le récooipenla en lui accordant 
le comte de Richmuiid avec la dignité de „carl marfliall" d'Aiiqleterrc. 11 obtint l'ordre 
de la Jarretière & avait lipouftS en 1'" noces lady Margaret Staffurd qui portait d'or 
au cheymt de gueules^ & en i*** noces Jeanne de beaufort^ bcllc-fccur de Henri IV, 
qui ponait écarteU aux i 6P 4 d'azur fcmé de fleurs-de-lis d'or qui tfi de Frme€% MX 
a & ^ de gueules à trois léopards d'or qui cfl d'Angleterre^ tdcu eatosÊfé ftsM iarAa* 
rompnrifu', !:\:ri^ent S? d'azur. Il mourut en 1495 & avtit eu dc fcs dcux fènmes lUx 
iils & douze lillcs. Les principaux furent: 

I. JoHH, qui fiiit 

a, RlCHABD, marid à lady ^fiice de MoniaeutA, tille unique & héritière de 
TAomatt comte de Salifbtiry^ qui portait darget» à trois lofanges de gueules en fafce. 
n fut crée cnmte de Salifbun,- & tit U bnncbe dct Nevillb, comtcs de ce nom, 
qui fuivra ci-après {voyez page 128^. 

3. William, auteur de la tauxlic dct NbvilLB OB FauCONBBBO, comiet 
de Kent, qui fui\-ra plus tard (yoyez page 130). 

4. Georop., auteur de la branche des Neville, lords Latimer, mentionnée 
plus tard {yoyez page 130). 

5. Edouard, auteur de la branche des comtes d'AoERCAVENNY, qui fuivra 
ci-a|nis Çyojes page 131). 

La fille cadette du i' comte de Wcftmoreland, Cicely, éix)ufa Richard 
Plantagenet^ duc de York, & donna le jour à deux rois d'Angleterre, Edouard IV & 
Richard 111. 

XI. JoiiN 0£ Neville fut gouverneur du château de Rochfbury & épouià lady 
S^/ykth HolUmAt fille de Thonm^ comte de Keiu^ qui poitrit é^autr femé de fktirs' 
de-lis dory au léopard liortriif di: même hn chani fur le tout. Il mounit en 1423, deux 
ans avant fon père, de forte iiue la l'uccclliuii de la baronnic de Neville & du comté de 
Wcftmoreland échut à fon fils: 

XII. Ralph de Neville, 5* baron de Neville, de Raby & a' comte de Well- 
morelaiid. Il époula en i*** noces BUfiéeth, fille de Heurf, lord Perej (yoyez fes 
armes ci-defus); & fc remaria h Margarei, til!o de )lr Rcginald dh/ian, qui portait 
de gueules au cAevron dor chargi de trois lionceaux rampants de fable^ a en chef & 1 
ea foHoe. U mourut en 1485 apr£$ avoir oombattii dans les guerres civiles pour la 



Digilized by Google 



— ia8 — 



ouiron de T.ancalire. Il ne laiffà pas ck- portcritc, ce fut Tm m vi u R ai pii qui lui fuccétla. 

XIU. Ralph de Nevillk, 6» baron de Ncvilk- de Raby, 3' comte de VVcll- 
moFcland, inariti à Margarciy filk- de Roger R'ioth, qui |>onait d'argeni à irais hlUtt ét 
fiuiglitr de fable le boutoir veri le chef. Il mourut en 1523. Son fils fut: 

XIV. Ralph, lord Nbvillc, marié à BttfOeth^ lOle de Wittùm SgmfySt qui 
portait tPiir^^r/it t) la croix dcoUc de fable. 11 ne devint jtnttis btron de Neville, pUCe 
qu'il mourut avant fim père en 152.V Son tut: 

XV. Rai.pii m. NKVI1.1.E, 7* baron de Nevilk de Raby, 4* comte de Wcll- 
morcland. Henri Vlll le créa chevalier de Tordre de la Jarretière. 11 fut auOî l'un de 
ceux qui fignirent la iàineuiè lettre adreflîie an Pape Clément au fujet du divorce du 
roi & de la reine Catherine. 11 avait c'pouft' la.ly Cm /urine Siitf'ird, fille du duc de 
Buckirigiium, qui portail (Tor au cheyrort de gueulas. Il mourut en 1549 tSi eut ix)ur 
fncccil'eur l'on fiU aîné: 

X Vl. Heurt de Neville, 8* luron de Neville de Raby, 5* comte de Wedmon-land, 
marié en i"* noces & lady Ame Matmert, filte de TAornas^ comte de Rvtland, qui portait 
d'or à deux fafces d'azur^ esu ehef écarieU aux i c? 4 d'azur à deux fleun-dc-lis ac- 
eollees d'or, aux- 2 3 de gueules au k'ipard d^vr : & en 2" noces à Jane^ fille de 
lir Rir/i,jr./ Chf!m;ndel\y qui ponait de guniia a 1 eaftfues en prvfl ^VT 9 me 
gerbe du m/me en feinte. Il fut chevalier de Tordre de la Jarretière, moamt eo 1563 
& lalITa entre autres nn fils: 

XVII. Cn.\Ri.i s m; Xevii.i.i:, 9' baron de Neville de Raby, 6° comte de Weft- 
nioreland. 11 fc joignit à l'iniurrection dirigée par Henry l'ercy, fut fur le point de 
tomber au pouvoir de Tes ennemis, mais fe réfiigia d'abord en Ecollê^ puis en Flandre. 
Cependant fcs immenfcs polFcnions furent conlifquées ^ il lutta contre une extrême 
pam^eté. Branccpeth, le château fort des Neville's en temps de guerre, & Raby, leur 
lieu de plaifance en temps de paix, palRrent ;\ do mains étranf;èrcs & rien ne rcfta 
au lord exilé. 11 vivait en 1573 d'une mik'rable pitance qu'il devait à la bonté du 
roi d'Hipagnc. Il avait é|)ouC Jemtt fille de Henry Àoirar^ comte de Surrey, qui portait 
de gueuitt à la bande d'or^ accompagné de fix croix retroifeteis au pied fielU d'argent 
rangées en orle^ en eeeur un écuff'on d'or chargé d'un demi-lion rampant la queue percée 
d'i.ih ih'che, (f enelos d' un double tricheur fieuronné é' c"'iirc-i]i-ur:>!irie </< gueules. Il 
mourut en 1588 & avec lui s'éteignit la race des anciens barons de Neville de Raby 
& coutea de WeftmoreUnd. 



BRANCFIE DES NEVIELE. COMTES DE SALISBUIiY, 
COMTES DE VVARVViCK & liARONS de iMORTiiMER, sortie db celle 
DES fiAROMt NEVILLE M RABY, Contée de WESTMORELAND 

Arbibs: de guttilet au fauter d'argent (Planche I fig, lo). 

XI. RiciiARu DE Nevii.i.k, comte de Salii"bury & de Warwick, baron de Moitnncr, 
1' fils de Ralph, 4* baroo de Neville, l'comtedc VVedinorchmd&de/Amffe^f^fMr^or/ 
(yoyz page 127). Henri VI le eomUa d'honneurs, de dons territoriaux, & lui accorda 
entre autres une penfioo annndle de £ 9083, 6 fhilling^ S pence, n Um de gEgna 
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gagna la bataille de S', Alban, iniis tlilk Inrd Audlcy en 1458 & en 1460. Il fut vaincu à 
la bataille de Wakelieki le 24 Décembre 1460, fait prifonnicr, & inmiiidiatenient décapite; 
on expufa fa tétc au bout d'une pique à U pocte de la ville d'York. Il fut chevalier 
de Tordre de k JaireiièKt & époufà» comme noui rivons die plus haut, l'htiririèrc des 
Montacutes. Son fils lut fuecdda; 

Xn. RiciiAiu) DF. Xf.xii.i.r, funiommé ifir Jl'U! uirî ■/ Jfanviil, 2^ cumte de 
Salifbur>', baron de iMontacute & de Moncmer. 11 clt connu dans rhilloirc fuus le nom 
de Faifeur de rois. Il fut capitame-gdndral de Calais, affifta aux batailles de Wakefield 
et de S*. Alban & contribua de tout ibn pouvoir au couroiuienient de fon protdgé, le 
comte de Marck, fils du duc d'Yo'rIc, qui fut proclamé roi fous le nom d'Kdouaal IV. 
Après avoir gagné la bataille Tou ntonlieUi, il tut eonilitué „gencral warden of thc eaft 
nNlarchefs, conllabic de Douvres, lord grand chambellan dWaglctcrrc & lord high ikward." 
il poinsdait, outre fes propriété particulières, un revenu annuel de quatre-vingt mille 
couronnes. L'hiftoire d'Angleterre fait mcntiijn de lui comme de l'homme d(Mlt les 
actions exercèrent l'influence h plus directe & la plus importante fur la dcftîniie de ce 
pays & de la royauté. Il p]ui,;i Henri X\ fur le trône & força le roi lidouard ;\ s'enfuir 
du royaume. Un an aprcs Edouard reparut & reconquit fa couronne à la bataille de 
Itametfield en 1471. Le comte tomba an fort de la mtlée avec une grande partie de 
fes nobles compagnons d'armes. Sa dépmiilk- ninnellc fut cxpnfée dans la cathédrale 
de S'. Paul à Londres. On cite enc<irt aujourd'hui Ion iiolpitalité vraiment royale; un 
trait nous fullira: à fa maifon de Londres on fervait ordinairement fix b<cufs au déjeuner. 
C'ell à un écrivain du temps que nous empruntons le palTage fuivant: „fbr who tltat 
„had any acquaintance in his fàmlly fhould have as much fodden and roaft as he mighi 

„carr\' on a Irint; daç;s;cr." Il avait époufé lady ^««f héritière des Jîcw/f/;/7w/;.f, 

>.]\\\ portèrent guci.'lis à la fafcc d^or (tccoiiqiaguéc de jix crcix rccroifctiecs du m£me. 

l'ne de fes lilles, Annk i>k Nf.vii.i.k, époul'a en 1470 Edouard., prince de Galles^ 
kiU unique du roi Henri FI & de Marguerite d'Anjou. Ce prince éuit né au mois 
d*Oâobre 1453 & fîit alTafliné après la bataille de Tewkefbury, où il avait été lait pri- 
ionnier; f:i veuve fe remaria à Richard 111., couronné roi d'.A.nglctcrrc le 7 Juillet 14S;,, 
iSi tué à la bataille de n<if\vortii l' ield, le 22 Aoftt 14S5. Richard était fds de Richard 
Ptanmgenet^ duc d'V<»rk, & de Cecily de Neyille, fille du comte de W'elhnorcland (n-ycz. 
f^jt \vfy% & grand'tante d*ANNR db Nevillb. Il fut connu fous le nom de duc de 
GlouccU^ & parvint an trflac après avoir fàh afTafllner les deux fils de fon frère Edouard IV, 
au nom defquels il était récent du royaume. 

La branche des comtes de Warwick & de SaliUjur^' s'éteignit en la pcrfonnc de 
Richard de Nbvili.b. Son frère John qui fuit fit la branche des Neville de Montagu. 



lit 
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BRANCHE DES BARONS DE NEVILLK DE MONTAGIJ. 

COMTES DE NORTHUMBERLAND & MARQUIS oe MONTAGU, sortie 
DB CILLB DIS NEVILLE, COMTBS DE SALISBURY, DK WARWICK, 
& BABONS OB MORTEMER 

Abmbs: iefjiuuhtaufautoird'ars'cn:^ en chef un lamket e^orgttU & d'azur 

(P!<j^ichc 1 l!^. 14). 

XII. Sir John di: Xkvili.i.. lui :i de Xcviilc de Montagu, coiiUl' du Northiimbcrlainl. 
marquis de Montaffu, lut ,,gLncr.il \\ arJcn of thc call Marchcfs," délit les Lancallricns 
à Hexham, & périt i U bauillc de Uaroet le 14 Avril 147 1. U avait époulii ifabei^ 
fille & héritière ^Edmuni In-G«ldt-Thorf. La bannmie de Neville de Momagu fîit 
confifqutîc pendant fa vie. Son fils Gf.oiiok hk Nf.vii.i.f. fut créé duc de PiL-dinrd en 
1469, & éuit iur le point d'époulcr U princclFc Elifabeth^ lille aincc d'iidouard IV, 
lortqu'iprès la mort de Ion père Tes titra & fes poflcilions lai fiirent retirtes. Unounit 
dans robfcurité en 1483. 

BRANCHE DES NEYIIiLE, BABONS DE FAUCONBERG 

& COMTES DB KENT, aoRTiB db cbllb dbs babons NEVILLE 
OB RÀBY, COMTES DE WESTMORELAND 

Armes: de gueules m fautmr targmt^ «harg/len tAtme éPmt itmk de ânq rais de fable. 

XI. Sir William de Nkville, buoD de Fauconl>crg, comte de Kent, litait le 3'' 
lits de Ralph, 4' baron de Neville, comte de Wcllmorcland, & de Joannc de Beaufort 
(voyez page 127). Doué d'un grand courage & de hautes qualitt's, il fut envoyé comme 
jmlialTadcur en \oniiandie mi on le retint pril'onnicr. II obtint icoo £ par an pour 
la gouvernance de RoxborouRh & combanit jKJur Edouard 1\' à la bauillc de Towncon; 
ce monaniuc Tcn a^compcnla en le fàifitnt comte de Kent. Il fiit de plus lord-amiral 
d'Angleterre, chevalier de l'ordre de la Jarretière, te avait lîpouré J'ianne de Ftiuonberg. 
11 mourut en 1463, ne laiflant que trois filles; ainfi s'éteignit la race des comtes de Kent. 

— -Mè? - 

BRANCHE DES NEVILLE, BARONS LATIMER, 

SORTIE DE CELLE DES B.^Ro^s NEVILLE DE RABY, COMTES OE WEST- 
MORELAND 

Abmbs: de gueules au faatoir ifurgetii chargé en aMaie dua atmelet de 

fable {Pl<inr/u I fig. 15). 

Xi. George de Neville, baron Latimcr, 4* lils de Ralpb, 4° baron de Neville de Raby, 
I* comte de Weilmoirelsnd, & de /awnw tk Èeat^rt (yeye* page 127), fitt un &s prin- 
cipaux capitaines du règne de Hcnii VI. 1! épourn lady FJifalxth de Beûuchamp, qui 
portait de gueules à la fafee far aecoiiipagtiec de jix croix recroijelUes du même. 11 
tomfa« en enfimce dans fa vieinefft & mourut le 30 Décembre 14^. Son Rk futt 
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XII. Hr.NRY nr. Nf.ville, marid à Jeanne, fïllc de J-hn Bnttrchier, Berners,c\\\\ 
portait (Tarifent à une croix rngreUe de gueuUs, cantonnée de quatre boujes de fablc^ C? 
accompagnée d'un lambel de trois pendants d'oMur ekar^ 4t ftmrt-ét'Ut 4<**r. Il 
mourut à U b«aille d'£dgcot. Son fils fut: 

XIII. Richard db Nbville, 9* btnm Neville de Lstimer, depuis le 3 Novembre 1529. 
Il fut l'un des chefs de l'aniiL'c de Henri VIF, & s'acquit une grande Léli'brité à la bataille 
de Floddcnficld où le roi d'KcnHe, Jacques IV, fut vaincu. 11 avait époufii Ànncy tille 
de ftr Humphrey Staford de Grafton, qui portait ^tr OU eikyrm de gueukSm D mourut 
en 1530» & avait eu de fon mariage: 

XIV. John oe Nbvillk, 3* banm Neville deLattmer, depuis le 5 Janvier 1534. Il 
traita au nom de Henri W avec le duc de Norfolk, & époufa i* lady D-iroïky dt l'crc, 
fille du duc A''Ox/:>rd, qui portait écarlelé de gueules d'or, le 1' quartier chargé d'une 
cioilc de 5 rais d'argent; 2* Catherine, fille de fir Thomas Parr^ qui |>ortait d'argent 
à deuf fafces d'azur i la bordure engreUe de fable. Il mounit en 1543. Catherine Parr 
reAée veuve fe remaria au roi Henri VHI, dont elle fut la cinquième & demiite femme. 
John nr Xr.vii.ttî eut pour fils: 

XV. John de Nkville, 4' baron Neville de Latinier depuis le 14 Juin 1543* 
qui époufa Lucy, fille de Henrit conue de IFéreefler, qui portait éearielé: au 1 ictirtdt% 
aux I & 4 d'or au lun rampant d'azur, aux 2 & ^ de gueules à trois lances d'argent f 
au II d'azur à quatre Jantes en fafce; au lll de gueules aufautoir d'argent, chargé d'une 
r-ife de pourpre; au II' écartelé de gueules d'or, chargé au l' quartier d'une molette 
d'argent, il mourut en 1577 ne lailTant de fa femme que quatre filles, de forte qu'il n'y 
eut pins dliâritier à ta biraïUe de Latimer. 

BRANCHE DBS VICOMTES NEVILLE, 

BARONS & COMTKS u'AUERGAVENNV, sortit. \w. ( kli.k i>i;s bakoks 
NEVIIJ-E nr. RABV, comtes de WESTMOIŒI.AND 

Armes: écarteU, aux 1 <S' 4 de gueules au fautoir d'argent chargé en abtme d'une 
rtfe du ekamf boutonnée d'or 9 barbée de finople; aux 2 & 3 d'or fretlé 
de gueules, au canton parti d'hermines & d'or à une galère de fable 
brochante fur le parti {Planche I fig. 16). Cimier: un bmuf 
d'argent, accnr:ié (Pur, ongle de fable, chur^i f:sr "épaule 
d'une rofe de gueules^ boutonnée d'or & barbée de finople. 
Snppora: deu» imft forelh à eehd du cimier 
colletét& enchaînés d'or. Devife: Neyileyelis. 

XI. Sir Edward Nbvillb, 5* fils de Ralph, 4* \>iton de Neville, 1' comte de 
Wcftmorcland, & de Joanne de Bemfort (voyez page 127), époufa en i™ noces lady ^///à- 
hdh Bmuchamp, lille uni(iue & héritière de Richard Jimuc/iamp, comte de ^\'oreel1cr, 
baron de Ucrgavenny, & A'ifabelle de Spencer. La famille de Ikaucliainp portait «/r^tfw/c-j 
à ht fafee d'or, accompagnée de fix croix recroifettées du mime. Il le renûfia ft Catherine, 
fille de fir Robert Howard, & fanir de John, duc de Norfolk. Cette famille portait «'r/;/-/*-/*; 
au I de gueules à la bande d'argent à Forle de fix croifettes recroifettées au pied fiché 
du mùae. Ut bande chargée ftm éet^on d'or à un demi-lion umipmtt la gueule ferede 



— 132 — 



(riini 'Ii-r/i:, ,//.-,';.' fj'i f/'.f. '','r ! rr'-.'ir.'.T lleurorifu' f riln-thuronné de gueules, qui efl Hoytartl; 
au 2 dç j^iuuhi ù ti'jis lions f.u^/a/ws iPur, à un lambel argent pofi en chef, qui efl 
de Brotherion; au 3 échiqucté d'or &' d'azur, qui rft U'arren; au 4 de gueules à uu lion 
rampant d'argent armi îampaffi d'azur., qui efi de Mobray. 11 fut mandd au parlement 
comme baron de Bergavenny depuis le 5 Septembre 1450 Ju^oVa 19 Août 1479. Il fut 
pertifiui de la mv^m d'York de fiivori d'Edouard IV. Ses enikiits fbrent: 
du 1' lit: 

I. RiciiARns mort avant fon père; 

a. George qui fuit; 

3. Alice, mariée à lir Thmat Grty; 

4. Catherine, mari^ à iwarij, efq.; 

du i* lit: 

5. MarOAMST, mariée à John Brooke, lord Coblum; 
tf. KATHBK.IKB, mariée à Robert Taaficld; 

7. Akne, mariée à lord St range. 

XII. Sir George Nevili.k, 2'' lurd lîcrL'iîvtnny, avait éti crJc dicvalier à la célèbre 
bandlle de Tewlccrbur>-, le 9 Mai 1471. 11 mourut îc 30 Septembre 1492, & avait époufé 
Margaret, fille & héritière de fir Hugbl^nmet fécond tréforier d'Anglecene; die mourut 
le s8 Septembre 1485. Us curent entre mitres: 

I. GBOneB qui fuit; 

:•. Edward d'AKliiiRton Paik (Kent), guerrier de grande réputation, & chevalier 
banneret tous le règne de Henri VIII. Il lut décapité à la fuite de l'acculation 
„of deviling to maintain, promote, and advance, 011e Rcginald Pôle, latc dcan of 
MExeter, encmy of the king, bcyond the fca, and to deprive the kîng." Il avait 
époufé Elcanor^ lllk- d' Andrew, lord IVimlfor, «S: veuve de Ralph, lotd SciOpc 
d*(7pQd, dont: 

a. Edward, qui fut 5* baron de Bergavenny; 

b. Hbhut de Mlinghere (Berks), auteur de la branche des Nbvillb, barons 

iit Braybroore, rapportée ci-après (yoycz fage 135); 

c. Catherine, mariée à Clément Throgmorlon, efq.; 

d. Frances, mariée à lir Ed^nrd If'algrayei 

e. Elisabeth, mari<ic à Thomas Emejt. 

XIII. Sir Gborcb Nbvillb, 3* lord Bei^gsvenny, créé chevalier l*ordre de Bath 
(bus le rèpnc d'Edouard V. Il fc diftingua fous Henri VII conm- Us rel>cl1cs du comté 
de Comouaillcs, & devint le compagnon d'armes de Henri \"111 dans les guerres contre 
la France. Il nbtini de ce Ibuvcrain l'ordre de I.1 jarretière avec pluficurs autres charges 
confidérables, & fut mand<i au parlement fous le nom de M^icorge Nevyle de liei^venny, 
nChivaler." Il remplit les fbnéHons de ^cfilef larderer,** an couronnement d*Anne Boleyn, 
mourut la 27° année du r^ignc de Henri VI H, & avait épotifé en 2*'* noces Marj^ fille 
ôt'Edvard Stajjord, duc de lîucliingliaui, ([ui ivorrait </" or au cticxr'ju de gueules. 

Il en eut: 

XIV. Sir Henry Nevillb, 4* lord Bcigavcnny, condamné pour avoir frsppé en 
plein pariement le comte d*Oxf(Hd, & acquitté iin mois après. Il fût un des nobles 

qui prononcèrent la Icntencc de mort de l'infortunée Marie Sti:art. 11 avait époufé 
JFranceSy iille de Thumas Manneriy comte de Rutland, qui portait dor à deux fafcts 
d'azur, au cAef éeorteU, aux i & 4 d'azur àdeuxfkars-dè-Usd'ar, aux 3 îf % de gueules 
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au léopard i'or^ & mourut le lo Février 1586 ou 87, ne lailTant qu'une lîllc, Ei.is.mh-.tii, 
femme de fir Thomas Fane., qui portait d'azur à trois gantelds tTor. ElifalKth rcclama 
la baronic de Bcrgavcnny, niais la chambre des lords décida après de longues dtilibcra- 
lions, qu'elle appaiticn<Irait aux héritiers mâles; cependant Ton accorda par lettres patentes 
la boonie de le DeTpencer en gnire de conpenfinfon à 1*h45ritière dépoufllde 4e fcs biens. 
Le nouveau baron de Hertravenry fut donc Ion coufin: 

XIV. liuwAKU Neville, 5' baron de Ikrgavcnny, mort en 1585), marié i' à Ca/ /«/•//«, 
lillc de (ir John Bromàt Haltoa COxfonUliire); a' à Grtf^At fille de ThmatHygheSy cTq. 
11 eut du 1' lit: 

XV. Sir Edward Neville, <S* baron de Bergavenny, mand^ au parlement depuis le 

19 Mars i6o4jufqu'au 14 Novembre ifîri. Il réirlnma ynincnicnt le cniinc Je W'eftmordand, 
&mourui le I Décembre 1622. 11 avait épuulc Riuhael^ iWk dvj'.'/ifi L( f///f:r(/,<:l'i\., qui portait 
d'or à la fa/ce de gueules chargé de trois fietsrs-de^t du ekmsf. II eut de ce mariage: 
I. Henry qui fuit; 

a. Sir CHRisToniRR de Newton S*. Looe (SomerTctriiire)^ marié à Mary, fille 

& héritière de T!v:mar Darry, efq^ de Tollefhunt Daicy (Eflêz)» dont: 
a. RiciiARi) Neville, qui eut pour tils 

aa. George Neville, elq^ de SlRlField (SulTex), nurié à Marj^ fille dc 
lir Bulfirodc Wbitetoek, dont deux fiU: 

«M. Gborce, qui fîit II* baron d*Abcrpvenny; 
bbb, Edward, commo<iore de la marine royale, marié à Ilannab, fille 
de M'. Gcrvois Thorp. Il mourut en 1701, laill'ant un (ils, Wii Li.ur, 
qui fut 14" baron d'Abergavenny. 

XVI. Sir tlsNRV NBVU.LE, 7' baron d'Abeqjavenny» marié i* à lady Mary Sackvilk^ 
fille de Tkmas, comte de Dor/et, qui i>ortait ieartelé ftr & de giteuht à la bande 
de vair brochante fur le tvut; 2° à Katherine, fœur d'^t/iran^ loid fator de HuTOWden. 
11 mourut en 1641, & a\aii eu de fon premier mariage: 

t. Sir Thoiias Neville, mort avant fi» pire; 
a. John qui fuit; 

3. Gborgb qui fuit après (00 ftière. 

XVII. Sir John Nbvillk, 8* baron d*Abergavenny, moit (ans poAéricé le is Dé- 
cembre 1660. 

XVil. Sir George Neville, 9* ban» d'Abogavenny, mort en itf6$. Il avait époufé 
itforjTt fille de Thomas Gifard^ dont un fils unique: 

XVIII. Sir George Neville, io* baron d' A bcrgavcnny, marié à Honora, fille de 
John, lord Bdlafti de \Vorlaby, qui portait eitinde', m/.v i c? 4 <Pt:rgcril nu chevr'Hi 
de gueules accompagné de trois fieurs-de-lis d'azur, aux 2 0° 3 d'argent au pal eagrelé 
de ft^le eotoji de deux ttrgettes du sntme, U mourut le s6 Mars 1^4 ou 93, 
fans poftérité, ainfi la bannie pafla 4 foo parent George Neville, defcendant de fir 
Chriftopher Neville. 

XIX. Sir Georce Nevillb, ii* baron d'Abcrgavenny, mort le II Mars 17», 
avait époufé Ànoe^ fille de Nehemia Walktr^ efq., dont: 

i. Gborob qui fait; 

I. Edward qui fuit après fon frère. 

XX. Sir George Neville, la' baron d'Aljergavenny, mort lans polléritc le 15 No- 
vembre 1723. 
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XX. Sir Edward Neville, ij* baron d'Abcigavenoy, muié à CaïAan'na, fille du 
lieutcnant-irciicral Tatton. Il mourut Tans polldritd le 9 (>âubre 1734» âge de 19 ans, 
<S: lailV:i Ion héritage :\ (on couiin William, ddccndaut Oonunc lui de fil Chriftophcr 
Ncvillc, 2'' lih du 6* baron d'Abcrgavcnny. 

XX. Sir WitttAM Nbvillb, 14* baron d'Abergtvenily, mort 1c 31 Septembre 1745, 
avait c*pouftS 1' en 1725 Catharina, lady Ahrgayennj, veuve du dernier baron; 2* en 
173a lady Rebecca Herbert^ fille de Thomas comXK Ai Pembroke^ <\\x\ \>otxmx parti tTasur 
& de gueules, 1) trois Huns d'argent ormés & Itmpof/t J'»r, il eut du i' lit; 



XXI. Sir GKORfîp. Np.vii.i.f., 15° hanm d'Abcrgavcnny, obtint le 17 Mai 1784 
les tItKS de vicomte Neville & de comte d'Abergavenny. il mourut le 10 Septembre 
1785, & avait époaK le 5 Février 1753 Hearletu, fitle de Thm«s Pelhatit^ de 

Stanmcrc f'Snflc.\\ Je fœiir tk' Tlmmas, r cooite de Chichcftcr, qui poTta.U /carteU ai/x 
I <ir 4 iTazur u !r-is pciicaas d'argent avec Iturt fiétù de fourpre^ aux z & ^ de gueuict 
à deux demi-baudriers d'argent en fal^ neafi^ Ôe ce nariafe vinrent: 
I. Ubnry qui l'uit: 

a. Gborgb-Hbitry de Flowerplace (Suney;, né le 6 Sepcenbfe 1760, moitié 

5 Août 1844. 11 fut ecclénaflique, & avait ^^ft leil Mai 1787 C«r«/b*«M^«^<^ 
qui mourut le 21 Diîccmbrc 1841. Dont: 

a. GcuRUE, ecddficHiqae, né le 16 Mars 1:, iii>r: le 30 Septembre 1825; 

b, I1£nry-Wai.poi.e, eccléfiafUque, né le 10 Novembre 1803* miOR en 1837. 
11 avait époufé en Frances, fille cadette de fir Edmend Bacon, baronet; 

£'. Rr.r.iNAi.n-IlKNRV, né le 14 Septembre 1807, marié le ; Décembre 1847 
ili lady Dorothy-Fatitiy H'alpoie, lille cadette du comte d'Orford, dont il eut: 
aa. Ckcilv-Rachbl, née le aa & morte te 29 Août 1848; 
M. MBRiaïA-DoiioTUY-AoGUSTA, née le 2 Décembre 18^; 
ce. BowARD-AiTotTSTiTs, né le 28 Février 1851. 
3. IIenrietta, mariée à (ir /. Berney, baronet. Elle mourut en iS^;,. 

XXII. IIknry Nf.vu.lk, vicomte Neville, 16* baron & 2* comte d'Abergavenny, 
në le 32 février 1755. 11 occupa pendant plulieurs années la charge de fccrétairc tic 
la tréforie, & mourut le 27 Mars 1843. Il avait époul'é le 3 Oâobrc 1781 Mary, fille 
unique de John Kohinfon, cfq., de Wykc Iloufc (Middlefcx). Elle mourut le 26 Octobre 
1796. Leurs eiilatus ruri'Ut: 

1. Hi:\Rv, vicomte Neville, né le 22 Mai 1785 & mort le 8 Avril 1806; 
3. R.M.i'it, vicomte Ncvillc, né le 2 1 Décembre 1786, mort fans pollérité le ipMalliaC 
Il avait époufé le 3 Vi\x\a\^\'^Mturf'Anne^ illede Jr0r«£/«»fil^efii. Elle mourut eni8a8. 

3. John, qui fuit. 

4. William, qui fuit iiiirî^ Ion frère. 

XXIII. John Neville, vicomte Neville> 17* baron & 3* comte d*Aber^vcnny, né le 
25 Décembre 17891, mort fans poftérité le'n Avril 1845. Son fipère William lui fuccéda. 

XXIIl. William Neville, vicomte Neville, i8' baron & 4' comte d'Abcrgavcnny, 
eccléfiaftiqttc, né le 38 Juin 1792, marié le 7 Septembre 1824 à Caroline, fille de Kalph 
Leekt eTq., de Loogfbrd Uall, dont: 



I. Gkorce qui fuit; 
du a' lit: 

s. William, eccléfiaflique; 
3, 4 & 5, filles non mariées. 
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I. William qui luit; 

t. Carolinb-Ehily, née le 31 Mai 1S39; 

3. Henrietta-Ai ci sta, née le 18 Juin 1830; 

4. IsABELLE-MAitY-l'RANCiis, iiéc Ic 6 Septembre 1831, maritfc le 23 Janvier 
1854 à EJward-Fefey Bligh, fécond fils du comte de Oarnlej; 

5. Ralpu-Peluau, né le 30 Novembre 1833. 

XXIV. William, vicomte Neville, liériticr apparent do comté d'AI>ergavenny, né 
le 1(5 Septembre iS:rï, & marid le 2 Mai 1848 à Canilirie, Itlle de fîr John Bcmpdc- 
Johnfionc^ baronet, de llackneirhall, qui porte écarteU, aux i &f 4 d'argon au fautoir dt 
ftèk accompagné en p-iitut d'un cttur humain au naturel^ farmmMf ta» eMmaurv/iàt 
^w, au chrf de gueules chargé de trois Mlots de coton d'or; aux i & j parti oui de 
gueules i ta tour d'or., donjonnée de trois toareltes du mtme ouvertes 9 ^mmdes du ehamp^ 
au s d'azur à cinq t-ur^ tt^-^r, ai; chrf d'or chargé d'une otgk^ltjétifaiIttdefàhleiimLX 

i. Recinald-William-Bransdv, né le 4 Mais 1S53; 

1. Hbnky-Gilbbrt-IUi.pii, né le a SeptemliK 1874; 

3. Cbcu.toLouim. 

BRANCHE DES NE VILLE. BAHONS DE BRAYBKOOKE, 

«MLTIB DB CBLLK DB» VICOMTBA NBVILLE, BABOMI 

& coMTBS D'ABERGAVENNY 

Armes: écart dé., aux i & 4 de fabh au grifon d'argent becqué S mcml'ré d^'n/ui 
efi Griffin, aux 2. (if ^ de gueules au fautoir d'argent chargé d'une roje du 
ekamf èouteande d'art barhée de finople^qui ejl Ncville {Planche l fig. 13). 
Cimier: Cutte ttte de dogue de fable {Grifin}^ 3^ un bauf au naturel 
eottet4& enekahiéd'orfNe^flé). Supports: deux Utns regardants 
d'argent^ crinés de fable., clletés chacun d'une couronne 
d'olivier de finople. Ucvifc: Ne vile velis. 

XIV. Sir HeNitY NBViLLBdeBillingliere (Derlca) (v0jff2/><9^<; 133), dpoufa 
fille & héritière do fir Jnhn C.refham, qui portait d'argetU OU chevron d'hermines OCCom- 
pagné de trois midelia de fable., & eut pour fils: 

X\'. Sir Henry Neville de llillingberc. 11 le diftingua fous le règne cP^ifà* 
betb & fous celui de Jacques I, fut levëto de la dignité d'ambafladeur en France an moi» 
d'Avril I599« & remplit les mêmes fbnéUons Piuinée fuivante an traité de Bonlo^e. Il monrut 
en 1615 & avait époufé Ânne., fille de fir Henry Killigrcv de romwall, qui portait 
f argent à l'aigle de fable à la bordure du mime chargée de huit bcfants d'or; dont: 

XVI. Sir Henry NBVILI.B de Billingbcre, qui époufa Elifabtth, fille de fir John 
Smth d'Oilenhanger. 11 mtwrut en 1639 & avait eu de fim nuitiage: 

XVII. Richard Nbville, cfq., de BUlingberc, marié. à Anm^ fflie de Ar John 
Hejdon de IkcomlMfiie (Norfolk), dont: 

1. Richard qui fuit; 

2. Anne, mariée à Richard Rainffurd., dq., de Dellington. 

XVIIL Richard Neville, cfq., de Billingbcre, membre du parlement* marié à 
Catherine., fille de Ralph, lord Grey de Werke, qui portait de gueules au Uon rampant 
fiorgm à ta bordure enip^ée de mùne» Dont: 
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I. Uekry Neville, qui prit le riunom de Grbv, marié à fa couiînc Elifa- 
beth^ foenr & cohAririère Â*EéwarA, 3* lord Grifia, qui portait de /at>b 4 un grifon 
(fargcn: ba-qué armé d'or. Il mourut fans iwftiîrité en 1740. Sa veuve fe remaria 
n y /jv, comte de Portfmouth^ & mourut en 1762; 

:. Catherine qui fuit: 
XIX. Catherine Nbvillb, mariée à Richard Aldvorth, cfq., de Stanlakc. Elle 
mourut en 176a, laiflant un fils: 

NX. RiciiARti Aldwortu, qui prit le fumom de Neville à la taxât i^BUfiAtth, 
LMiiitcllL de Porifmout/i, fa tante. Il mourut en 1793, lailTant un fils: 

\\I. Richard Ai.d\vortii-Nevii.le de Billingberc, 2* baron de lîraybrookc, né 
le 3 Juillet 17501. Il adopu en 1798 le furnom & les armes de Gripfin, & occupa 
les charges de Mlord-lîcutenant & vice-amiral of Eflèx, provoft-marfhal of Jamaica, recorder 
„i»l" SatVron-Waiden, hiith-lleward of \Vo!<ini,'liani & hcriditarj' vifitor of Magdalcne collège." 
11 mourut le 28 Février 1825 & avait (ipouf^ le 9 Juillet 17K0 Catherine, fille cadette 
de Cttrge Grenyitle & fa<ur de George, l' marquis de Buckingham, qui ponait 
à h enix d^argtMy ehar§U de cinq twrtaua de gueules. Oe ce mariage viorenc: 
I. Richard qui fuit; 

a. IIf.miv, capitaiiiL' de dragons, mort en Efiiagne à la bataille de Talavcra, en 1809; 

3. Geouge, eccklialVique, aumônier ordinaire de la reine, né le 17 Août 1789; 
il adopta en 1825 le fumom de Grcnville, fuivant le tcHamcDC de (on parent, lord 
(Ha(lonbur>s & époufa le 9 Mai 1816 Charlotte^ fille de George^ ^ amte àt Dartmtutk, 
Il mourut le 10 Juin 1854, laiflant une nombreufc poftdritd. 

XXII. RiciiAiiD CîRii- i- i.v, baron IlrayUronke de r>raybroiikc : Xortliampton) „hercditarj' 
nvifitor of Magdalenc coilcgc, rccordcr oif Saflron-W'alden, liigh-llcward of VV'okingham," 
lié le a6 Septembre 17B3, marié le 13 Mtà 1819 à Jonc, fille de Chartes, s* marquis de 
Coravallh, qui porte ttarîtli^ aux i & 4 </<r fable femé de larmes d'argent, à la fafce 
du mimr, chargée de trots choucas au naturel; aux 2 3 d'or au chef de ne hé d'azur, 

chargé d'un truifan! iPtizur pofé au point du chef. Dmit: 

1. RiciiAKU-CoRNWALLis Neville, ué le 17 MaTS iSao, marié en 1851 à 
CharhtteSura GnthaiHy fille du comte de Norhtry; 

2. Mirabella-Jane Neville, née le Avril 

3. Lol-lsa-Annf. Neville, nt'e le iN Juillet iKji, mariée le 30 Juin iï<53 n 
fir JJenry-Meryyn l'avti/our, baron de Spaldington; 

4. Ciiarles-Cornwallis Neville, né le 29 Août 1833, marié k 9 Octobre 
1849 è Fltrenee-Mmiie, 3* fille du vîcomu Hawarden; 

5. IIenrv-Aldwortm \'i vuj.i;, capitaine de grenadier», né k a6 Oâobre 1824, 
mort ù la bataille d'Inckcrnianu, le 5 Novembre 1854; 

6. Latimbr Neville, cccléfialliqoe, né le aa Avril 1837, marié le a Juin 
1853 à Lucj-Franees Le Marchent; 

7. Lucy^Gborgiana Nevillb, née le 9 Décembre 1828, mariée le 13 Juillet 1852 
à Àrthur Savi/t; llls cadet du comte de Mtxborr-ugh; 

8. Grëy Neville, oflicicr de dragons, né le 15 Octobre 1830, mort à la bataille 
de Balaclava. 
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WAENOOURT 

ISSUE DE LA MAISON DE NEUPVILLE 

Armes: ^or fre$ii de gueules qui efi Nei^Ue, brifi de 

WAKNfoi K I, village & fcigncuric confidcrables du comtt- d'Artois, appanint anx 
Teigneurs de NsurvibLB dès l'époque des pgrenUèces croUàdes; un cadet de Niu'Fvii.Lr, 
en fût apanagd VPTS le fflllleti du onzième fiicle, (fc abandonnant, fnivant l'ulage du temps, 
le nom de Ion p<^rc pour le laifler à Ion frilre aînt', il adopta celui de la terre qui lui 
L'tait échue en partage. Cette leigncurie, appelée primitivement dans les anciennes chartes 
Wahencourt, eft mieux connue dans I*hiftoire (bus le nom de Waencoi r r & plus tard 
Wancourt. Elle tut érigée en terre banncréc au treizième iiècle & eut Tes feigneurs 
particuliers jufqu'en 14^8, époque vers laquelle elle paiïa à la maifon de Moxt>ii>- 
rency-Croisillks. 

Paul Gelic dans ià chronique mauulcrite de Cambray (1513), prétend que la maifon 
de Wakwcoort (èndt fiirtîe de celle de Séchellbs, connue dans les archives des ^iiès 

de Péronnc & d'Amiens, avant la fin du dixième fièclc; cette fuppolition repoli- (ans 
doute fur l'analogie des armes qui font toutes deux freitén. F,es contemporains de i'aiii 
(k'lic ne partagent pas iVm opinion à cet égard; mais, quoique les preuves nous manquent, 
nous ne rejenons pas cntièrcnicnt cette idée, & cela d'auunt plus que fi, comme Gelic 
le npporte aillenra, les naUbns de NBOPViLLe,deMATMNOHBHétdeHjûai,Aiirco(niT 
étaient iffiies de t-cHc île Sp.riini.i.r.s, il ferait tout naturel que la famille dcWAEMCOUllT 
defcendue de la niailbn de Neui-villu, en tirât également Ton origine. 

Les principales terres que les feigncurs de Waencol'rt poiTédèrent en outre, furent 
celles du Font S*. R/mj, de Ituin ou -Dua, de Guemaffest de Hennivel, ôcc Le premier 
chevalier connu finis le nom de WABNCx>trRT, fût un oenain BAunouitr, oontempocain 
d'Kiiftnclie V lin nnm, fcifjnciir de Ncufvillc. Il paraît en 1071 dans une charte des 
archives du palais épileupal d'Arras; il y ell fait mention d'une donation d*Euftachc« 
comte de Bologne^ & le nom de „Ualduinus ob Wahbncurt** eft cité parmi ceux 
des témoins (yojez titn e»$é 11^ fogt 51). 

Jean ns Wabncoort figtrre coimne témoin i une donation laite en iiotfparlôn 
parent Waticr de Hamelaincourt, à ré;;lile de S'. Aubcrt; & il reparaît avec ce miîmt 
feipicur en 1109 à la fuite d'une conlirmation, faite par Siclicr de ilctliune aufujetd'un 
certain droit de plaid. Nous parlerons de ces pièces dsOS la généalogie de la famille 
de liamelaincourt. Jban de Waekcourt fut ^;alemeBt un des tcmoins en pcéfcnce 
deTqnels Guérin de Donrges donna en 1109 ft Tabbaye du Mont S*. Eloi, non loin de 
la terre de FolTeux, Ion alleu de Dourges & de Néelle. Ouelques-uns des ItiLrncurs qui 
aHîilèrcnt à cette donation, furent: Henri, abbé de S'. Vaalt, Ilu>;ues d'Inchy, Hugues 
fon fils, Hugues d'Auhigny, lîaiidouin, châtelain de Lens, Liétard lirochet, feigncur de 
Hennin* LanulTe de Foflcux, Milon de Houdaio, Hugues de Houchin, Hugues deNoie^ 
&x:^ Lambert étant évéque d*Arras & Jean, abbé dn Mont S*. Eloi. H eft encore pailé 
Je Jkan dk WAENCoirRT en 1129 dans une charte de Hugues, eli;ltrl:iin de ("ambray 
{yoycz titre coti Vl^ page 65); & en 1141 parmi les témoins de Guillaume de Rely, 
chevalier banneicc d^Aitoîs. 

19 
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l/ancicnnc s^-ndaliij;ic de la niaifon de Damery en Artois nous apprend iiirmic 
^emifelic de celle familU mmmtc /Imicic" cpoula vers 1150 Simon de VVaenlourt. 

Le fdgDeur de Waencol-rt qui vivrit en 1170 & qui mourut avant uyi^ latlTa 
pluiieun enfioM»; en voici quelques-una: 

I. JoHANNEs ou ,[i:.\N qui fnccéda à Ton père. Les archives de S'.Auben poflTé- 
daicnt une piccc de 1197, par laquelle il tait une donation de vingt nenGaudéct de tenc; 
ia tenimc Adchit & la Itcur Mat/iildc y font mentionnées. 



Tiirt coté XXXIX Iouan.vks Domiuus de W.\h;.vc<iut omnibus ad qmi» ttic. innotc'ljt 11 ovi < 



dcviitione indiietus uxoris mc:c Adelvia-, & lijroris mea Mathtldii aflenlii pro iixx lîc 
eanrii \ . ' i-it^L. ^l'.iniiii iiic Tr.m falutc licclcf. IL Anberti Ciincrac. l'ub iKuninuiii itU'iruii. 
tcUiinonii> in peipeciiam 1. >'.UMii elimofinam xx inencaldu>. Atrcbat. <!cc. S. Ifaaci de S. I.cu- 
degario, Martini de Pallicomc, luhannis Pavellon de S. Lcodcgario Militum. .S. Willdmi 
Je .Atriis Ruibcitii de Atriu, Koherti Cornet hominum me<>nim« &c. An. M.C.XCl'il. 

I. Grii.i.Ai'Mr. OF. W'Ar.NToiRT. Il ^poufa vers 1190 Jacqueline le Boulenger & parait 
en 1194 avec les bcaux-trères Jean, Hugues & Jofllv, & l'es belIes-Tsurs Alixc, Agnès & 
Colette, à l'occafion du panage des biens de fon beau-père, Hugues le Boulenger. Ce 
Hugues^ qui avait dpoutt' Jeanne d'Ayeloix était le chef d'une fiimillc patricienne de 
Cambray, qui portait d'azur à trois bcfants i'or^ au chef de mfme à l'aigle de fable. 

Ac.m'.s t)K WAKxrofRT. Elle confentit à ce que ion mari Baudouin (fArhux 
dotit l'abbaye du Verger di: fix mcncaudées de prairies fituiics pris de Paluàs {yoy& la 
génMtgie de I0 fimilk 4t Him^newr()\ ctm donation fiit confirmée en 1198 en 
preMence de plulîcurs chevaliers de condition. 

4. .M.\Tiiii.nF. DE Waencoiirt citée dans la charte de 1197. 

Le lire de W'AE.vcofRT qui fuccéda au précédent, vivait en 1254. Il allilla cette an- 
néc-1à au «bruileiuent d'Oifi" d'apr£» la lifte des chevaliers préfeots à cette expédition. 

Son 6k, le chevalier banneret & Icigneur de Wabncourt, époufa veta tÈ/f* N 

de Braumdz, (111c de Gillrs, feipncur de Brartmrtz^ de Raminicourt, d'Auflinoot, châte- 
lain de liapaumes, maréchal de t'arabrélis (qui portait ih iiuiiih f à la croix engreUe d'or), 

& de A'. de Bailleul. Le fire de Waencourt ne lailVa aucune pullérité. 

Voici une lifte des feigaeurs que le roi de France manda à Corbic avec Louis, 
comte de Clermont, chambrier de France, par lettres du 16 Décembre 1318, pour conclure 
la paix entre Maliaut, comteni' d'Artois, & fes nobles. „Entre iceux" dit l'auteur de 
la généalogie de la mailon Sohier de V'crmandois ,. les iept qui luivent font remarquez parti- 
„culiérenient avoir aflifté au précédent Tcdâé i l'ivi'ir: 

„m'. Robert de Fiennes, ^ie fcigncur de Brique* 

„le Teigneur de Loques, ^» Pkne Hnet^ 

.,LE SEIGNEUR DE Waencourt, «le l^gneuT de Soualhe." 

„k t'eigneur de Créquy, 
Cette lide le trouvait dans un des r^iUres de la cbancdleiie du tréfor des chartes de 
France. Le feigneur de Wabnoou&t dont aoos venons de parler, avait une fœur, 
nommée Josim. Bile confentit en 1999 k nne donation de fix mencaudées de terre que 



•) fojws à f article d'Eujiache VUl' du mm^ page 101, la lijic des chevaliers qui 
furent ^eSivement eaveyit à CorUe. 
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l'on mari, Simon de Créqui^ feigneur de Bugnies ou Beugny (vivant encore en 1338) fit ' 
i l'abbaye dMlaucourt. Ses enfants, Simon, Pierre & Alix de Créquy paraiflcnt aufl! 
dans la chanu de cette donation. 

Le fuccciVcur du lire de Waencourt, qui rivait en 1350, avait époufô Âlix 
Je Semfy. 

Son frère, Roufut dr Waf.ncocrt, figure dans ^la lifte des efcuycrs au veniFt 
,^ievalicrs au partir de la journée de 8'. Onicr." „RoitEu. r dk Wancourt lui 5° d'cfcuyer 
bÇc. à. d. avec quatre lîcuyers) arriva le dernier d'Avril & fut &iô chievalier le 20 de 
njuin 1340.** Le fils de N feigneur de Waencourt & ^ÀUx de Semfy, fut: 

Jban, feipcur de WACircotniT, marié à IfiAetm éTOnehairt, dont il eut: 

1. Piiii-IPPK qui fuit; 

2. GiLLB.s lire de Wakncoi ut, dit VV'atbt, qui époula vers 1410 Qirardinc lU 
lieauccimp, fille de Robert^ vall'al de Tabbaye de S'. Aubert^ qui portait d'argent à la 
bande de fable, & A^ÀgtU$ i'Qify, 

3. Loins de WABNcotrnT, l'on des isi gentitoliommes qui fbrem préièms aux 
états d'Artois en 1414. 

4. Gii.t-OTTK, mariée à Pierre, feigneur de Lamcth & de S'. Martin (voyez fes 
armes page 141). Les comtes de Lamcth font iflus de cette union {voyez pa^e 14a)» 

PuiLiPfE, écuyer, feigneur de Wabhcourt, du Pont S*. Rémy, de Duo, de Guemqipes 
& de Hennivel, affilia avec Ton IHre Louis aux états d'Artois en 1414. Il avait époufé 
Marguerite Quiéret, ilTuc d'une très-ancienne famille du ranibriîli.s qui ]>onait ^''/^cz-vj/wf.' 
à trois fleurs-de-lis au pied nourri de gueules 2 6* 1. Ils n'eurent jioint d'enfants 
& c'eft en la iHTfonne de PniuPPE de Waf.ncourt que s'éteignit la branche de la 
maifbo de Neufville dite Wabncou&t. U vendit en 1438 les villes» terres & fcigncuries 
de Wakncodrt, de Guem^ipet & de Hennivel à Pliilippe de Montmorency, feigneur de 
Croiiilks. Ce contrat fîit pdTé le 16 Mai 1438 & était dépofif au tréfor du clitoau de • 
Molimont. 

En voici la teneur: 

Lettres pallccs foui» le fcel des Ihvnullcr. foraine de Beatiquelhc ét dcdcns la ville, par les* Titre c«lé XL 
quelles l'iiiMPiT. m Vva^ciu ut ICrecvcr lliiïnmir du l'ont de Remy & de Dun demciirani 
a Abbcuillc recogneut auoir vendu & tranfportc à noble Seigneur Monfelg;ncur Philippe dk 
MoNTMOREîiCY Seigneur de Croifillcs les vlllea» tOTCS» reucn\ie< & igneuriesdc Vanrouru 
de GuemappA, Uetmtuel, Se des appartenances & appcndances d'iccUes, tenues en vn licf 
à fbixante foin de relief de Monicigncur le Duc de Bourgogne à caufc de ton chaftcl d'Arras: 
& ce moyennant le prix & fomme de neuf mille tmis c.ius liiui-s parîflS inonnoie courair 
iHi pays d'Artliois. Pour dcfditcs villes, teire.s rcuenues leiiinenrics ioyr, \lu-. eS: 
pjlfellcur par ledit Seigneur de Croililles, & jw fes hoirs ou ayants caule iKTitaMeuient 
(t à toufiours, & |iar Madame Margveriic de Bovrs fa femme, la vie d'iccUc duraitt, 
s'clle furuît ledit Seigneur de Croifillcs fon mary: aux charges de dotiaircs coiifhimiers 
que iiM .nt ev ;i »uuoient auoir acquis en & fur lefditcs terres & rcuenues noble? 
Dames Madame Aelips de Seîupy, venue de ;eu Monfeigncur de Vva.ncolrt i;rand-mcrc 
dudit PHH.1PPK, & Madame Ifabti d'Olehain vcuuc de feu Monfcigncur Ii ax m. Vvax- 
roi uT l'ère & nure d'iecluy Piiilippp.: & aufli à la charge de huîc't vinia^ i!»: vnzc 
liuro munnoye dite Je rente viagère, en quoy ledit Philippe cftoit & cil tenu» ik obligcx 
eniicrs Maiilrc Philippe Mangard^ durant les» vie* dudît Maiflre Philippe, de Dcmifellc 
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Jimiru de Fuiuattus lit t'cmme, & de Ucinil'cUc Saiatc leur tillc. Moyennant quoy ledit 
Sieur de Vvakcourt a imnnis de defchai^r !e((iites terres & lèif^tenrics de toutes 

.(utr:> c'i;irL;o<, & mermc dr mu: droit Je douaire, prouHion de viiiri.', "w aHcniK que 
noble Deniilclli; Margucnu Qutcret ù femme & eipoule auoit tiu pouuuit aiioir fur 
lerdite» terres. Fait 9 reeognu k XFI htir ée M»f Pm MjCCCCXXSFllL 

La reigneurie de Waencoart paflii au dix-Tepcièine fitele à la inaMbii de NUrodei 

par k' mariaiîc de J.-annc de Montmorency^ liarnnne de Cnriffllcs & de Cliaumoni, dame 
de Glajou, Gucmappes, W'acncourt, &c., avec Philippe de Mirodc, comte de Mid- 
delbourit Ticmme d'Yprea, &c. 
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LAMETH 

ISSUE DE LA MAISON DE NEUFVILLE 

Armes anciennes: (fnr fretté de gueules qui ej! NeufviUe, hrifé cPiin franc 
canton tfor à une étoiU d( fix rais d'azur (^Planche I fig. i). Armes mo- 
DBRNBs: icarteU aux 1 & ^ de gueules à la bande d'argent accompagnée 
de fis er»ix rter^feitées dit mAtte, au pied fiché, rangfi en trie; 
aux t & $ de Lameth ancien {Planche i fig. 7) — ou Nen de 
gueules à la bande d'argent accompagnie de fix croix re- 
ereifetteés du mime, au pied fiché, rangés en orle. 
Devibs: \* Satu redire. i^NeeuitdiferefarMii. 

La terre de Lameth lïtinic aux l'ays-Bas, appartint à la maifon de Nei'i villb 
bien avant le onuème fiècle, & devint l'apanage d'un cadet de cette maifon vers l'dpoque 
de la première crolfade, où Baudouin db Nbufvillk, feigneur de Lambth, combattit 
les infidclcs Intis les dtcndards de CîrKicfroid de r>oiiil!on. Cx fcigîicur adopta le iinm 
de l'a terre & le tranlinit à la polk'rité, toutefois il cnnferva fes armes, brilées d'un 
t'ranc-cantun. La Morliùre rapporte que i'>.\i iku in ne prit le non de Lameth qu'apria 
s'être iignal4 en Terre-Sainte; il mit alors des croix dans lès annes» ainfi que pluûeun 
autres feigneurs qui s*ftaient illuflrés dans les guerres d'Orient. Godefinid de Bouillon 
autorifa fÎAi-noi iN à adopter le nom de Lameth après que ce dernier le ftt fiUt rc- 
eonnattre par lui cotiunc puiniî de la tnaifun de NeuiVillo. 

Le père Gilbert de Vineline, rapporte dans Ton Roy d'Armes de qa<d flous fèrvir 
d'appui: ffBAunoiN db Lambt, originaire des Paîs-bas où cft la cène de Lamkt 
^feendoit des pailhez de niInÂrc Mailbn de Nbufvii.i.e, dont fes defcendans portent 
nCncorc les Armes pour marque de leur origine, fi,avr)ir e(l d'or frété de gueules, brilees 
^*iinc edoillc du li^c de puilhelVe ayans félon Tufage du temps, quitct: le nom de 
mNbufville, & pris celuy de Lamet leur partage, & fous ce nom s*e(hns &it lecon- 
^étre à Godefroy de Bouillon» & ils adjouHcrcnt aux ArmesdeNcurmunnerculTon 
„quc Ton nomme aujourd'hui de Lambt, à fçavoir de gueulles à ta taaée d'argent, 
^accfjinpagui de C rr-ifena rccroifrttées de tinfau au pied ficbtt pOUT nNUqUC de Icui: 
npicté, & du devoir par eux rendu à la ChrcIUcnté." 

On ignore les noms des defcendants (Mreâs de Baudouin; ce que Ton Tait de certain 
toucliant les feigneurs de Lambtii commence i: 

\. Robert, feigneur de Lameth, cbcvalicr, qui, en 1219, fût écuyer de Baudouin, 
comte de Flandre, de Hainaut, & empereur de Conllantinople. Il s'allia avec Jeanne 
de âùfut, qui portait parti d'argent de fable à la bordure de gueules, dont: 

II. Enoubrranis feigneur de Lambtr, tué en 1348 au fiègp de Damas en Syrie, 
pendant la première cmifadc de S'. Louis, allié i Marie de Guéret, ^lA^gamiX de gueules 
au lion dor lampajfi d azur. Il en eut: 

III. Ancelin, feigneur de Lameth, confeiller & cliambellan de Cuy, comte de Flandre, 
mariiS i Franfeife de Luxembourg, qui poruit d'argent au lion de gueules, la queue 
nouée, feurchée & pafée en fautoir, armé fi? couronné d'or, lampafé d'azur, dont: 

IV. ENCLERRANn, II" du nom, fcipneur de Lameth, écuyer de Robert II, comte 
d'Artois, avec lequel il fc trouva à la bataille de Courtray en 130:. 11 avait i^p'>ufii 
Marie de Oaurr, qui pprtait «/'«awr à la fitfce d'or. Leur fils fut: 
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V. TimiAi'T, rdgneur de Lamf.tm & de S*. Martin en Artois, qui fut tue' il la 
bataille d'Azincourt en 1415, y portant l'ctcndard de la maifon de AVt(^v///ir, lèlon Mon- 
llrclct; ce qui conllrtne encore que celle de Lamp.tii en ell fortic comme nous l'avons 
dit. Il avait époufé Jeanne iT/tfpremont^ qui portait parti d'azur & degueules^ à FaigU 
tfarget^ heqaée & mmtrée ^»r, bnchanie fur le teut^ & dont 0 cat: 

VI. Pierre, feigncur de Lameth &deS*. Manin, dpoux de Gillotte Je Wciencourt 

dite Watellc, qui portait d'or frctté de gueules^ qui efi Neu/viUe^ brifi de , & 

dont il eut: 

I. Antoine qui fuit; 

3. Jkanne, mariée le 5 Jahi 1440 avec Guillmme de lii^tret^ lêignenr de 

DrinifVont, qui portait (r,}rgcfi.' à !a croix anrrc'r de suni!!-;. 

Vil. A.NTOiNr. i)E La.mi:tii V du nom, fcigneur de l.amcch, de S'. Manin & du 
PlelSer, chef de toutes les branches rapportées par la Morlière, fut premier écuyer de 
Cbiilea, comte de Charolais & depuis duc de Bouigogne» qui lui donna le gouvernement 
de la tour dn comté d'Artois. Après la mort de ce prince 11 entra au fervlce do roi 
I-ouis XI, qui le lit fnn confeiller & fon cbambellan, bailli ^ capitaine de Lcns en Artois, 
d'Autun & de Montccnis en llourgogne, gouverneur de la ville & de la groH'c tour de 
Boufges. Il conferva les niOnies cliargcs fous le règne de Charles VIII, reniUc hommage 
de la terre du Pleflier à l'évoque d'Amiena en 1486, mourut le as Décembre 1494 dam 
cette ville & fiit inhumé dans le prieuré de S*. Denis, il avait époulS en n6o Jacqueline 
de Henni n: >ur! <n\ Hcnnecourt, hdritière de fa maifon, fœur iVJdncn, doyen de la catlid- 
drale d'Amiens, & lille de Jean, feigneur de ilcnncncouri & ^Ifabeau de Beauvoir. Cet 
Airim tk Htanemourt mourut le 5 Octobre 1530 & légua par Gm teftamcnt de Tannifc 
1527 une partie de fea biens aux dercendants d'ANToiN£ dsLambtu, à condition qu'un 
des enfimts de ce dernier porterait le nom & les armes de Hennenconrt. Cette convention 
fut cxccutiîe par JaC(^)UES, fils aîni* d'ANTOiNE, qui c'cartela Tes amies avec celles de Ilen- 
nencourt, qui font d'argent à trait maillets de fable. Une autre branche de la maifon 
de Ilcnncncourt porte pour annes d'argent à trois maillets de fable écartek de Beatfnir 
fêd cfi forgent à deux baades de gueuietf fur Je im$ de MaiUi'C«ttti qui efi d'or à 
irait maiUat de gueules. Les e!àbmi^kHTonnBtLAMa,Tiîitét/iÊef»eiiméeffeatiea- 
eturt fiiicnt: 

I. Jacques qui fuit; 

a. Antoini, auteur de la branche des ibigneun de Biwsy, lappoitée d-après 

(vejez page 143); 

3. CtAirDK, fcigneur de Bcaurepaire & de Maubcuge, gouverneur & capitaine 
de Loigny an IVrchc (S: iL- Mcung-fur-Loire; l'un des cent gcntilslioiniius de la 
maiibn du roi, licutcnaut-coluncl de 1000 hommes de pied; il fcrvit en qualité 
d'ofBder général dans les gueim d*ltalie, & avidt épouii! M«ieU^ QiUr^ dont il 
eut pluficurs enfants. 

VIII. Jacocf.s de Lamf.tii, dit de Henneneourt, héritier de )a grande fuccedîon 
de fa mi^re, gouverneur de Corbic, mort le 14 Juin 1541, fut cntertc' dans l'églife de llen- 
ncncourt, où l'on voyait l'on épitaphe. De lui font dclcendus les leigncurs de //cA/>(»co»r/, 
de ÊMinufrrittet de Ctudevitte, &e. Il eue pour fils: 

IX. P1111.IPPF. DK Lamkth, feigneur de Heiiiiencoiirt, de Warîoy, de S*. Martin, 
qui remplit l'oAicc de mattre-d'hôtel de Marie Stuart à la cour de France. 11 avait ë|)oufii 
en 1541 AmUf dame de Swrtiûim^Ue^ qui portait de ftUe mt Hm J'argtMtt ar/Kd^'lam- 
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pafif couronné (Tor^ la quiiie ft'Urchét- & pafee en fautoir, & qui aprcs la mort dcfon 
£rère k baron de Leaunc, fcigncur de Coudcvilkt Pemcs, llavcfkcrque» Huppelandei &c. 
en 1578, bâta h tan de Botmionvine. De ce nnritge vinrent: 

I. Adrien qui i'uit: 

a. Jeannk de LA>iF.Tià, mariéi; à Gabriel tic Mauldc, baron de Colcmbcrghc 
nu Colcmbcrt, pair dn coond de Boulogo^ qoi ponaic d'tr à It banit tk fàbk 
frcttée d'orgeat. 

X. Adrien db Lahbth dit de HemÊUuaitrt, ftignenr de BoumoiiTille, Pttnes, 
W'arloy, Scnlis, marl^:' à Ame tPEfitwmdt qui portait de gtutihs à la enix dea- 

telét d'argent. Leur tils fut: 

XI. Jean de Lamkth dit de Hcnriairouri^ lire de lîournonvillc, marié le 17 Janvier 
itfoo à Marguerite de rifk-d'Adam^ dame de TroilTercux & de Olecquencourt, qui 
pOftait de gueules à la fafcc d'argent accMipag»^ de fept merkttat du même, 4 en chef 
9 en pointe. Leurs enfants fiuent: 

1. Loris qui fuit; 

2. 1,111 isi; i>r. F,ami;tii, mariée en 1629 à Charhs de Coinbauh II* du n<»in, 
chevalier de l'ordic du roi, fcigncur de Fercourt, baron d'ilauteuil en Beauvoilis» 
clief de nnuftre maifon de Bourbon Tanden, qui portait fer 4 tr^$ merUttet de 
fedtle^ au chef de gueules; 

3. Alexandre, & pluficurs lilles. 

XII. Louis DE Lamëth, feigneur de llenncncourt,&c^ mort le 30 Septembre 1669. 
11 avait époofé le 9 Avril 1646 Marie de Caulaiaeourt^ qui portait defaUemiehtffer. 

Il lût aTenl de: 

XIV. llEMU-Lot;i,s nianiuis du Lamf.tii, écuycr, feigneur de liennencoun, i]ui 
fc maria le 13 Décembre 1722 à Jofèphe-Fraafoife ie Four nier de tVargetnoni, qui{H>r- 
tait f argent à trois refes de gueules 2 Sf i, & dont H eot: 

1. Loui»-CiiARLEs qui fuit; 

2. Marie-Angélique, qui s'allia le % Janvier 1750 à CAarles-Leuis-Jef^h, 
marquis de Clermont., comte de Ttiiiury, fcigneUT de Botan^es, qui pOftdt 

ik gueules à deux clefs d'argent pofies en fautoir, 

XV. Louia-CiiARLESi, marquis de Lambth, meftre-de-camp d*un riment de (on 

nom en 1752, brigadier le 22 Décembre 1757» inar<îchal-dc-camp le 20 Fé\Ticr 1761, 
mort à Francfiirt le 12 Mars de la mâme année. 11 avait époufé le 13 Décembre 1751 
Marie-Theyîfe de Broglie, née le 11 Mai 173a, qui portait d'or au fiuiteir aaeri d'atstr. 
De ce mariage vinrent deux enfants. 



BRANCHE DES 8EIGXETJRS DE BUSSY 

VllI. Antoine ne Lameth il* du nom, 2' fils d'Antoine l' du nom, né à iioui;gcs 
le 17 Juin 14791, fdgncur du Pleffier-rni^S*. Juft de de S*. Reiny-cn-l*Eaa, eonfS^ler de maltre> 

d%ôte1 de François 1% feul général de fes financcis aux provinces de Picardie, Champagne 
& lirie, Ibn auibaii'adcur en Suitle & à Rome en 1522, avait cpoufé le 29 Janvier 1^98 
Michelle de Biche-Cléry^ dame de Pinon, Bufly & Anizy-lc-Château, vicomtelle de Laon, 
qui portait écartelé aux i& 4 d'argent à trois tourteaux de gueules à la bordure du m(me^ 
aux 1 fiT 3 forgent à ht fafee faxur. Leur lib unique fiit: 
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IX. CiiursTopiiH DK Lameth, vicomte de Laon, fcigneur de Pinon, d'Anizy-k-Châ- 
tuaiL, du JMclHcr, de Bufly, de Cafl'y, de Tertr>-, d'Ertouilly, de Monchy-la-Gichc, CuUf 
mort en 1572. Il avait époufô ffabeau de Bay encourt^ qui portait d'argent à cinq Mm 
de gueviet pof/es en fauMr^ héritière de la mûfon de Bouehayefnetf dont il eut entre 
antres cnfinti: 

1. Charles qui fuit; 

a. JosiAs np. Lameth, dit de Bouchavefnciy fcigncur de 13oucliavernc«, Quincy, 
Cntfbn-lc-Faux, baron de Rcflons, gcntilhonune de U dnmlnt du ni, marié le ai 
Mai 1594 à MadeUUae de Créquj-BarmtuUtt, 

X. CnAULBS DE Lambth, Telgneur de Plmm & de Bofl^, vicooite de Laon, qui 
lailfa de Louifc de T^nnoj de JkMurmetttrf fa ftnmi^ qui portait éehiqueté eTcr & 
d'azur de quatre tires: 

I. Louis qui fiiit; 

a. Chmilu rapporté après fon atné. 

XI. Lours, comte de Lambth, vicomte de Laon, fcigncur de Pinon, Cafly, Lavi- 

court, bailli & gouverneur de Coucy, avait di>oufiî 1*. Aladclainc de Faudoas-A\erton^ 
qui portait icarteli aux i 4 dazur à la croix d'or, aux i& "^de franu fans brifiire; 
& 3*. Marie h Sinifehaly qui portait d'azur au ehrtren der accompagné de trois trifitt 
du aiimet dont il eut entre autres: 

XIT François dr Lamrth', fcîgneur de Pinon, qui produiflc en 1620 les titres 
authentiques par k-r>]iK'is il juililia la nobiciVc avec là qualité de dievalier» Il époulk 
franfoij'e de Lameth-Bufy, fa couline, dont il eut: 

XIII. Claudb-Fran(;ois de Lameth, comte de Lameth, baron de I^Hbos, qui 
s'allia avec Henriette de KoueySifonne, qui portail éearteU aux i & 4 iPor au lioa 
dazur, aux 2 & % de gueules au chou d'or, & fut père de: 

I. Louis-Rf.nk, cimite lif Biidy; 

a. CLAUDE-i-'RAN(,-uis fon trèrc confanguin qui fuit. 

XIV. Claude-François de Lameth, comte de Bufly, premier gentilhomme delà 
chambre de S. A. S. le prince fouvcrain de Dombcs veuf le 24 Septembre 1740 de 
Marie-EUfabeth Maron, qu'il avait épouféc le 15 Février 1738. Il en eut Louis-Clai de- 
Mathibu, né le ai Sepcemfafc 1739. 

XI. Charles de Lameth il* du nom, 3'' fils de Charles & de Louife de Lannoy, 
fut le célèbre Biresv-LAMETii, comte de Bufly, fcigncur du Plcflîcr-fur-S*. Juft, gouver- 
neur de la ville & de la citadelle de Mczières, ca]>itaine d'une conipaiçnie de chcvau- 
Icgcrs de la garde du roi. Il fignala fa valeur à la défaite des Anglais dans l'Ile de Ré 
en ><S37, oilk il fut le premier au combat & le dernier à la retraite, & ibutinc enfuite le 
fiègc de Coblence & celui de Hermeoilein pendant deux ans & trois mois, avec beaucoup 
«le courage & de vigueur. Il ne rendit cette place que faute de fccours, de vivres & de 
iminitifins, par une capitulatipin ii<inorablc, & après en avnir rendu compte au roi qui le 
rcf ut avec grande marque d'cilimc. Ce prince lui donna la conduite de l'armée quMI avait 
deliinée pour le fccours de la Capelle^ & il y fitt tné pendant te fi^ie, en Septembre 1637, 
lorfque le roi allait lui envoyer le bâton de PMWichal de France, r >:>)it c fa Majefté le 
déclara. Il avait cpoulc Jeanne de Duras, CgAflMtàtde J'abic Jeme de Jkuri-de-lis dor (?'). 

Leurs enfanta furent: 
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1. Antoink-François qui fuit; 

2. N DE Lameth, baronne dt- Pont-S', Pierre. 

XII. Antoink-François j>b Lametii, chevalier, comte de BuiTy, licutcnant-géndral 
des années du roi, gouveroeur de la ville & de la citadelle de Mézlires, décédé le 
92 Juin 165a. Il avait époufé C/aire de Nicev-Ronvi/lj, dont il eut: 

1. Marie, morte le 20 Août 1676, maricu le 9 Janvier 1669 à Loiùi-Ckartes^ 
prince de Courtenay, comte de Cély, &c^ qui portait (for à trois totirttatix tk 
guevlesy né le 34 Mai 1640 & mort le aS Avril 1733; 

2. Catherine, morte le 24 Novembre 1675, qui avait époufé le 25 Novembre 
1672, Charlts, marquis du Chdtelet & de Cirey, maréchal des camps & armées du 
roi, gouverneur d'AIgucs-Mortcs & de la Tour de Carbonnerie en 1659, inhume à 
Cirey le iS Février 1693. Il portait d'or à la bande de gueules chargé de trois 
feun-de-Us ^argent dmt U feus de la bande. 

Nous trouvons encore i]ik' d'autres membres de cette iHudre maifon fe font alliés 
âvec les tamilles de du Plc^ii, Liencourt, le Clerc d'Aulnes^ Riencourt, RuneSf Tor/y, &c. 
Elle oompie encore des repréfêntsms en Picsnfle & à Pwb. 
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HAMËLAINOOUBT 



i$SU£ DE LA MMSON DE NEUFVILLE 
Armf.s: fetar fretté d'or ^Planche i fig. is). Cri: SéeMktf 



Le village de IIamblaincourt appelé aufli Hahenincourt, Emilinkort, IIem- 
i.iNci'RT, a été à rinftar des autres terres dont nous venons de parler, un des apanages 
des li]s puîncs de la niaifnn de Nki i vii.i.b, Nous croyons même que le chef de la 
branche de Haïielaincoukt, l'ut un i'ràre d'Kuilache 1' du nom, feigneur de Ncufvillc, 
car il paraît en 1098, c. i. d. vers la même époque qu'EusTACHB db Nbitfvills. 

Les fciçneurs de cette tnaifon bridrent les armes de Neufvili.e en en changeant les 
émaux, & portèrent d'azur fret lé d'or; ils furent bannercts du comté d'Artois, comme 
leurs aînés, & il- firent un renom de vakur dès k OD^ème fiicle pendant les guêtres 
dont cette province fut le théâtre. * 

Le premier (ire de Uamblainoourt fut Warnieb, cité dam un dtce de l'année 
1 011 il fait mention des dooitions que Lambert^ évoque dTAnas, fit à r^bbaye 

du Mont S'. El.iy. 

Warnif.r df. ll.vMr.LAlNCOURT, appclc aiill: parfois Watif.r, reparaît dans un 
titre de Tannée 1106, par lequel il donne quatre nzièrcs de terre, fituécs à Qucant, à 
TégliTe de S*. Aubert, de conTentement de Ik femme Âmieie & de Tes fils Warnibh, 

GiLi.Ks & Wirifride; cet aftc fut flgOé en i^réflncc de Robert, avmic de Béthunc & 
d'une quantité de chevaliers, convoqués & ulieiiihics en la ville d'Arro^ au mois de 
Décembre 1106, pour juger d'un difTérent qui s'était élevé entre Henri, abbé de S*. Vaafl^ 
& Robert, avoué de Uétbunc, touchant la juridiâion de ladite abbaye. 

Du Cbeffae parle de deux Warniek or Hamblaihcovrt qui vécurent en 1107 
(Hifioire généalogique de les maif^ri de Bélhiinc). 

En 1109 Robert, avoue d'Arras, & Baudouin, Ion lils, dont il tenait en lief un 
droit de plaid, conlinnèrcnt à Richard, abbé du Mont S'. Kloi, au nom de Sicher de 
Ikthune, lire de Caiency & d'Ablain, ledit droit de plaid que le père de Sicher avut 
remis à Eudes de Camblain; parmi les témoins de cette confirmation lé trouvaient Bau- 
douin l'on fils, Hugues d'Aubigny, Jean de Ifacrh-'ur! (voyez Uige 1.^7% (îarnii.r de 
IIamelaintourï, Hugues, lils de Wagon de Béthunc, 6: quelques autres chevaliers. 

Algan np. Hanp.laincourt allilk en 1106 avec plulieuTS nobles à la dédicace 
de régliCe d'Arrouaife (iwj«x titre coié l\ page 64). 

ViRiFRiDE DK Hamelaincourt figurc dsns un titre de Tannée 11 ai. 

Watiek & WiKiMuiDi: i)E Hamelaincocht parai fient en 11 ;y comme témoins 
dans une charte de Hugues, cliâtelain de Cambray, dont l'original fe conl'crvait :\ Tabbayc 
du Mont S*. Eloi & dont nous avons donné un extrait au chapitre d'Euila: n II' du 
nom, feigneur 'de NeuMIle & de Demicourt {voyez titre c»t4 FJ^fage 65). Une pièce 
de 1155 fait encore mention de Wirf.nfridb, de Gilles db Hamelaincourt, & de 
Watiek, fils de (Wi.i.KS, qui cédèrent i l'abbaye de S*. Aubeit dix livres de rente qu'ils 
avaient fur la cenl'c de Queant. Wirp-infride reparaît encore avec Garnikk en 1156 
dans une charte de Thierry, comte de Flandre, citée à Tartide de Wagon, lèigneur de 
Neufville (voyez titre coté VUl^ page 69); & feul dans un titre de l'année 11 69. Plus 
urd il cft fait mention d'un Hugues de Hamelaincourt dans la pièce de 1x84, ap- 
partenant aux archives de l'abbaye de S*. Aubot (yrjez titre aU XXXFII^ fage 109). 




Le llvouss donc U s'agit ici, figure audi comme témoin avec d'autres chevaliers dans 
It charte par laqncTIc Baudouin d'Arteux, du conrcmement de fit femme Agnès dc 
Wacncouri, d-mna à l'abliayc Jii Verger (Ix iriLncauck'cs de prairies, près de Palucs 
(yoyez page L'abbaye de VauccUcs poll'cdait des titres des années 1193, 1194 & 

isoi où il était ftlt meotioil de ce Uuoubs, & il fc trouvait parmi les archives de Tab- 
hayc de Cantimpret une pièce de l'année 11891, par laquelle flus;ue$ d'Oify donnûc audit 
monadèrc les fours de là terre de Crèvecceur, en priSfence du comte Henri, de Huouu 

i>K IIami i.AiNcovRT, de Gilles dlncy, de Nicolas Ronnemere & de N. Rioouard, 

les vallaux. 

Un WiPRiDB de IlAMELAiitcotiRT Tervit dc témoin à line donation dc quaiTe raxièTcs 

de terre fituées à liarallc, faite par Hufi;iics de Cagnicourt à l'abbaye de la ccnfe «le 
Oueant en 1195 (yoyez page 74). Ce Wifride eut une fille, appelée Matiiilih;, 
d'après une charte de l'année 1190, par laquelle Guillaume, feigneur de Riez, chevalier, 
donna à l'abbaye de S*. Aubert, du conlentement de Ta femme Mathiloe de Hame- 
LAiNcouRT, deox héritages fltnés au village de Qoeanc Un autre titre de l'abbaye 
de S*. Auhcrt, daté de la mCme année, rapporte qu'Alard, feigneur d'Anthoinj; & Gérard 
de S'. Aubert, turent appelés à décider d'un différent qui s'était élevé entre le châtelain 
de Bapaumc & le feigneur de Wallincourt au fujec d'une pièce de terre, fitiiée entre 
Crèvecœur & Aubcncheul. Plulieurs chevaliers de renom, hommes liges de l'évèque 
de CamlMRy, & du lêlgnenr de Crèveeoenr, de Walllnconrt & de Beaumes, fiirent ptéTcnts 

à ce juçeiTicnt rendu par les deux arbitres en faveur du fire de Wallincouit. Parmi 
ces feigneurs, le trouve Jossb ok liAMi;LAi.\eni K ), écuyer. 

11 eft fait mention de Mathieu m. IIamelaincoukt dans pUifieurs titres de 
l'année iftia« appartenant aux archives de l'abbaye de Vaucellcs. Ce chevalier qui avait 
époufé Hé^arée dite Prenfte 4e Fillersy fût le chef de la malfon de Hamelahicoort. Il 
devint grand prdvôt de ("umbray en 1212, d'après les mémoires du temps & les régilVcs 
de cette ville. Les devoirs de cette charge, difent les anciens auteurs, avaient pour but 
^de fidre obfcrvcr les loix & coullume% d*t.ypaifer les querelles & tumultes, d'appréhender 
„lea Tolr'jrc, les paillards, & les perfonnes Tcandaleufea, de les garder dans fcs prifons, 
yfit de lis 1 unir de mort, & de les ikire exécuter fi toft après leur Tcntcnce prononcée; 
,Je prevoll elli)it en outre obliçé de veiller fur les poids & niefures, fur les monnoyes, 
„fur les abus & malveil'ations coramii'es au faict d'icelles &c. &c. Ceulx qui clloicnt 
„ponrveiis de cette cbaigp devtrfent cftrc reconnus de trcs-bonnc cxtraiftion." Mathieu 
ne jouit pas longtemps de cette dignité, car il Te trouve cité fous le nom de lire de IIamb» 
LAiNcovRT dans la lifle des chevaliers qui périrent à la bataille de Bouvincs en 1814. 

Evi: oF. IIamiclaincoi-rt, femiiu' de WtUtr jOf/mnf^iirtî chevallei^ figure en isaa 

dans une charte de l'abbaye de N'aucelles. 

En 1246 Jacques d'Aubi-neheul, qui ^xxsM. d'or à trois hamaides de gueules, &Jcnne 
de Govalteripont (fans doute Watripont) là femme, donnèrent cnlcmble à l'abbaye du 
Verger dix mencaudées de terre au terroir de Frellies, du confenrement de leurs enibits, 
Baudouin, Jacques, Waticr & Jgnh, femme de Jaioies de Hamf.i.aincoi'rt. 

Sainte de Hamelaincourt époufa vers 1300 Jean dit Payen, feigneur de il^»/^- 
fwîy qui portait d'azur à trois jumelles d'or. 

Les récits de la mémoiible journée de S'. Orner, au mois de Juillet 1340, font 
mention d*un autre Mathibit db Haublaincourt; car l'on trouve dans la lifle des 
echvalien qui accompagnèrent Eudes, duc de Bomgogne, à cette expéditioo, que Mathibv, 
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iîre de Hamelaincourt, leigneur banoeret, fe mit en fcrvice le 19 Juin avec 2 cbc- 
valfets & 5 écnym. 

Sa po(lc<rit(< s'allia avec les maiiSiDS iSJf^en^ de Tkiûm^ de Sm^ de GnriaeMtrt^ 
de Neufyille^ de Jf'atache, &c. 

La mailbn de IIamelaincoi-rt cft éteinte depuis longtemps. Cependant la géoé- 
ilogie des feigneurs de Aememicourt, drelTée par le grand généalogifte de Laiinay, 
lUgoenr d'Olfel-Pontalne, rapporte que Jacques ée Be m em iem % cbei^er, reigneur de 

Pân eo Altob, dief de h maill)n de ce nom, qui portait d'OMUT mt ch^ fûTgtMpd 
10 SakÊcetf avait égoaii eu 1400 Jeanne ue IIamblaikcouiit. 
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MAKKAIS 

ISSUE DE LA MAISON DE NEUF VILLE 
Amibs: d'or fretU de gutulet {Plencht I fig. i). 

Nous n'avons pu niTcmblcr que peu de détails touchant cette famille & encore ne 
font-ils pas très-précis. Une des preuves les plus certaines de fon extraélion de la maifon 
de Nel'kvillk, le trouve dans quelques lettres écrites en 1355 par le bailli d'Amiens 
qui y confirme qu'Isabelle nr. Markais était ilTue de la maifon de Nf.ufvillf.. Il 
dit en outre qu'elle était veuve de Kobtrt des Ptanquu^ feigneur de la Folie, fils de 
liuon 3* du non, chevalier, feîpeur des Planques & d'Efpréaux, qui ponait d'argent 
à la fafct de gueules^ te canton âextre chargé d'un cet/ fon de gueules à la féifee for 
accompagnée de Jix bi licites du m/me, pofécs ir, i/,', l'c du Jutnuc de y yclle^Wsea, 

On croit que la fcigncuric de Markais, qui appartenait eu 1138 à un cadet de 1a 
maifon de NEupvn,LK, Gini.LAu»iB, firc de Markais, a palR à la maifon de Beaufforc 
dès 1c treizième Hèclc, & que la famille de Markais aconfcrvélc nom de kl terre qui lui 
avait juJis upi)artcnu. Ce nom s'écrivait anciennement MAuyirAV, Marquais, de Marca. 

GuiLLAL'jiE DE Markais parait en dans un titre par lequel il donne à l'ab- 

baye de S'. Âubert dix œcncaudées de terre, ûtuécs à Tilloy>lcz-Cambray, ducunlcntc» 
ment de là finmne, Marie de Hafimacoarty qui portait une ermx ancrée pour armes. 

Ceft de lui qu'était ifliie au treizième (lècle l'W!-. dunîi- ilc M.\it kais, mariée 
en 1259 à y^'ûw de Bttiuffort, du mim, cIievaliL;-, lLii::iei:r tie ULiaU'irt i\: de Metz, 
lils de Guy de Beaufort & d'.///> d./rnjj, ai;qi;.:l elle .uipuri;! eit dot la terre & 
leigneurie de Markais, & dont le fils, Raâul de lleauffori, feigneur de Metz & de 
Maricda, fit la branclie des feipeurs de ce nom, (tul^pattixtatd'azoràtrets/inneHetd'ert 
qui ejl de Beaufort. 

Cîoetlials (^Diâionnaire des familles ■ mbUi de Belgique') dit que la fcigncuric de 
Markais appartenait entièrement à la maifon de Beauffort. 11 ajoute même qu'il cft pos- 
fiUe que Robert de Beauffort, feigneur de fiazincoun, fils de Jean de l^eauSort, feiitncur 
de Maltais, ne fÙt autre que Robbrt db Markais, lieutenant du gouverneur d'Arras. 
Nous ne fommes pas de fon opinion, & en voici la raifon. Robkrt df. Markais, 
defccndant de la maifon de Neitfvillf. & lieutenant du gouverneur d'Arras, fut enterre 
dans l'églife de S'*. Claire de cette ville, & l'on y voit encore fon épitaphc & fon 
aimoirie qui eil dur fretU de gueules. Or s'il eût été le m6me que Robert de Beaullort, 
il aurait porté d'azur à traii jumeUes d'or qui eft IVroie de cette fimille, ainli que 
nous l'avons dit plus haut. 

L'on voit encore: 

PULIPPB OB Markais, Pod des i ai gentQslionmes quialBftèicntaoxiitatsd'Anois 
en 1414; 

PALAMtDB DB Markais, tué à la bataille d*ABfncourt en 141 5; 

Catherine de Markais, mariée vers 1450 i Hugues Corl'ef, iWa d'^nlolne, feigneur 
d'Ancourt, qui portait cfr^r à trois iorbeaux de fable, & de Marie, dune dc J/aJnecourt; 

Antoinette de Markais, mariée vers 1500 à Jean de Bernemieourty feigncUT 
de ViUers & du Mefnil, qui poruit de fable fem6 de jleurs-de-lis d or\ 

Robert de Markais, chevalier, lieutenant-gouverneur d'Arras (fuivant Carpcntier} 
Ibtti l«0ttis le Contay, qui, SAmu de LoUnei^ laiffa entre autres une fille, nommée 
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Marie, maride i Cyprian de MMtmtrcncy dit VcrdcUnce (furoom de guerre), fils de 
jL«m// ie Montmorency^ baron de Fofleux, qui \vntût fer à h enix de gueules, amtua^ 
de feizc aUrions (fazisr, brift! en caiir d'une étoile d'argi fit. On les trouve cités en 
1598 dans la chronique du Flandre & d'Artois de Ferry de Locres: 

„Anno M.D.XXV1II. Cvi-rianvs a MoNTE-MORENcionobilil1iniushcros,nobili(nnue 
ndomiiic Maria de Markais maritus, é viuis rcccdit, atquc Atrebad in B. Nicolai par«- 
^dali tcmplo, cui varia bénéficia concurrente in vota vxore contulcrat, iniuit fcpulcrum.** 

M.MUK m: Maukais, deveniie veuve en 1545, difpofii des Uens de Ibn mari en 
faveur de deux de les nièces. 

Plus tard paraît Antoinette de Markais, dame de Givcnchy, mariée à Pierre 
de Habari^ chevalier & capitaine d'archers, qui portait burtU d'or (i d'azur de huit pièces. 

La mailbn de Marrais s'allia encore à celles de FornaeSy de Carnitt en Artois, 
de Ut Cmnhtt ftc, &c. 
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BACQUEH£M 

ISSUE DE LA MAISON DE NEUFVILLE 

Armf-s: <tor fretté de gueules, brifé d'un cantm it fimph chargé fuM f^a 
d'argent furchargde de trois merkttes d« fabk^^ de Koubaix ÇPltmeAei 
fig. 9). Ctmkr: une lieorm (fonte d'argent» Supports: deux Heomet 
d'argeitt. (M: Nei^il/ef Neuf ville! en lettres d'or fiir tm ttfel 

de gueules. 

Bacqusuem eft un village fitué en Anois & qui apputint comme les précédents 
à la maîfon de NsurviLLE. Arnoitld, cadet de la maKbn de Neufville & feipeur 

de RAfouEiiEM, s'dtablit en Cambrclîs en 1 150. Ce Icigiicur donna i l'abbaye de S'. Aiibcrt, 
du confentcment de fa femme Gi/ioiu & de les lils ArnouUl iS: Jacques, deux nuUbnK 
fltuéea au faubourg de Cambray, près de Mcts-S'. Aubert. 11 tigurc aolB dans la charte 
de Hugues d'Oify, châtelain de Cambray, datée de rann(îe 1 1 K4 & que nous avons citée 
à propos de Hugues d*Ocoche Cvot« tirre coté XXXFII, page 109). Il f\it enterré à 
ré'glile de S'. Aubert. Son lils Aunoi'I.h epoula l'an 1:13 JtatuK di l'ilhcm ou Bil/iem, 
fille du fcigncur de ce lieu. De ce mariage vint entre autres Tol ssaint de ISacquemem* 
marié à la fille du fcigncur de Courteyille-fouS'Cafel. 

Dans le recueil des épitaphes de Cambray, dieffé par Jean Rofel, il s'en trouve une 
d'un fcigncur de Bacqueheh: 

,,('my GisT Sires Grars Racoit.ken, Ciiievai.iers del Rey de Franck, mi ert 

„L1 AN MCCXVll EmPRIES LY CECIST SK FEMK riEHONNB GOOINE BRAFK OEHISIELE.** 

La tombe de ce Teigneur se voyah à l*églire de S*. Martin. 

Froiflard fait mention d'un Arnoii.u de HACfjL'EiiEM, maréchal de camp & parti fan 
d'ICdouaid III, roi d'Angleterre, ijui coniliattit à la fuite de ce prince, lorfqu'il ravagea 
la i'icardie en 1.^39. Du Chefnc {Ilifloire Atightcrrc) dit qu'lùliuuird le voyant obligé 
de tenir létc aux troupes du roi Philippe qui marchait fur Cambray, rangea l'on armée 
en trois batailloos, dont le premier était conduit par le duc de GneMre, plufieiirs autres 
princes iS; .\;tNni i,n ok BAcorKiiKM. 

11 y a\ ait aiitieiuis dans réglife du \ illaj^u do Aloncy-Preux, prés d'Arras, un niau- 
folée placé près de l'autel; „nubic hunmic" Jacques db BACQtTBHBM inhnmé en 1371 
& Annt^ fa femme, y étaient tous deux enterrés. 

Gelic rapporte que le tombeau d*ABNOULD db BAcqtntHBM, chevalier dt de /V^rcArr 
di Caiidry fa femnc^ décédés en 1310, Te trouvait jaÀs dans le village de Caudiy 

en Canibrélis. 

La famille de r.,\( v' 1 "em s'allia encore à celles de Refn, par le mariage de iVcnv 
de Refin, écuyer, avec Catiibiumk db Bacqububh j de LouT/eryal^ par le mariage de Jean 
de Lowferyaly écuyer, avec Marie de Bacqubhem; de Sautait^, i?Amieux, ^Aeûfi^ de 

Beauffrenutz, de Bithenconrt, de £oi/rriofiyi!h; de Baillnti^ de lirinpre, de liouhruh, de 
Cutic/iy, du Fay, de Ilibcrt, d'/rjc/ij, de llanuciart, de Lnnuûs, de S'. Qutii/iri, de 
TAiennes, &c^ &c. 

Les feigneurs de Baratte & du Liez, font aulli fonis de cette maifon, & dcfcvndcnt 
de Toussaint db Bacqueiibm, fcîgneor du Liez, qui mourut ce 1500, & dont le tomlicau 
fe trouât à Péglife de SK Mardn de Cambiay. 
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L'un de fes dcfcendanu fut Jban dk Racqi'ehf.m, chevalier, fcigncur du Liez, 
marié à Marie tTEfqueUiqae^ dont: 

Jkan-Fkançois DR Bacqubiirm, chevalier, feigneur du Liez, de Pont-à>Oeuvry, 
de la Vallée, gentilhomme des états d'Artois, mort le i< Avril 1685, marié en 1666 à 
Marii-Jairinc th Nàlorirhn', daiiH- di- I.av.iiik, nium- à Denan le 30 Janvier 1701 & 
inhumée prés de fon mari dans l'églifc de Libcaucourt. D'eux detccnd entre autres: 

LomsB DB BACQtnHBM, miTlie vers \7SoiiMerhaii,^ffiivûxétlM^doHky Dcfiiuc^ 
Frettin, Tapcllc, &c. 

Suivant Rictnai), cette maifon c(l éublic en Autriche. 
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NEIIF\ ILLE-VILLEROY 

AuMKs: d'azur nu chcvnm (Vor accompagné tic trois croix ancrdif du me me. 

1. Jean ob Neufvillr, i'cigncur de r£quip(ic, des Tuileries & de Chantcloup en 
1500^ fccréctire du ro! en 1507, des finances en 1514, tréforlcr de France, qualifié che- 
valier dans un tirrc cU' i5iff, anili:in'i:'; iir ; n Flainlro en I5i(î auprès lIii prince d'l'"r)ia!,ni<: 
au fujct du traite de Xoyon, & en Anuittcrrc en 151S; mort à l'aris en 1549, ccinfeiller 
du confcil privé. 11 avait lîpoufii Gcneyiève le Gendre^ lillc de /r<7«, fcigncur de- A'/VAtot, 
d'Alincoun, de Conflana, de Montcclcts, tsx^ qui portait d'azur à lafafte i'argtM^ 
aecvmpognie dt tr«l$ tites de jeune plU de earmulon eheyetietd'ort ptféet de front ^9 u 
& fcLMir de Pierre h Gendre., feignciir de fii/eroy, i]n'\, n'ayant point eu d'enfants de fcs 
deux lllariage:^ ttlla le 15 Novembre 1524 en laveur de Niculas dr Neuf ville, l'on 
neveu. De ce nuriagc vinrent: 
I. Nicolas qui fuit; 

3. Jf.annr, mande en 1531 & Nieefat d'fferiemyy feigneur des Eflâits; 

3. Marik, iTiari(îc i*à G/VA v //'>/>.', leigncuf de Monthion, & 1' h Pierre Fragiiier. 
Elle était veuve en 1536, mourut le iH Août 1547 & lut cnterre'c aux Cordeliers. 

4. MakiCubritb» rellgienlè. 

IL Nicolas de NEirpvtLLB, F du nom, feigneur de l'Equipiîe, des Tuileries, de 
Villeroy, de diameloup, &c., andiencicr de la chancellerie, tnfforicr de France, lècrétalrc 
des linances & de la chambre de Frani,Mis T, trélnrier de l'ordre de S'. Micliel en 15:1, 
élu adminiflratcur de l'hrttel-Dku en 1525. 11 mourut peu après 1553 & avait éiwulc 
l' en 1511 Detiifc de MuJ'cau; z° en 1532 P/iilippe de Hailly^ veuve de Jean de la 
Plac^ confciller au parlement; & 3° M«rie de Feugerait^ veuve de Jean de fiailly. 
Do i' Ut vinrent: 

1. Nicolas qui fuit; 

2. Antoine, lecrétairc du roi en 1546 & mort lans alliance; 

3. Jean, Teigncur de Chanteloup, de Baucnnvilllcis & d'Iiardeville, fecrétaire 
de la chambre du roi en 1549, ukm le aa Septemidc 1597. U avait époufi Geae~ 
viive Àllard, dont: 

a. Jean, feigneur de Cluunelonpi» fecrétaire dn roi le s Mai 155S, mort 
fans alliance; 

A. MAlHtLAiMB, i" fianmc de Jean Bœhart, feigneur de Champigny, premier 
préfidcnt au parlement de Paris, coofeiller d*£tat & ambaflàdeur à Venifc^ mort 

le 27 A\Til 1630; 

i. An m:, mariée ù C/irifî»p/u de T/tou, feigncUT dtt Plelfis-Pafly, gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi, &c^ &c. 
III. Nicolas DB Nkufvillb, II* du nom, chevalier, feipcur de Villeroy, la Chapelle- 

1:i-Reinc, Alincourt, Msgny, Corbcil, prévflt des marchamls de Paris en i5'''>, chevalier 
de l'ordre de Chartes IX en 1572, gouverneur de Mclun, Mante, Meulan, lieutenant du vol 
en l'Ile de France, mort en 15K8 & inhumé à T^llfe de Notre-Dame de Magoy. Il avait 
epoufë en 153a Jeanne Prudhomme^ dont: 
I. Nicolas qui fuît; 

a. Denise, mariée le 5 Avril 156S à Henri CUtttftt fineul du roi Henri II, 
feigneur de FIcury & de Marchaumont, grand-maltre drâ eaux h fordts de France; 
3. N. OB Nbupvillb, abbelfc de Malnouc, qui vivait en i6ti. 
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IV. Niroi.AS DE NEtFviLLK, UU du nom, fcigncurdc Villeroy, Magny, Alincoiirt, 
nii en I54Î, fccnîtairc A: minillrc d'ctat, trclbrur des ordres du roi, gouverneur de 

Corbeil, fervit pendant 56 Chtrles IX, Henri ill, Henri IV & LoiiU XIU. 11 fiit 
un des plus ftges & des plus habiles coortifims de (on (iicle, mournt à Roimb k ib 
Novembre idir, Agii de 74 ans^ & fut inliumé dans la chapelle de réglilc patoll&k de 
Magny. 11 avait (SpouH' le 17 Juin 1559 Madelaine Je rAubefpint^ née le 13 Mai 1546 
& morte le 17 Mai 155(6; elle pottah éearieU: aux l (i ly contrt-écarUUt^ aux i ô" 
4 <r«a«r m fauttir akUfé d'»r^ accompagné «k quatre biUtiM du mtme^ mac i & $ Je 
gueules à trois ftairs d'aubépine d'argent; aux II & III de gueules à ta croix ancrée de 
Vair qui cfl de la Châtre. 

V. Chaules de Nei fville, marquis de Villeroy & d'Alincourt, baron de Bury, 
feigncur de Magny & de la Fonît-Chauraier, nd en 157a, chevalier des ordres du roi, 
confcillcr en Tes conleils d'dtat & capitaine de 50 puis de 100 liommes d'armes 
de Tes ordonnances, gouverneur de h ville de Lyon & des pays de Lyonnais, Forez, 
IJeaujulais, l' tntuiil; & pays Vexin, grand mar^îcha! des lugis de la niailon du roi, am- 
balVaieur à Romi; le 16 Fiîvricr 1600, mart à Lyon la nuit du 17 au iS Janvier 1642, 
& iiilmniL^ dans l'églill- des < arniJUtes de cette ville, où fc voit Ton maufoléc. II avait 
épouUS i" le 36 F<<vrier 1588 Marguerite de Maudelel, dame de PalTy, qui portait d'ar- 
gtat à la fafce d'azur ; & a' le 11 Février isçfi Jacqueline deHarlay^ qui portait «T^r- 
gent à deux pals de fable. Du premier lit vinrent: 

I. N DE Xkukville, mort en bas-igc; 

a. Madblaine, i** femme en 1606 de Pierre Brullart^ marquis de Silloy» 
vicomte de Puificux, feigncur de Marines, de Demi, fecrétaire d*^â^ moR le na 
Avril 1640. Elle mourut le 24 Novembre 1613. 

3. Catiif.rim:, dame' de PalTy, dame d'atour de la reine Anne d'Autriche, 
inaritic le 3 Mai 1610 à Jean de Souvré, II* du nom, marquis de Courtenvaux, 
chevalier des ordres. Elle mourut en t6sTi 9t fut emeRée k Tabbtye de S*. Amand 
de Rouen. 

Du fécond lit: 

4. Nicolas qui fuit; 

5. Henri de NEurviLLE, comte de Buiy, mort en i6a8 au retour du fiàgc 
de la Rochelle, marié à Franfôlfe PMUptaux; 

6. Cajiille, né à Rome le 21 Aoftt 1606, abbé d'Aifnay, de rHlc-Rarbe & 
de Foigny, lieutcnant-gcnéral au gouvernement de Lyon, pays de Lyonnais, Forez, 
& IJeaujolais, lacré archevêque & comte de Lyon le nj Juin 1654, dans Tiiglife 
cathédrale de S*. Jean de cette ville, prélat commandeur de l'ordre du S'. Ëfprit en 
1661, mon le 3 Juin i<^8; *) 

7. Ferdinand, ni? A Rome, chevaliiT Ak- MaUf, abbé de S'. X'.jndrillc, de 
Mauzac, de S'. Méon, & de (iaël en Iireta;;nc, évcquc de S'. Malo lu 1644, puis 
de Chartres le 10 Décembre 1657, confeilkr d'ciat, mort à Paris le 7 Janvier 1690, 
igd de 82 ans & enterré k l'églife du féminairc de Chartres qu'il avait fondé; 



•) La famille de Ncufville d'Amflerda-n pofide une belle médaille en cuivre, de 
dix centimètres de diamitre^ repréfcntaiit ce prilat dans le cofiumc d'abbé. Autour du 
hujle fe lit: Gain, de Ncvfville. Abb. Adian. ProreX. jUTgdTOenfis, 9 t» d^Wt Itiwm 
du graveur Wsrin, accompagné de la date 1 6$ u 
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8. Lyon-Frakçqh, vkomK de la Fores, chevalier de Malte, commandeur de 
S*. Jean de rillc, mattre de camp du Moment de Lyonnais, tué ao liège de Turin 

le 3 Août if>;,y; 

9. Marie de Nei fville, mariée 1" à Alexandre de Bonne, Icigneur d'Auriac 
& de la Rnchettc, vicomte de Tallard; :* en 1640 à Lot^s-Charltt de Champlais^ 
marquis de Courccllcs, lieutcnant-gdnéral d'artillerie. £llc mourut au mois d'Août 168R. 
VT. Nicolas de Nkl'fville, IV" du nom, né le 14 Octobre 159R, i' duc de Vfl- 

Icroy, marquis d'Alincourt, fcigncur de Mairny, tlcv<î enfant d'honniiir du roi Loisis XIII, 
gouverneur de Lyon en 16 15, gouverneur de la perfonne de Louis XiV au mois de 
Man 1646, pair & maréchal de Franca le 30 Oâobrc de la même année, chef du confeil 
royal des finances en 1661, chevalier des ordres le 31 Décembre de la mime année, mort 
à Paris le 38 Novembre 1685 & inhumé aux Carmélites de Lyon. *) 11 avait époul'é 
le II Juilltc if!i7 Maddaiiti Je Crdquy, qui ^r^mût for eréqmo' de §umîes^ éc qui 
oounit le ji Juillet 1675. De ce mariage vinrent: 

1. Charles dit le marquis d'Alincoiirt^ mon jcmie le %$ Janvier 1645; 

2. François qui fuit; 

3. Françoise, mariée 1* à Ju/lc-Louis, comte de Tournon & de Roufllllon, 
banii de Vivarui.s, fciicclul d'AiiviT^;iK', iiiiu-échal de camp des années du roi, tué 
au fiège de Philif bourg eni 644; -i ï. Henri- Louii d'Albert d'Ailly^ duc de Chaulncs, 
pair de France, non le ar Man 1653; enfin 3* à/Mw /^^/rr^niarqniide Hauterivc. 
Elle mourut à Paris 1c 11 Mai 1701. 

4. Catiibrink, mariée le 7 Octobre 1660 à Louis de Lorraine^ comte d'Armagnac, 
grand dcuycr de France, chevdier de» onlKS du loL Bile mourut le 35 Décembre 
■707* igée de 68 ans. 

VIL PftANÇOis DB Nrofvills, duc de Villeroy, pair & maréchal de France, che- 
valier di'^ ordres du roi, p()uvtTni. iir de I.yon, du Lyonnais, Forez lîcaiijolais, minirtre 
d'état, chet du conlcil royal des tinanccs, né le 7 Avril 1644, lieutenant-général des armées 
ilu roi en 1677, chevalier des ordres le 31 Décembre 1688, maréchal de France le 27 
Mars 1693, chevalier de l'ordre de S*. Louia au moia d'Avril 1694, capitaine dea gardes 
du corps & général des années en Flandre en 1695, perdit le sa Mai 1706 ta Intaillc 
de Ramillies. Il fut pouvcmcur de Louis XV depuis !e 15 !"évricr 1717 julqu'au 11 
Août 1722, mourut à l'aris le 28 Juillet 1730 & lut inliunié à NcufVille près de Ja'oh; 
fbn cœur fut porté i Villeroy & fes entrailles à S'. Paul l'a paroilTe à l'aris. *j 11 avait 
époufé le aS Mars Marie-Marguerite de Coffi-Briffac^ qui ponait de fable à trois 
fafcet d'or dea/eUes par le bas. Elle mourut le ao Oâobre 1708, igée de <So ans & 
fïit inhumée aux rcligieufes du Calvaire an fknbouif S*.Genwdo. De ce mariage vinrent: 

1. Louis-NicoLAS qui fuit; 

2. Camille mort jeune; 

3. François>Paul dk NsurviLLB, né le 15 Septemlxe 1673, abbédeFécamp 
en 1698, archevêque de Lyon le 30 Novembre 1714» commandai» dtna In lille 
de Lyon, commandeur de Tordre du 5*. Erprit en 1794, moit à Lyon le 6 Fé- 
vrier 1731; 

4. FRANçon^ATHMiNB dit k cfaevalicr de VillcToy, cbevalicT de Malte & 



*) Son portrait peint de grandeur tiatarelle^ f« trùsiye à la fatU des Maréekamc 
du eàéteaÊt dt FafaHUs, 
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lietttcnani du roi au gouvernement du Lyonnais^ mon le 15 Février. 1700 à boni 
de la galère Capitane, qui coula à tond dans le canal de Malte; 

5. MAinu.AiXK-TiiKkksi:, n-TiniLHilc carmulitt' ;\ [,yon, morte le irt Avril 1723; 

6. Françoise-Mauelajke, mariée en Décembre 1688 à Jean de Souza, comte 
de Pndo^ marquis das Minas, grand de Portugal, mort le 17 Septembre 173a; 

7. N DK Neukville, religicufe du Calvaire h Paris. 

VIII. LoL is-NicoLAs DE NF.i;Kvii.r.E, duc de Villeroy, marquis d*A]încowrt, pair de 
France, chevalier des ordres du roi, gouverneur, puis lieutenant-général du Lyonnais &e-, 
lieutenant-général des armées en 170a, chevalier de S*. Louis, liaptiiii à Paris le 35 Dé- 
cembre 1663 & moR fiibiceinent le sa Avril 1734. 11 avait épouréless Avril iSg^Mar' 

guérite le Tellier de Loitvois, qui portait d'azur à trois lézards d'argent pofés en pal^ 
au chef cmtfu de gueula chargé de trois étoiles d'or. Elle mourut de la petite-vérole à 
Vcriaillcs le 23 Avril 1711, Âgée de 33 ans & fut inhumée dans r^Uè des religieulea 
du Calvaire à Paris. De ce mariage vinrent: 

1. Louis-Françoui-Aknb qui fuit; 

î. ritA\<:ois-r.\Mii.i.K, rapi^iirté :ii'rès fon atné; 

3. .Mar(;l'i;rite-Louise-S<h'iiii;, mariée le 14 Janvier \~ vG -x Françvis^ duc de 
H(irf ii:rt, pair de France, capitaine des gardes du corps du roi, né le 4 Nov embre 
i6y9 Sl mort le 10 Juillet 1750. Ëllc mourut le 4 Juin 1716^ âgée de 18 ans, l'ai» 
polarité. 

4. MAl>ELAINE-ANf:i';i.i'.i'"r-, née au mi)is d'Octobre ;rc7, dame du palais d^.- 
la reine le 15 Février 1734, mariée 1" le 15 Septemlire 1721, i J'ifcpA-Afuric, iir.c de 
Boujjlcrs, pair de France; 2' au dernier maréchal de Luxembourg, qui mourut avant elle. 

IX. Louis-Françqis-Annb de Nsupviule, né en O^obre 1695, duc de Villeroy, 
dit le duc de Rets en Bretagne, Hentenant-génénl au gouvernement de Lyonnais &&, 
capitaine des gardes du roi, pair de France le 9 Février 1723, chevalier de S'. Louis en 
Mars 1730, brigadier des armées du roi le 7 Mars 1734, chevalier des ordres le 2 Février 
1737* li i>vait époul'é le 15 Avril 1716 Marie-Renéc de Monlmoreney-Luxembourgy née 
le ai Juillet 1697, qui patxxa. d'or à la et^* de gueules^ cattioande de feize aUrions èTazur, 
■en tant f argent au Uon de gueaks la queue muée^ foureUe, & faff'ie en fautoir^ eou- 

IX. Fra.\<;ois-Camille de Neufville-Villerov, marquis puis duc d'AIincourt, 
baron de S'. Marc & de Marais, lieutenant du roi au gouvernement du Lyonnais en 
Oâobre 1712 &c., mort de la petite- vérole à Paris le a6 Décembre 173a. 11 avait 
époull! le 4 Septembre 1790 Marie-Jofipke de Boufien^ n<e le 10 Septembre 1704, dame 
du palais de la reine le 27 Juin 1726, morte le 17 Novembre 1738, qui portait «f^r^^w/ ^ 
tieuf croix recroifettées de gueules^ iti & 3% <^ "■*"'-( molettes aujft de gueules^ 2 fi? I. 
De ce mariage vinrent: 

I. N DB NBUPVILLB-VU.LBROT, né le 15 Août 1723, qtpelé le comte 

de Sault, puis en 1719 le marquis d*Alincouft, mort au collège de Clennont le 
a4 Décembre 1730; 

a. Charles-Nicolas-Joseph, né le 28 Février 1729, appelé le marquis d'Alin- 
court, more le 4 Juin 173 1; 

3. GABBiXL-Louia-PBANçois qu! fait. 

X. GABiiiBt.>Loun-FRAirçois db Neufvillb, né le t Oâobrc 1731, dit le comte 
de Sault, marquis puis due de Villeray, maréchal de camp, gouvcmcnr du Lyonnais, 
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capitaine des gardes du curps &c., marie ic i;, janvier 1747 ù Jctiiir.c-Loitift-Cijnfîance, 
fille du duc iiAumont^ qui portait d'argent au chevron de gueules^ accompagné de fept 
mtrlettes du mime, 4 en chef & 3 pointe, i €f 3; elle occupft le tabonret cbex 1> 
reine Marie Lcczinfka depuis le 9 Mars 1759, & ne laiiïa pas de poddrité. 

Cette raaifon s'cft éteinte en 1794. — La plupart des giînt'alojiiftes & des hiftorîens 
donnent des détails touchant la vie des dilTt'rents iiu!i)'in.s de ectti t'amilk- d'ailleurs fi 
connue. Voilà pourquoi, de crainte de trop nou£ «étendre, nous préférons renvoyer nos 
lefteun à la Chenaye'Dtfbtlt^ à M^rirl, à une foule de mânoimi du fiide dernier, à 
l'biilmrc de France même, leur pircnd fimtatfie ' d*en favoir divnmge fur U niaifon 
de Neufville-V'ii,i.eroy. 
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BRANCHE ÉTABLIE A FRANCFORT SUR-LE MEIN 



Lorfquc nous nous lommcs ftpaa^s de ROIJEKT de NEUFVILLE, fils de JEAN 
dit MENSART, pour continuer l'hiftoire gdndalogique de la branche atnée qui s'ell 
dtfinte en Artois, nous l'avons laiflTé en butte aux pcrfôcutions Ibulevdcs contre les par- 
tifans de la religion réformée (voyez page 114). Nous le fuivrons à prdfent dans les 
diverfes pc'ripdties qu'il eut à traverlcr avec (a famille & nous rapiwrterons, telle qu'elle 
nous eft parvenue, l'hiftoirc de l'es dcfcendants, jufqu'à nos jours. 

Ainli que nous l'avons dit ailleurs, quelques hiftoriens prétendent que R0i5ERT ijk 
NEUFVILLE fut içouvemcur d'Arras pendant quelques années & qu'il s'acquitta avec 
un rare jugement de la tdchc difficile qui lui était impofée. Il eft probable que fes 
contemporains ne fe font point trompés & que ROBERT a réellement rempli les fonc- 
tions honorables qu'on lui attribue; toutefois nous n'en poffédons aucune preuve évidente, 
attendu qu'il n'efl |H)int infcrit parmi les anciens gouverneurs de la ville d'Arras, d'où 
l'on fuppoferait que le régilhe contenant le nom de ROBERT aurait été détruit avec 
tant d'autres lors des troubles qui foulevèrcnt h diveries rcprifes la province d'Artois & 
le nord de la France. 
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Uutru les «Minutions politiques qui agitèrent au Icizièmc ticclc lus Pays-Bas, l'agitation 
des erprits opdrdc par la réibrfnation, ne tarda pas à s'y fnyuT aufl! une route. Ce 

inouvciiicnt, activement contrecarré i>ar le gniivemeoicnt clpagnul Ions h dômination 
duquel fc trouvaient alors les Pays-Bas gagna peu à peu la l'knilre TArtois uù les 
doctrines de Calvin & de Lutiikr Te firent de nombreux pattifans & de chaleureux 
défeofears. CuAauu-QuiNT, malgré fcs violcocca» ne ptrvint pas h déraciner le génie 
puiflânt de Ta croyance nouvelle, & Philippe II, fim iuceeflcur, cTpéra en venir i bout 
en publiant le roricik de Trente & en ctablilTant le tribunal de la Stihiic Inquijitioti. 
C'cft en vain que les perl'ccutions fanatiques, exercées au nom de ces deux princes, ten- 
dirent à entraver les progrès de la foi e'vangeliquc. Le dtiC d*Al>Btt envoyé pour Ibu- 
mettre le peuple & la nobkflc que les rigueurs du gouvernement crpagnol «valent 
mis en révolte, remplit 1c pays d'eliïoi & les prirons de captifs de tout rang & de 
toute conditîon. Epouvantée des horreurs qui fc pallaicnt fous (es yeux & auxquelles 
elle cherditit en vain à s'oppofcr, la gouvernante des Pays-lias, Makci-ciu ri: n'At i lurin;, 
pria le roi Philippe de lui |Krmettre de Te retirer, & obtint l'on congé. 

nApres fon départ,*' dit Cakpentier, „1c Duc d'ALVB relhil>lit ibleuuicllcmcnt l'in- 
^uîfition, & déclara que par une Sentence donndc à Madrid le a6 de Février, tous les 
„peuples Laies, NmIiKs e*i; C'ommunautcz du pays, eftoient condamnez comme hérétiques, 
„OU fauteurs de Pherelie; par confequent tous coupables & fujets aux peines de lezc 
^Majefté au premier chet; fims excepter cHat, qualité, aagc, & fexe, horimis quelques 
(^particuliers, qui cftoient dénommez aux informations. Toute la Belgique trembla de 
«frayeur & baUTa la tefte au coup de cette épouventable fentcnce: & perfonnc ne fc 
,,croyant en feurcté, 11 Te fit un grand dellogemeiit de gens de bonnes conditions; de 
nfurtc qu'il fembloit que cette terre s'en alla dire entièrement abandonnée de fes meil- 
,^eun habitans. La cruauté du duc d'ALve fe defbonda univerfeUement fur toutes fortes 
„de perfonnes, hommes & femmes Ca-ntils-hommes, Ofliciers, MagiUrais, & riches Bour- 
„geoîs. De quelque coftd qu'on fe tournait à la Ville & aux champs, on n'avoit pour 
„objet que des potences & des eichallauts. On commenta à regretter rabfence de Mak- 
„GL'ERiT£, habile & làgc Princelfe, qui elloit capable de calmer par fon addrciVc toutes 
mCCS tempeftea, & on detefta pif tout la tyrannie du Duc.** 

En dépit de cette défolation univerfelle, les partifans du culte réformé, le défefpoir 
dans Tâmc, mais cmiragnix & fermes, ne faiblirent point. Kt, plut<^t que de trahir lâ- 
chement leur l'ii en le l.iidant épouvanter par les violences, les prntl rijn^nns, les pillages, 
les malTacrcs, qui menaçaient de fondre fur eux, ils priîférércnt abandonner leurs foyers 
une partie de leurs biens, & aller cbcrclier en pays étranger une nouvelle 
patrie qui leur offrît rcfpoir d'une vie tramiuille unie i la liberté de confcicncc. 

ROBERT i)K NEÛFVILLK qui avait embrafl? la religion protcftante, abandonna 
l'Artois, \ l'exemple de les coréligiounaires, & fa première halte eut lieu à Anyers où 
il féjouma pendant quelques années. Plulieurs de fes ^enfants y naquirent & entre autres 
en 1545 fon cinqaiènie fils SÉBASTIAN, que nous rêtrouvenn» plus tard. Dès le com- 
mencement des peHecutions, pUifieurs colonies de fùg^rifs cruellement traqués & pour- 
fuîvis, ayant émigré en Angleterre & y ayant trouvé bon accueil, un grand nombre 
de réiormés des Pays-Bas les y rejoignit VCIS 1552. Ce fut à cette époque que RO- 
iiERT DE NËUFViLLE quitu Atnert pour palfcr en Angleterre avec la nombreufe 
fiimille. Edouard VI régnait alois, & ce monarque, &voiible aux proteftinta» leur 
avait ménagé dans lès états, un refuge contre les oppreflions qui fondaient fur ewc de 
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toute part. U leur permit dVtablIr une vglilc rcl'umicc à Loadrtt & plaida à kur tiSte 
Jean a Lasko, récemment nrivé de Wcitphalie, à rinnigaifon de IV-vOquc Cramkbr. 
Jban a Lasko ou F-asky c'tait ifTu d'une familli- iinblc de Pologne; il avait c'tudié 
dans fa fcuneffe, & I iriqu'il vint à Zurich alin de palllr de lA en France, il y fit It 
connaidancc de /'a:\';i.k, qui Tinîtia aux principes de la rét'imiation. f^uand il revint 
dans lii patrie, on le aomma évéque de ytfprin en Hoogric* ce qui ne l'empteha pas 
de profeflèr ouveitement la religion qu*il venait d*embnmcr. It fut deftitué & exilé, 
& le rendit en 1542 à EmJe, où il devint palteiir de l'éRlife réformée. Il s'y rendit 
fort utile v\: travailla adivciucnt t réprimer les mauvaifcs tendances qui Te glillaicnt 
daoi les égliles de WelVphalie OÙ il demeura pendant dix ans. Les événements poli- 
tiques qui ioquiiitèrcnt rAUcmagne vers cette époque, Tobligèrcnt à palier en Angleterre 
où l*évCque Crahner l'avait mandé. Ainfi que nous venons de le dire, Edouauo Vi 
le plaça à la rOte de Pé^liH des réfugiés de Londres, & nos fugitifs jouirent de la paix 
julqu'à la mort de ce prince, qui eut lieu le 6 Juillet I553' Marie Tluor monta 
fur k trânc d'Angleterre après le règne éphémère & douloureux de Tinfortunéc J.'\N£ 
GftKv; & les rigueurs & les exaâions intolérables que cette reine fanatique & fanguinairc 
fit exercer contre les protelhnts, forcèrent ces derniers à quitter le fol horpitaller de 
l'Angleterre alin de reprendre !eur vie errante. Le 17 Septembre 1553, 175 proteftants 
anglais & réfugiés au nombre defquels le trouvait RUUERT dp, NKUFVILLë & fa famille, 
s'embarquèrent à Gravefead Ibus la conduite de Jran a Lasko; ils occupaient deux 
vaifleaux. Le voyage fut pénible & orageux; les fugitifs abordèrent en Danemarck. 
Arrivés devant Copenhague, ils n'y trouvèrent point la réception cfpéréc; une partie des 
proteflants anglais fe dirigea vers la Hollande, tandis que le- mitres tentèrent de trouver 
un refuge à Kofioeky puis à Lubeckf à Wifmar & enfin à Hambourg^ qui fermèrent 
leurs portes aux malheureux huguenots, fans ^aid pour les cruels revers qu'ils avaient 
déji elFuyés. Jean a Lasko qui fe rappelait la réception qui lui avait été faite à 
Emde quelques années auparavant, y couduifit fcs compagnons d'infortune qui y trou- 
vèrent enlin l'hofpitalité qu'ils cherchaient, le s6 Msis 1554. iHiml CCS proteftants fc 
trouvait R.OB£RT oe N£UFV1LL£. 

ROIffiRT ne demenn qa*tne année i Emie où il hd naquit un fibnomné DANIEL 
qui devint par la fuite l'auteur de \x fimiMc NKUI'VILLE établie en Hollande. •) 
Jkan a Lasko & les émigrés quittèrent Emdi Tannée i'uivante (i555j aiin de le rendre 
à Francfort-fur-le-M lin où ils furent bien reçus. L'on verra plus tar<l que ce furent 
toujours des membres de la famille ob NEUFVILLE qui, de génération en génération, 
jouirent un r61e prépondérant & aéHf dans toutes les péripéties que les épjiifes réformées 
de cette ville curent à travcrier. 

Voilà pourquoi au lieu d'interrompre ce récit au comuieneeinent du dix-huitiLiue 
iîècle, afin de continuer rhiUoire de la branche ainéc qui ne refta pas à Francfort, nous 
pouiittivions en piemicr lieu celle de la bnnclie cadette qui y eft demeurée jufqu'i 
nos jours. Nous agiHbns en cela contre les rigies de la généalogie, mais il n'était pas poifibic 

de nous arrfitcr au milieu de l'hifloire religieufc de Francfort, de laquelle dépend d'une façon 
fi intime celle des émigrés qui fondèrent la branche de NEUFVILLE d'Allemagne. 

Tandis que Emde ouvrait fes portes à Jean a Lasko & à fcs compagnons 
dlnfonunc^ d'autres protcilants avaient également quitté rAngleierrc fous la conduite 

Ftjn tUf^re Je Im branche iuMe en Hoitmde. 
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de leur pilleur Valbranous Polanus* gentilhomme de Lillty & s'étaient rendus 
diieftement à Francfort par Cologne. Cette colonie était compofée de 34 familles 
wallonnes; c'ics arrivèrent le 15 Mars 1554 à Francfort & préll-ntcrent au t'onllil une 
requête afin d'tître admiles dans cette ville, & aiin qu'il leur tut permis d'y établir une 
éfi^life Ihnçiife réfonnée. Peu de joun «piîs, Polanus rcçnt une lépoolè ftvonble & on 
lui céda pour l'exercice de fon culte la chapelle du tVeifzfraiienklofîer. Prcfquc tout 
CCS dmi^iîs étaient fabricants & niarcliands de foicries (_„Burfar} & ils imponèrent ainfi 
à Frarnfri cette branche lioriilante de l'indutoic des Pays-lias. L'n an apris leur étt- 
blillcmcnt dans cette ville, Jean a Lasko quitta Emde avec un grand nombre des réfugiés 
qui y mSuat trouvé «b dik provlfoire en 1554. Ces nouveaux vent» furent aulR bien 
reçus que les précédents & mi leur accorda également l'ufagc de ladite chapelle. La 
plupart de ces émigrés appartenaient aux provinces llamandes des Pays-I5as, d'où provient 
que la langue clioilie pour la célébration du culte fut la langue hoUandaife, ehofe qui 
dura jufqu'en 1633; depuis cette époque on adopta dans cette églife l'ufagc de l'allemand. 
Telle fut Torigine des églifes réformées fiançailè & atleninde de Francfort. 

11 fe forma à peu près vers la mCme époque une troifîèmc églile réformée; elle 
confillait en Anglais qui et iient venus avec les émigrés flamands & auxquels le Conièil 
tenu en 1555 accorda rufagc de l'églife Alhr-Heiligcn. Ils retournèrent néanmoins vers 
1558 en Angleterre, lortquc, après la mort de Maru la Catholique, &four £lisa«btii 
Ât montée fur le trtVne & fe ftt déclarée pfoieélr k e du parti p rotcih n t. Parmi ces An- 
glais fe trouvait aiifH le célèbre réformateur John Kmix. A leur départ ils olTrirent 
à la ville de Fraru ffri, comme gage de leur rcconnaillance, l'hôpital nouvellement établi 
fur le KloppaftiJ, qui fert à préfent d'hofpicc des orplielini. 

Les dénombrements faits à Francfort vers cette époque nous montrent l'importance 
de ces premières immigrations. L'églife fhnçailê comptait: 

le 1' Janvier 1557 . • • . 199 pères de familles; 

le 38 Mai „ .... 367 membres dont 110 devenus citoyens; 

le 7 Février 1560 ... . 775 pcrfoanes fin» les eniîmts; 

le 15 Avril 1561 .... 1131 petfomxs, dont 441 cn&nts & 89 fervantes. 

Le nombre des membres de l'églife allemindc fondée par a Lasro ét^ lieaucoup 
plus reflreint. Elle ne fe compofait en 1560 que de 150 pcrfoniU's, iiioins les enfants. *) 
Cependant tous les émigrés arrivés à Francfort n'obtinrent pas iniiiiédiatcment le droit 
de cité & ce ne fut qu'après avoir pris la ferme réfolution de s'y établir dclinitivenuiit, 
qu'ils fe firent admettre au nombre des citoyens. Voilà pourquoi ROJi£RT dk NiiUF- 
VtLLE n*obtint fbn droit de bourgcoifie que le 38 Mai 1573. Il efl infcrit dans les 
régilVres de Francfort fous le nom de „Rupcrius àe Xeuf ville yon Antùrff" parce qu'il 
y avait rélidé avant fa fuite en Angleterre, & qu'il s'y était joint aux éniigrants. il 
eft mentionné la même année au nombre des anciens de l'églife wallonne. 

D'après un ariire généalogique qui exiile cncon^ KOBERT avait eu dix-neuf enfium, 
c.à.d. neuf fils & dix filles dont la plupart morts en bas-âge; fon cinquième fils SEBAS- 
TIAN, né i Anyers en 1545, obtint le droit de cité à Francfort le art Juillet 1580 & 
avait époufé le 30 Septembre 1577 ANNA COCiCX yon OPEÏNEN. On peut con- 
fidéter ce SÉBASTIAN comme le vériaUe dief de la bimche de Fratufort^ attendu 



*) Rit l%6^ cette églife allemande réformée comptait à peu pris 6joo membres^ 
tondit que FigBfe r^wmie frtmfnfc iten ^i^mtt pbtt fue 500. 




que l'un [Kui prouver tiu'il y c(l rt'ft(î jufqu'à 11 mort i]ui mt lieu le 3 Mars 1609; 
il fut enterré avec la femme au cimetière 5*. Pierre. Leur épiuphe fe lit eu ces mots: 
Rom. V: Justificati loiTOa bx pidb, paoim habbmus mvd Dbum reii DoMimm 

NosTRUM jEstM CiiRisTUM. Hic jACET SERASTIANIIS DE NEUFVILLE Mi l m 

niF. MaRTII 1604 IMF. IN ChKISTO AIIDORMIVIT. lllC QUoQL'E JACET ANNA (X)CK 
DII.KCTISSIMA EJfS «ON HX, «Jf.E PARITER PIE IN ClIRISÏO ABDORMIVIT I5 Ma|I 16I5. *) 

11 tarait que ROÙËRT, père de SÉBASTIAN, ne rclU pas à Francfort^ ait il 
n'y Ivt point Inhumé. 

DANIRI- l'on Hls, né i Emr/r en 1554, n'obtînt fon dmit de bourficoifie /"/v/WiT"' r.' 
qu'en 1589. f) Les autres membres de la famille m: NIilJFV'ILLE auxquels l'on aeturda 
plus tard k droit de cite dans cette ville, y étaient tous mis. 

Ce fut à la fin du feizièmc fièclc, c. à. d. en 1585 que fc forma une nouvelle éjllfc, 
celle de h confëRion d*AugllH)urg, é^life Irançalfe ludidrienne & lnd^pendan«, qni 
conferva l'ufagc de la laiiirue t'rancnile j'undant de longues années. Loriqu'cUe adopta 
ralleniand, elle pada a l'églifc Uithericniie alicmande tout en confervam à les membres 
le droit cxclufif de participer aux fecuurs dilbibuds par {à caiHe qui cil fort riche. 

Quoique les années 1554 & 1555 furent celles qui amenèrent le plus grand nombre 
de réfbnnés i Franeforêy l'émlgradon des proteflams arrivant des Pays-Bas & de Pranee 
n'en continua pas moins encore durant bien des années. Les luttes religieufes dont 
cette époque fut remplie, augmentèrent de beaucoup le nombre des fugitifs. La A'. Bar- 
thitatj en France (157a), la tyrannie du duc d'AtsE dans les Pays-Bas (1567-1573), 
les guerres de rdig^ qni déchirèrent la France un liède plus tard, & la célèbre révo- 
cation de VEMt ie Nmtes (1685) contribuèrent à de nouvelles émigrationa. **) 

Mais revenons aux premières phal'es que les deux églifes-fœurs, appaiteiMIlt à la 
religion réformée, eurent à traverfer peu de temps après leur fondation. 

La bienveillance, dont les réfugiés avaient Aé l'objet de la part du Confeil & des 
citoyens de Frattcfort lors de leur arrivée dans cette vdle^ ne devait pas ôtrc de longue 
dorée. Les deux Bècles fuivams nous montrent une fiirie interminable de perfécntions 
& de rigueurs auxquelles les réformés furent en butte de la part des eccléfiailiques 
luttiéricns^ que le Confeil n'avait que trop fouvent la taiblelfe de foutcnir. Toutefi^S 
quoique la diverfité des opinions religieufes touchant les doctrines de Luther & de 
Calvin, flkt la cau& principale des querelles & des tyrannies qui alTombrîreiW cette 
é|K>que & s*anunèrem entre les partis, il faut y voir également I'effi!t d'un élément ibdal. 
L'elprit de fefte iS: de cafte qui dominait encore, oppjfa bien des obftaclcs aux idées 
nouvelles & éclairées que les émigrés avaient apportées avec eu.\. Mais ce fut précifé- 
mcnt dans ces luttes que l^tdligeDcedck couragc des Néerlandais fe fortifièrent; pcrl'écutés, 
ils s'unirent étroitement entre eux, & cette fermeté maintint les deux ^iTes-foeurs 
jufqu'à nos jours. Car c*eft i }u(le titre que Francfort fe glorifie an)ouTd11ui encore 

•) Leurs portraits peints en 1605 par Jcrcmias von Winghen, fe trouvent encore 
chez Monfieur W. von Neufvillk à Medinghoyai près ic Bmtu 
X) Fojez rUipoire de la brênehe itoblie en Hollande. 

**) Les régifires de ta diaeonie françaîfe nous apprennent que cette infittHthn 
entretint à Francfort 21,893 réfugiés français 40,805 réformés du Palatinat depuis 
1683 jufqu'à 1694. Ce nombre fe reduifit depuis 1695 jufqu^à 1705, à 14,^13 Franfaii^ 
^ i9)9o5 fntefiMU du Palatinat. 

»3 
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du développement moral & de la proiWriti' de fcs citoyens rdfonnés. Les difputcs qui 
t'clatèrent avec fureur dès 1556 entre les cccUfialliques luthériens & les rcforméSt 
aboutirent en 1561 à un nouveau dc'cret du Confeil, en vertu duquel Ton retira aux 
deux égUfes réformées la pcrmiflion de pratiquer publiquement l'exercice de leur religion, 
& l'on ferma l'églITe du Weifi^rauenklofier qui leur avait été accordée. Lintervendon 
]>erronnelle de Calvin, venu en 1556 à Francfort afin de chercher à calmer ces ani- 
molitcs relisîieul'cs, rclU fans r<îlultat fatisfaifant. Plulkurs {amilles riiforiniics voulant Te 
dérober à ces nouvelles perfécudons, émigrèrent dans le Palatinat du Rhin oii rdleâeor 

Frédéric lli les reçut de la manlire la plus bienveillante. Ceux qui n'abandonnèrent 
pM Frmefort^ furent obligés de ît réunir en fecret dams des nuilbns pardcuTIères pour y 
oSébrer leur culte. 

Les deux églifes, malgré la différence de leurs langues, étaient li étroitement unies 
rnnc à l*àutre, que, jurqu'en 1570, elles n'eurent qu'un fcul confeil & qu'un fcul tréior 
pour les pauvres. Ce ne fut qu'à partir de cette année que chacune d'elles fe pourvut d'un 
conliftoire particulier. L'égtilc wallonne loua alors une mailbn qui api>artenait à fhOpital 
du S*. Elprit, & que le llyle de l'époque défignc fous le nom de y^ur grofzen J\f:ui,g^'; 
quant à l'églife néerlandaitc, elle fc contenta d'une grange fituéc prés du fVeiJzfniucn- 
kiofter & appartenant au citoyen I'etek Gaul. Ces cultes fecrets furent tacitement 
tolérés poidant quelques années» d'autant plus que le Confeil ne viqridt pas fans quelque 
inquiétude le départ d'une fbute de Néerlandais. Dispris un dénombrement fait en 1 579 
la communauté wallonne ne comptait plus que 388 membres, & ce ne lut que loriquc 
le duc d'ALBE réitéra dans les Pays-lias les violences qu'il y avait déjà exercées à 
Tendroii des proicftants, que, malgré tous les ennuis que le féjour de Francfort leur 
promettait, il s'y préfcnta de nouvelles colonies de fugidâ. Cependant ces difficultés 
prirent un caraftère plus férieux vers la fin du feizîèmc (lècle. Non feulement les ecclé- 
lia(li<iui.s ;ilkiiuiiids continuèrent à jH-rfécuter la cuniîrégation rélomiéc, mais les palleurs 
luthériens d'entre les émigrés trançais fc rangèrent aufli du côté des opprelfeurs. De plus 
le Confeil influencé par les artifans, dont le véritable modf était bien plus une baflè 
jaloufie qu'une conviédon religicufc, fc décida i prêter une oreille fiivorable aux inftiga- 
tions des paftcurs luthériens; l'exercice du culte réformé fut donc prohibé dans la ville 
en 1594, & FuANZ Gomaiu s, prédicateur rétomié & plus tard profelTuur à /.r/VA' — exilé. 
Après l'on départ, quatre membres de l'églile cll'ayércnt de prêcher alternadvcment. L'on 
ferma également l'églife firançaife le 12 Août 1596. Toutes les prières de la communauté 
furent fans effet. Les noms de DANIEL & de RASTIAN db NEUFVILLE figurent 
en tête d'une requête fignéc par 263 membres de l'églife pcrfécutée qui fuccomba enfin 
■près une lutte c i.ira^eulc de quarantc-iieux ans. 

La fuite naturelle de ces pcri'écutions fut que l'émigradon des rétbrmés hors de 
Fnuitfêrt prit des proponions importantes, finon inquiétantes; & quils dtebirent de 
trouver une ville dont l'hofpitalité fût plus durable. I,c Confeil de fon cAté mit tout 
à l'œuvre afin d'entraver le départ des réfugiés & établit à cet effet un imp<it dont on 
réclamait le montant à tous ceux qui quittaient Francfort. 

Ce fut vers cette époque (1600) que DANIEL de NEUFVILLE abandonna 1c 
foyer où il avait établi prôvûbiranent fa pénales & alla ftndcr ai HoQande h bnaclie 
OK NEUFVILLE i^Amjlerdam, On trouvc dam ks régUhts de FrmHfM^ quH paya 
en parunt une dimc de 150 florins. 

Les fugltlft avalent dirigé leurs résida vers HMmu^ o& le comte Philipk-Lovi» 
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les accueillit amicalement. Environ 200 familles le dirijçùrent de ce crttd-là, fondèrent 
la ville neuve & y t'tablirent deux cglifcs. Tune françailc, & l'autre hoUandaife qui 
exigent encore aujourd'hui. En attendant que leur lieu de refuge fut achcvi^ le comte 
de Uamau. avait pcnnis aux r«Sfonn^ de fc fervir de l'^Ufe de âockeakeim. Mais cette 
faveur ne dura gnète longtempt; car le comte déftppoiiité de ne voir accourir dans la âics 
qu'une partie des rL<fupii!s, chercha A les emp>îcher de fc rt'unir dans l'éi^'life quH leur 
avait cddiîc tout d'abord. Tel était l'état des chofcs à la fin du feizième liècle. 

Le Confeil de Francfort commença néanmoins à fc préoccu|Kr enfin féricurcmcnt 
des départs confécutift qui enlevaient à la ville tant de Flamands Z4<lâ), riches & aétifit. 
Les impôts diminuèrent d*ane façon confidéraUe; car tandis que les droi^ d^entrte de 
la foie, le principal commerce des réformes s'évaluaient annuellement vers 1591 à une 
lummu de 3439 11., ils hailTcTent tellement que vers le commcnccmeiu du dlx-ftprièmc 
liicle, ils fc réduifaient prefque k rien. Ce fut alors que neuf calviflilles» i la t£te defqucls 
âait BASTIAN oe NëUFVILLË, prérentèrent derechef au fonvaiKnieDt de la ville 
une requête afln d'en olxenir la lllierté de célébrer leur cuite. Ils y ajoutirent que 108 
ritormés fe déclaraient décidés à relier à Francfort fi la réponfe était favorable. On 
c>;mmença par leur refufer leur demande; mais à leurs inlUnccs réitérées on leur accorda 
enfui au mois de Mars 1601, la permiiEon de bâtir un temple pris de la porte de 
SœJuaiàmt hors de la vUle. Ce local qui itàt en bois fut inauguié le 1' Juillet i(Sot 
& les deux congrégations s'en fèrvitent dâbrmafs en coaunun; malheureufonenc îl devint 
la proie des flammes le 29 Juilkt 1608 & l'on crut généralement que ce défaflre avait 
été occafionné par une malveillance calculée. Les réformés follicitèrent la faveur de 
pouvoir reb:Uir leur églife dans la ville; on la leur refufa. 

Les animolîtés & les rivalités continuelles des prédicateurs luthériens ajoutaient 
tous les fours au ConlÎEn de nouveaux membres qui confidéraient chaque faveur accordée 
aux riches Néerlandais comme une injulHce faite au droit des citoyens. Les réfonnés 
profitèrent par conféqoent de la bienveillance du cumtc \\'oi.fcanc-Ernsi von 1$p.nbur<:, 
qui leur permit^ juS^u'en 1628;, de fè réunir à Ofcnbac/i. 

Enfin, le comte db Hakav ne a'oppofaot plus à oe que Ton célébcAt le culte 
réformé Bockenheim^ ce fbt li que ffe dnwDC ks lénoloas religieiifa des féftagiéi de 
Francf rt iKnilant un lîècle & demi à partir de 1633, tuidîs que Vé^àh fiaocallb s'y 
conftruilit un nouveau temple en 1638. 

En d^t des repréfentations de plulieurs princes réformés, le Confeil de Francfort 
n'avait pas encore pu fc décider à abandonner les préventions, dont il était imbu à ren- 
drait des réformés; cependant le fort de ces derniers commença à s'améliorer vers le 
dix-huitième liècle. l'endant le léjour que quelques princes calvinirtes lirent i Francfort^ 
les payeurs réformés prêchèrent dans leurs mailbns; & lorl'que la guerre de Icpt ans éclata 
(1756—1763) le Confdl de la ville autorifa les idbnnés i tenir leurs réunions au /aoyAi^ 
puis au Braunfch. 

Peu à peu un efprît de tolérance remplaça dans les cœurs les inimitiés qui avaient 
ai;ité l'époque fatale du luthéranifme outré. Le 5 Juillet 1787 A. Gontard, ù titre 
d'ancien de l'églilc trançaifc, & J. de NEUF VILLE, ancien de l'églifc allemande, préfen- 
tteent au bourgmeftre von Glaubcrg une nouvelle requête qui fe vit enfin couronnée 
d'un plein fuccès. Le 15 Novembre 1787 il fut permis aux réformés de bltir deux 
tempes dans l'enceinte de la ville. On continua néanmoins i interdire à leurs pallcurs 
le droit de bapcilcr & de marier. Cbofe remarquable ce fut anlB un bowqpuellte 
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VON Glaluurg qui 233 ans auparavant avait reçu & accueilli lavorablenicnt la rci]uétc 

de VALERANDrs Poi.ANUS. 

Ce ne fut qu'en i8o<$, pendant le règne de Charles os DAbURO» primat de la 

confédération du Rhin, grand-duc de Francfort, que tes réformés obttnrrat enfin 1c 
droit d'cgalité abfolut vis-i-vis des autres communautés clirtticnncs tant au point 
de vue politique qu'au point de vue religieux. L'hil\oirc de ces querelles religicufcs 
peut Ctre oonàdidlée ï jufte titre comme celle de la maifon m. NEUF VILLE de 
Francforty parce qve cette fiimille, gtâce à la poGtion prépondérante qu'elle acquit dans 
l'églife réformée^ ftt inffi appelée la première à prendre une part aftive i toutes les 
crifta que cette époque eut i tnmrftr. 



n nous reAe cncoie quelques mots à dire touchant la polition Ihciale de la Amille 
OB NBUFVILLE. 

Les émigrés qui avaient quitté les Pays-Bas sppaitenaient pour la plupart aux 

clalfes riches; parmi leurs noms fc trouvent eeiix de bien des familles d'ancienne noblcfle. 
11 y avait en outre un grand nombre de rielies marchands qui avaient exerce le 
métier de till'erands de foie & de laine, indurtrie lloriflante alors aux i'ays-Bas. Le 
nombre des émigrés & des artifans pauvres n'était que fort reftreint. Ces familles nobles 
avaient dfi atiandonner leurs terres & leurs pofTeflions, & étaient fincées d'exercer des pro- 
fclTîons bourgeoifcs. VnilA pourquoi les premières géne'rations de la famille de NEf"'F- 
VILLE de Francfort s'occuptrcnt du conmierce en gros des ctoflcs de foie des Pays-Bas. 
La troifiime génération abandonna ce commerce pour le vouer à l'état de banquier. Les 
deux fiètes jumeaux PETER & DAVID (nés k ai Septembre 1623) fondirent la 
maiion de 1»nquc qui poru leur nom jufqu'i ce que PETER lé flkt redré des afiâires 
& que nAXMl^ le tût aflbcié Ion fils JA('0]5, (né le 5 Mars 1668). Depuis cette époque 
ccne banque qui exille encore actuellement ell connue fous le nom de David & Jacob 
DE Nbupvillb; organiite de la façon la plus fûrc & la plus folide, elle fut de père 
en fils la fouice de revenus coniidérables de de la profpérité de toute la ftmille. Ceft 
on exemple rare dans lliHlotre des grands commerçants, qu'une maifon dt confervé fa 
vocuc pendant plus de deux fiècles, & il faut y voir une preuve évidente de rcfpril 
pratique, ferme & honnête qui a été de tous temps le mobile des actions de cette famille. 

L*<dUme témoignée aux cheft de cette maifon date de répmiuc de l'on éublilTement. 
Ciuai^ ou LoauAiMB IV* du wm confia à Mcfficurs F£T£R & DAVID de NEUF- 
VILLE une gnmde partie de fii lôrtnne, c. L d. 40*000 ducats, Ibmme importante pour 
ccne épcMiue. La vie de ce prince fut orageufc. 11 était i la tOte de les états depuis 
1624 & s'était cmprcflé de féconder & d'appuyer les prétentions du duc Gaston d'Or- 
léans, frère du roi Louis XIII: il en advint que le cardinal de Richelieu le lit 
expulCÉr de fou duché; il y rentra, mais en fut exilé pour la féconde fois en 164s, 
à caufe de la nouvelle guerre qui venait d'éclater. Ce ne fiit que plus tard quMl 
retourna dans les états où il mourut à Nancy en 1670. Cx malheureux prince, clier- 
chant pendant les guerres continuelles au milieu desquelles il vivait, à conlier fa fortune 
i des mains Aires, choifit à cet eflèt Meflieurs PETER & DAVID de NEUFVILLE, 
Le 3 Février de le es Avril 1652 il leur remit la fomme mendonnée. .IJuc lettre, dont 
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roriginal exille eooore^ dcrice de la main m<hnc de Charles de Lorraine & adrcITéc 
i MelBeun db NBUFVILLE, nous prouve redimc qu'il leur portait ainli que les relations 
amicales qui l'uniHaicnt à eux. 

Voici ce que le duc Charles leur écrivit te 14 Diicembre 1655: 

«Meilleurs NEUFVILLE cftant enfin forty de Luxembourg *') & fur le point 
„dc m'en retourner par de la, jay bien voulu vous faire ces lif^nes alin de vous 
Remercier dus foings que vous avez eu de mes aflaircs, vous lollicitant de continuer 
de les foigner. L'on me veut faire croire, que M'. Famars & d'autres de par 

la contre leur (ey & leurs hoimeaTS ont dîQjofi! de ce avalent h moy, 

„ce que je ne veux croire, piiirqu'il? ont fu cmiinu' îciir oMif;ation efluit perdue 
„& que je leur ay fait autant que jc puillc cti reilat uu je luis, & dont kurs réponfes 
„font foy, ce qui ne leurs peut cxcufer de rae rendre ce qu'ils ont eu a nxiy, ik 
^pouvant dire, qu'ils l'aient ignonii aulU je ne doute pas qu'ils ne me làtistallent 
ncomme je le piétend bico. Et legn tenHngncx Ici Icntinieflts que fay de lès bonnes 
nvoloméi» eftant votre bien aHèéUonné amy 

Cil. Loruaim:." 

Ce dépdt lui fut rendu en 1660 & cette relUtution fut reconnue par un document, 
daté dn ij AoAe itftfo, rédigé i Pmis par BeRNAix, feerétatae d*état du ducbé de Lor- 
raine, & figitc' par le duc Cii.Mti.Ks. On ne peut fc méprendre au fens dc^ expreflions 
llatteul'es employées dans cette pièce à l'égard de Mcllieurs de NEUFVILLE; elle tinit ainfi: 

«Nous déclarons au furplus être fadsfait des Ibins, fidélité Sl exactidude avec 
^efquelles les Sieurs NEUVILLES ont conrervé les quarante mil ducats. En foi 

„dc quoi nous avons aux préfcntcs (Ipées de notre main & contrcfignccs par l'un 
wde nos fécretaires d'état, taire appliquer le cachet fecret de nos armes à Parés 
Je 13 A^ét mil Jh eait f^»au. 

Charlbs LonaaiNE." 

Le 14 Août t66o le duc Charles dépolt derechef so,ooo ducats chez MeiGeun 

PETER & DAVID de NECFVILLE. 

Plus tard dans une lettre écrite de fil propre main & datée de Bar le i' Octobre 
1661 il chargea le général-major R<nucBCOORT, gouverneur de Bit/eh, de reprendre 
cette fomme en fon nom; le général s*en acquitta le i5&le a50éto1iredelamémeannée. 

Enfin il témoipa une troifiime fois à ces Mcflleurs l'ellimc dont il les honorait, 
en leur confiant le 10 Septembre 1667 une fomme de 30,000 rcichfthalcrs. Un document 
rédigé en Ion n^'m & ;iu iiuin du prince de Vaudbmoht fin fils, now piOUVe que CC 
dép4t lui tut rendu k.-Naiwy^ le ao Janvier 1669, 

D'autres princes honortrent également M". PETER & DAVID dk NEUFVILLE 
de leur confiance pendant cette période oragcufe. L'élerteur palatin rARr.-Lirnwio dé- 
I>ofa chez eux le 18 Septembre 1668 la fomme de ao^ooo reichllhalcrs, qui lui furent 
rendus ainfi que le certifie nn aâe figné par lui (Carl-Luowio) & daié de Hàitihrg 
le 17 Août 1669. 



*) Cf nui ifefi pas écrit eltireneat; ce fera prtMiment Luxembourg» 
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Environ un (ièdc plus tard les membres de la famille de NëUFV1LL£ s'attachèrent 
intimement i la mairon d'ORANCE & outre les rapports d'afiaires il s'établit entre le 
|)rincc d'()aANr:e & eux des relations aiiiicaks. La mifim dH>RANGB fit deiut emprunts 
ix la banque de David & Jacob db Neufville. 

Le premier de ces emprunts de la vakar de 3001/wo fl. à 4. V« fut contradé 
iWIrners/oort le }8 Aoftt 1787, par Guillaumb d'Orange, prince de Nassau, ftathouder 
héréditaire des Provinces-Unies; les feigneurics de Borkulo tt de Liehttnyoorde & la 
baronie de Monifwri furvircnt de gages i cet emprunt. 

Un fécond emprunt de ioo,qoo il. à 5 '/a, delKné i fubvcnir aux dépenfes d'état, 
filt conclu à Branfmck le 31 Décembre 1803, avec h banque de Nbupvillb, par 
le prince Gi-illai-mb d'Orange, avec le conrentemcnt des agnats, des princes Fiue- 
DRicii-Ai GcsT & Friedrich-Wiliielm de Nassau. Le prince engagea pour cet em- 
prunt les revenus du bailliage de Dilltnb'jurg. Knfin le prince r.i ii.i.Ai'Mi: d'Okan(;l 
avait déjà contracté avec Mcffieurs D. & J. de NEUFV'ILLE un emprunt de 30,00011., 
daté de DUltnHurg le i Oâobre 1803. 

Cependant les membres de la famille de NEUFVILLE occupaient dans les affaires 
une place principale avant l'cxiacnce de la banque. ROBFJITUS & SRliASTL^N m. 
NEUFVILLE, à la tîitc des familles réfonne-es, accordèrent le 18 Juillet 1591 à Monlieur 
m, TuRENNE, au nom du roi Henri IV, un emprunt de 3000 thalers. Henri IV^ avait 
Aé dans fa jeunefle comme prince de Uarn, un chaleumix ptrtifan des bugnenots 
français & était encore pour les émigrés français & néerlandais le rcpréfentant de leurs 
principes religieux. Cet emprunt cependant ne fut janlai^ rcftitué. 'i outcs ks démarches 
qu'on fit à cet ellet auprès du roi Henri IV & de fes héritiers, reftcrent eomplétenient 
infhiâuettlès. Henri de la Tour, duc de Bouillon, qui avait promis l'on appui au 
mois de Novembre 1610, n'obtînt aucnn réfuliat lïtisfinfnit. 

Les chefs ncnuls de la itiaifon Davui & Tacob dr Ni-ri-vii i.k lunt CUSTAV- 
ADOLl'Il DE NKUFVli.U:, ne le 24 Décembre 1820, & FRIEDRKMI uv. NEUF- 
VILLE, né le 12 Mai 18:5. 

Une autre grande maifon de banque fut fondée en iSoo fous le nom db Neuf- 
villb-Mertbns ft par JACOB de NBUFVILLE, Tumommé MBRTENS, né le 
as Mai & mort le i' fuin 1821. Les chefs actuels de cette maifon font: le fils 

du fondateur, jOHANN-ROBERT m. NEUFVILLE, né le 4 Octobre i8io & fes deux 
pctii-lils lACOB-AUGUST DE NIU FVILLE, né k 16 Mars i8ai« & FRISDRICH 
KAUMANN, né le a? Septembre 1830. 



Quoique la plupart des membres de la famille de Francfort fe foicnt voués au 
commerce, H y en a entendant qui ont embraffé d'antres profelGons & il s'y trouve 
entre autres trois doAenrs en médtctnc: 

JACOP,-FRlEDRiriI m: NEUFVILLE, né le S Septembre 1728 & mort le 9 
Mai 1755 (lils de David de Nel kvili-e & de Maria- Elifahttha de Barj)\ 



MATTHIAS-WILHELM de NEUFVILLE, né le 5 Novembre 176a & moit k 
31 Juillet 1842 (fils de Joiiann-David & de Johanna-Sara Fuchsy^ 

WILHELM-CARL de NEUFVILLE, né le 19 Novembre 1823 (fils de Jacob- 
WiLHBLM flc de ■Sw« Hamfer'). 
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D'autres ont ■)l'cuih; des charges civiles, & étudie le droit: 

DAVil) DE NEUFViLLE, docteur en droit, né le 7 Ftivricr 1644, mort au mois 
de Février 1677 (fils d'AMAHAM & de Stfantut MtÊhperiy» Il éoh eonlêiller TecKt du 
duc von SiMMBRff en itfdp. 

JOHANNES DE NEUFVILLE, dofteur en droit & confefller, nd le ai Août i<56«, 
mort le 11 Février 1727 ((ils de David & A' Jiina-Margaret/ta Ntef). 

FRANZISCUS-DANIKL de NfiUFVlLLE, né à Creuznach en 1677, conlallcr 
du baron von Stbin i Màfenhdm. Il énlefilsdeDAVto,oiMirdIler duducvoaSmMBRit 
& de Marit$-Margareiha Heck. 

JEAN-NOÉ DE NEUFVILLE, né le 28 Juillet 1693, mon le 15 Janvier 1733 
(fils de JoiiANNr.s, docteur tii druii i<c cniilliller & {.V Elifabeiha du Fay \. 

La Ivanclic principale de Francfort ne compte qu'un leul miliuirc: SÈISASTIAN 
1>B NEUFVILLE, né le 13 Juillet 1448. La dMe & l*cndioit de fa mort font incomius. 
Il était fils d'ABRAHAM & de Sufanna Malapert. 

Tant que rintolérancc rcligieiifc interdit aux reformés les privilèges qui étaient le 
partage de leurs concitoyens, ;ui iiii J'eu\ ne put vouer ion activité aux charges civiles. 
Ces reftrictioos difparureoi enlin, grice au primat» & l'atftc de reiUumiion de la conftituiion 
de la ville Hbic die Francfort décréta en iSitf T^ité des réfemé* ft des autre* habl- 
tantS. Aulfi d^tris lors plufieurs membres de la famille de NEl'FVILLE fiirenr-ils 
appelés par leurs concitoyens à remplir des emplois civils. Le jKuplc de Francfort chérit 
& vénère encore la mémoire de l'un d'eux: 

SÉUAiîTlAN DE NEUFVILLE, né le ao Juillet 1790. mort k s Mai 1849 (fils 
de JoHAHN-GBORe & de Stphia H^ehelhaiifm\ fiit ftoaieiir de la ville libre de /"fWN/flrf 
depuis & Iwurgmeftre en 184*'). Son frère 

JACOB-WILIIELM de NEU1"\'1LLE, né le 16 Juin 1794 & mon le 2 .Mars i859>, 
fut membre de l'alTemblée légiflativc pendant de longues années. 11 en fut de même du 
fils de ce dernier, GUSTAV-ADOLPll, né le 34 Décembre 1820. Il occupe encore 
aâuelletneiit la chaiige honorifique & influente de iènior de la chambre de cooiRterce 
de Francfort. 

Trois membres de la famille de NKl'I'VILI.K tirent ]>:utie lie lu loeieté de rcpré- 
fentants, connue fous le nom de "'"^ fûnfzigcr CoUcg" l'avoir: 

JACOB DE NEUFVILLE, fuinommé MERTENS, né le as Mu i7S9> iw)n le 
I' Juin iSfti (fils de Johann^David de J«hmH»-Sara Fueh^i 

DAVlD-l'RIEDRICM m. NEUFVIT.I.K, né le 7 Juillet 1793, nioit le a Novembre 
184Î (fils de Jai uh «Je iIl" F.Uonora-FJifabciha de iS(ufviUn & 

JOIIANN-JACOB DE NEUFVILLE, né le 10 Février 1769. 

Depuis que la domination des PruiSeos a modifié la fituation politique de Frm^wu 
quelques membres de la iâmine ob NEUFVILLE ont été choîfis par les citoyens, comme 
leurs repréfcntants dans h municipalité de la ville: 

JACOll-AUGUST DE NEUFVILLE, né le 16 Mars 1831 (fils de David-Frie- 
drich &de Maria-Francifka.HcnrictteFftfely, & VVILHELM-CARL db NEUFVILLE, 
doâcur en médecine, né le 19 Novembre 1893 (fils de Jacob-Wilhblu, cité plus haut, 
& de ifiwv Humfer'). 
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Aullî liitiini.in)is (itic 1rs rtîfoniics de Franc frirt furent (ipprimés & pcrll'cutiîs, ils 
ne firent qu'un cieur & qu'une àme, & fe foutinrent activement entre eux. L'efprit de 
liienluir.uice ijui régnait parmi eux, l'e légua de père en Ii1s ;\ l'itiftar d'un treM'or de 
t'ainiUc} auUi, non feulement ces familles niScrlandaifes nourrifliuent-elles un profond at- 
tidiement pour leur communtuté rdigieulè, mais elles prolitrienT avec empreflênient de 
toutes le? oceafmns qui fe préfentaicnt afin de donner aux autres de nombreux exemples 
de charité. Lis ineuibres de lu r.iîuille Dit NEl'FN'lLLIv furent toujours les preniicr.s à 
encourager ces tendance:; I t.iil lL-.. 

De plus pendant des Ikclcs» ils continuèrent à ne fe marier qu'entre eux; aulfi la 
idiipart des noms des alliances contraftées par les membrat de la fkmnie dk NEUPVILLE, 
font ceux de réfuciés qui partagèrent leur fort: â( BARY, GOXTARD, cTORFlLLE, 
du F Aï, FASSArJiXT, CAMPOING, BEHAGEL, MALAPEKT, MERTENSy 
&c. C'ell de cette raifon que provient fans doute la confervatiun remarquable d'oD 
certain type dans cette branche. 11 exiftc encore un grand tableau, *) peut par Savoyb 
en 1713 repnsrcntant Monficur JACOB ss NEUFVILLE & Ik findOe^ & plufiems des 
perlnnncs qui y paraiflêot ont une reflemUaDce firappante avec quelques membres de la 
^cnc'ration actuelle. 

Les documents & les reliques que les rdfugiés avalent apportés des Pays-Bn» fbrent 
confcrvés pendant longtemps comme de prédeux fouvemn; & il y aviJt entre autre 
dans la première maifon, habitée par la fkmille ob titX5WnAJRm Klane Hirfchi^rabeti, 
une falle d'armes appelée ,,X, ii/vi/Hfc/ic Kammtr" & où fe trouvaient réunis tnus ces do- 
cuments, ainii que l'annurc dorée d'un des ancêtres. |) Le temps qui détruit tout, n'a 
pas épngaé cet derniers vcdiges d'un pail'é lointain, & ù l'heure ciu'il cl^, un magnitiquc 
Mtimcnt, condniit par Monlieur GUSTAV-ADOLPU de N£UFVILL£, s'élève à la 
place qu'occupait jailis Tancienne maiibn. 

<^)uant à l'arbre généalogique apporté par les (îmignîs & remontant jufqu'à ce chevalier 
lllCllARl), qui avait accompagne frt'ii.i.Ai MF. i.r CoNQréR.^xT en Angleterre en 1066, 
il fc perdit. Lurs du couronnement de l'empereur Cmaules VI, il y avait à la fuitede 
rambaûâdeur efpagnol un gendUuHnme de Madrid qui s'intitulait le marquis y FuBNTsa, 
& dont ta fimme était une Novavilla. II étdt hébergé à la mallbn do Kleine Hîrfeh- 
grabea & demanda à voir l'ancien arbre généalogique; lorfqu'il l'eut, il difparut fubite- 
UKRt & toutes les démarches que l'on lit alin de retrouver ce document précieux & fon 
raviflèur, n^tboudrcnt à aucun léTultat. 

Toutefois, en dépit de cette perte qui anéantit la plus grande preuve extérieure de 
la parenté qui exiftc entre les branches de la maifon de NEUFVILLE, les memba>5 de 
la famille de Francfort n'en font pas moins intimement unis entre mx; & ils l-cnt 
récemment prouvé d'une façon auHi touchante que belle, par la fondation du 



On avait déjà compris que l'égaliic qui menait délurniais l'éi^life réformée au niveiui 
des autres communautés rcligicufcs, opérerait un changement dans les relations qui exiilaicnt 

*) Ce labltau fe trouve chez Monfieur Friedrich de Ncufvilic. 



t) fojez à FAffendicc: KtiriU Darficllung itr Abftammung des Neufvillifchen 
Gefttehtt^ % S. 



DË NËUFVILLE'SCHE FAMILi£N.$TIFTUNG. 




entre les membres de la lami'K ; que de plus cluiiiic nouvelle ge-i^ratinn apponerait 
du relftchement aux liens i<troits que leur long ilblcment & Tanalngie de leur l'urt avaient 
établis entre eux. 

Telle fiit Toriginc de cette inllitution qui, appelée à reihar anlG longtemps que pos- 
fiblc le centre d*unTon de la famille de Francfort^ procure déjà à tous ceux qui le vouent 
à fa profixîritiî, une occupation pleine de channe & d'intérOt. 

Le 5 Juillci 1837 le „DE NEUF VILLE'SCIIK rAMlLlEN-STlFTUNG" fut 
fiuidé par ctoq pcrfonncs rcpréfcntant les cinq branches: 

le lïnateur SRRASTIAN ob NEUFVILLE, né le ao Juillet 1 790 & mort le s Mai 1 849; 

DAVID-FRIEDRICH DE NEUFVILLE, né le 7 Juillet 1793 & mort le 2 No- 
vembre 184;; 

JACOli-WlLHELM de NEUFVILLE, né le 16 Juin 1794 &mort le a Mars 1859; 
JOHANN>MATTHIAS-ALEXANDER ob NEUFVILLE, né le 19 Man 1795; 

JACOR DE NEUFVILLE, né le 9 Décembre 1796 Amortie 6 Novembre 184^,; enfin 
JOIIANN-RORERT de NEUFVILLIi, né le 4 Oftobre 1810, le j^i^nit plus tard 
i eux comme fixiènie l'itiuiateur. 

Voici la façon dont le texte allemand explique le but de cette iniUtuliou: 

,.!>:^u l)iinf; nnd Aufblldung der Kinder von vermagenlofcn Mitglicdem dcr dp. NEUF- 
„\ IM.K'leheii Funiilie, l'nicrllûtzunf;, urverfcbuldeter zuriickirckommcner Mitglicdcr 
gicler Famtlic; eintretendcn Falls L nterlUltzuiii; aiid>.rcr vcrlcliainien Armco, Rcfïirdcrung 
^wcbl^âtiger gvmeinniîuiger Anitaltcn, und zum Thcil Eriialtuiw der FamtUcn-Nameos 
mDB NEUPVILLB. — Bereditigt sur Thcibiahme an HaSa Stimuig Ift i» aller Link 
„die lammtliche cbrlii lie Nachkommcnfcliaft dcr Stifter; in zwciter Link dk Gdcbvrflhr 
„dcr GrùnUer und deren l'iimmtlielie, elK-liche Naclikonimenfchaft." 

La générolité extrême des fondateurs & les legs magnifiques dont Tioftitution hérita 
apris la mort de ièu le fénateur de NEUFVILLE, renricbirent fi r^pidemenc que depuis 

plufieurs annJes cHi' A\ ;i iiiL^itie d'étendre peu à peu le ccfck de fon hcureufê & udle 

aé^tivité. Les .idiiiiiiiltrateurs actuels l'ont: 

lAroli-AUCl'ST UK Xl-:i:i VILLE, né le 16 Mars i8:i; 

WILUELM-CAKJ. de NEUFVILLE, docteur en médecine, né le 19 NoTCfflhrc iSsj; 

FRIEDRICH OB NEUFVILLE, né k 13 1835. 

C'cft ainfi que grâce à cette belle fondation, un niiiiveau lien extérieur dcfliné ù 
réfidcr aux attaques du temps & à travailler à la conlervation de l'antique proipérité 
de la finlllei B*e(l éuUi entre les aieinbm de la maUbn ob NEUFVILLE de Awn^^rA 



Citons encore trois membres établis en pavs étranger depuis quelques années: 
SÉBASTIAN-DAVID-WILIIELM di. NKri VILI.E, né le 9 Juillet iKîî, cft 
retourné en France^ & s'eft établi à Parit. U a tiindé là udc mailbn de banque fous 
le nom de Sébastien de Neufville, & a obtenu pour luî ainfi que pour fa |>ollérité, 

le droit de buiirgeuilie en \ ertu de la loi qui, dés leur retour dans la patrie de leurs ancêtres, 
délire le titre de citoyen Irançais i tous les dcfccndants de ceux qui émigrèreut pour 
ctaft d« religion. 

«4 



— 174 — 



JAriJlî-JULlL'S m. NKUKVILLE, ne le 3 Septciubrc 1838, conful de la ville 
libre de Francfort à Acw-ïork julqu'à la tin violente qui c(l venu tcnniucr Tèie de 
libertc' de Ta ville mtale. U hiUte New-Ttrk ft e(l aflbdé à h nuiioo Bunob Bvr- 
LACK & O*. 

Enfin JULIUS-EDUARD db NEUPVILLE, né le iS Aoftt iSaB, l'eft établi i Colmar. 
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BRANCHE VON NEUFVILLE ÉTABLIE A BONN 

Quoique la famille de NEUFVILLE, après Ion inllallation en Allemagne, le tût 
vouée à une aclivitd commerciale & ne femblât mime plus le Ibucicr de fon ancienne 
origine, fa nobleffc n'en fut pas moins renouvelée à trois reprifcs difFérentcs en faveur 
de quelques-uns de fcs membres par des décrets royaux & imj)ériaux. 

Ainfi que nous l'avons dit {page 17 ) ROBERT de NEUFVILLE, fils de Peter 
DE Neufville & de Maria Clignet, fut nommé èdrow^/ & obtint l'indigénat d'Angleterre 
par un diplôme, rédigé le 18 Mars 1711 au nom de la reine Anne. Il quitta ce pays 
plus tard & alla s'établir à Leide, où il obtint l'emploi de mattrc des |x)llcs & où il 
mourut fans podérité, laiflant une fortune conddérable qui pafla à la famille von 
NEUFVILLE. •) 

Les branches allemandes defcendent toutes des deux frères DAVID & JACOB dk 
NEUFVILLE. DAVID, marié le 2 Octobre 1694 à MARIA-MAGDALËM À du FAY, 



•) yoyez les Notes à la fin de cet ouvrage. 
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devint le clief des branches von NEUFVII.I.E & von M.\KA1>ER I', tandis que fon 
frère cadet JACUU, marid le 4 Août 1691 à ANNÂ C^Mi'Oi^G^ devint celui delà 
brandie de Frmtfwrt proineaKiit dite, dont nous ivoms piiIé ni cbapitR {Kécédenc. 
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XXI' DEGRÉ 

JOliANN-DAVIl) in; iNEUl" VILLE, (ils de D.win & de Maria-Maci.alena 
DU Fav, naquit à Francfort le 3 Novembre i6t;6, & mourut le 29 Octobre 1767. Il 
tax% comme îun citoyen de la ville libre de Fràncforty & habita rancicnne mailbn 
du Hirfehgraben, où toit établie la banque de Nbupville dont il fût fnn des cbefs. 
il adnllj le 3 Mars 1753 une pdtitinn ôl'"^ m^ws. avons citée pat;c 22 & lui vantes) à 
l'erapcrcur Eram/ols \\ alin d'être autorill' à reprendre le rang &, les titres t]ui avaient 
appartenu à l'es ancêtres. L'empereur lui accorda fa demande par un dipWme daté du 
ap Mars de la miîme année (yoycz page 27). Cependant J. D. de N£UFV1LLE ne 
profita pas des prén^atives que lui aflurait là nouvelle pofition; car il refta banquier. 
1! n'avait demandé des lettres de niihlelle qu'à rinftigation de les lils qui, n'ayant pas 
de vocation pour les allaires, avaient embrallé la carrière des études 6: chctcliaient à 
obtenir des diarges civiles pour lelquelles la nobkHc cil non feulement utile, mais même 
requife. De plus l'ainé d'entre eux, P£T£R-FK1ËDR1CH, qui allatt époufcr la lille 
du major MALAFEK T, avait fait valoir entre autres cette rdfon pour décider fon 
piTC à la démarche d<»nt nous venons de parler. Le décret du 29 Mars 1753 autorila 
J, 1). i>K NEl'FVir,LE & les delceudants à porter l'arme qui avait été jul'que-là celle 
de la tamille NEUFVILLE, en y faifant toutefois une légère addition: rancrc fut 
placée dans un écuflbn d'azur. Le héraut d'armes impérial déclara cependant que les 
tenants & l'éculTon en cœur ne font employés que par la baron» de ce ne fiit que grâce 
A rinterceflion du vicc-chancclier impérial que Is ftnille VOIl NBUFVILLE olltiîlt la 
permillinn de les l'aire ajmiter à l'es armes, 

lOllANN-DAVll) i)K NEl'FVILLE avait épuufé en premières noces le 15 luin 1723 
CORNÈUE-GEKTKUDE G01<ITJ&Ù^ née le 15 Mars 1706 & morte le 24 Mats 
173K. „Elle étdt fille de Pierre Gontard, fils d*ETiRirNE, demicr coofeîllcr protcftant 
„du parlement de Grenoble en Dauphin^. I'ikkki: Gomakd était né à Grenoble le 6 
„Fcvrier 1662, y avait étudié le droit, quitta l'a ville natale en 1684 (ft caufc delarcvo- 
^tion de VEdit de Nantes) i>our le mettre dans le commerce à Fnmftrtt à qnoi il 
nSvait bien réuflL II époufit le 17 Février 1697 à Sitiard Catherimb-Sophib von 
mStein, fille de Martin von Stein, & de Catharitu Peters, qui avaient beaucoup 
„dc bien fond & vivaient de leurs rentes." 

JOIIANN-DA VU) DK NEUFV ILLE le remaria le 7 Octobre 1739 à ^ÉL/iO-VO-RA"- 
BLISÂÛETH du FAY, née le 6 Aoilt 1701, cS: décédée le 14 Février 1779. 

Les enfuies qu'il eut de ion premier mariage furent: 

L MARiA-MAGDALENA, née le 2 Août 1724 & décédée le 25 Janvier 1744; 

IL PËTEK-FRlEDKlCll von NEUFVILLE, né le i l'évrier'i72<) & décédé 
le aa Mai 1762, marié le 4 Octobre 1753 à MARiA-MAGDALENA yon MALA- 
FBKT, Il occupa la charge de eonrcHkr i la cour de Pruflè» & de chambellan do 



margrave d'ANSPAt n, était un homme trcs-inllruit & rplritiicl, aimant Ucancoup A s'occuper 
de l'cicnccs gcncalogiqucs & luathcmatiqucs, & cultiva auili la poélic. 11 fut Tautcur de 
la branche des barons von MALAPERT dit von NEUFVILLE, npportfe d-qmfes 
(ytyeM fage 187). 

III. JjKOB-ROBERT éeNEUFFlLLR, né le so OAobre 1737, àMAi en 1739. 

IV. JACOB-GEORG von NEUFFILLE, x\é le 7 Juin 1729. 11 travailla au 
bureau de Ion père jul'qu'i la ninrt de ce dcmîcr, & le rendit en 1772 A Dilhnhmirg^ 
OÙ il mourut l'ans alliance le 31 Janvier 1-91. 

V. JOHÀNN-DAFID de NEUfVILLE^ né k 18 Octobre 1730» àiécià& le 6 
Mal 1747. A lige de lêiae ana il entra au fcrvice nDitaive des Provincea-Unies» & 
écrivit le 10 Avril 1747 la lettre fuivantc, datée de Sttcnbergtnt à fim fitee ROBERT: 

,Je vous rceoniniantle ks études avec zèle, iervez vous du talent, i]ue Dieu 
^vous a doiué, travailler avee vigueur aliUiiue vous veniez à un jour aux bornes 
nde ce que un bfave homme ikut Tavoir, & foycz aufli periuadé que je ferai tellc- 
nincnt mon devoir que je ferai gloire à la famille. Rcjcitcz tous les vice* & li 
nmCmc vous en avez d'inclination il faut pourtant que vous reliez fur le chemin 
nPOur le l'aire dii^ne i'.'!ii<iinei!r «S: de );« gloire, car l'homme vit d'honneur. Dit^s 
Passava.nt, que j'avais li bien apris le métier d'un Ibldat de ChriA que j'étais 
Jk préftnt à aprcndre la milice des états généraux, & qui rfl bon foldat de Cbrift 
„refl audi de la republique, car l*uil peut pas «}tre fans l'autre, quoique on le croit 
..pas il Francfort. Je fuis devenu fous-licutenant & je vais en campagne finon 
,.c(immc lous-lieutcnant pourtant comme volontaire, voua poovea Uea croire quel 
Mplailir cela me fait." 

Son père écrivit de lui les lignes Aiivantcs: 

nNachdem mein Sohn JOUANN-DAVÏD ftets profzc Luftcn bezei^t im 
„Kr!eg zu dicnen, fo i(l er dcn 15 Augull 1746 nach Âmflerdam verreill mit 
„Rccommandatii)n Ikim Vctters ,Si\ und va.n i>i;.\ Up.mi'Dkn, Cadet worden unter 
„dcr Garde zu Fufz im llaag in dcr Compagnie Hcrr Vctters Cape. Cloppbn- 
mBurg, unter delTen guten Anflîcbt und feincs llets bezeigten Bifêrs cr in denen 
,,Milit3r-\VifTenfchaftcn fo wcit gckonimcn, dafz cr in verwichcnem Monat cine 
„Fahne in Ifibl. Régiment 'riiiKituv erbalten, und bald duniuf fous-lieutenant ^e- 
„worden. l)a nun die Franznfen ini Staate l'iandcm eingefallen, fo il! diefes 
^Icgimcnc von Sumberg<n aus dcr Stadt llulfi zu liûlfe commaodiri worden. Bci 
yidcr erften aâion, wdebe dcn % May 1747 bel dcr attaque am LmMerg vorgt- 
„fàllcn, îll cr dcr pcfahr, worinnen er aufgefetzt !;i-\v( !l-n, i^liicklich entkommen, 
„bei dcr zwciten aber, welehe des Xachts /.uileluii deiii 5''" und 6^"^ fehr hitzig 
„gesvefen, wo fich fcin Régiment fehr tapfer irelialten, bat er eine tôdtlieiie W'unde 
^bclcommen, wovun cr cinc halbc Stundc hcmacli ne bit anderc holicn OHiciers Icin 
,X«ben verktren. Gott alfo dem Hcrm (Iber Lcben und Tod, nach (èincro alzeit 
„heiligcn Wollcn gcfallcn ilui diml' .imn llligen 'i'nd als cincn heldeiiîniitbigen 
njûngling frûh hinfallcn zu lallen unU in leine llcrriicbkcit und Gliickfeligkeit zu 
Mverfetzcn." 

11 lut enterré i la grande églife de ffal/l. 
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VI. ROBERT qui fuit. 

VII. MARIA-SOPHIA^ nie tn 1735, éMAic à Dilltnbottrg le «3 Mtrs 1762, 

inaric'c le li Janvier de la mime année à JOILlSX-D.iriD vuu PJSS.II'/IS T- 
PÂSSENBURG, coniciilcr privé d"( )ran(,'c-Na(rau à DUhribuurg, lils de Joiiannks 
Passavant & d'HétÈNE m: Niiri- vilm:. 

VIU. ÉLÈONOKE-ÈLlSÀnF.TlI^ née k 18 Août 1737, àis&à&t kMarbwrglt 
as Janvier 1797, mariée le 7 Juin 1763 i Ton bein-frère /. Z). ton PASSAVANT' 
FASSf.XBl'RG. Liiirs entants inonmrent tous en bas âge. 

l-es entants de lOlIANN-DAVlD dk NEUF VILLE & de ta féconde femme ^LiÉ- 
OAORE-ÉLlSABÈrn du t'.iY, furent: 

IX & X. JOHANN-GERMABM & JACOB-FKIEDR.ICH, frires jumeani» nés 
le 1* Septembre 1740. Le premier mourut le 7 Septembre 1743, & le Tecond peu de 
temi» aprî:s la nailfance. 

XI. MAUlA-AGXRTAy née le aa Janvier 1742, ddcédéc le 3i Septembre 1793» 
mariée à HEINRICH-IVILBELM de NEVFFILLE, dont la fille EL«ONOltB-ELiaA- 
UTH époulk Jaco» db Nsurvitut» fondateur de la bûique de NBOrviLtE-MeRTENs. 

Comme nous le verrou plus loin, ROBERT obtint une diarge à i>//7Mfci/r^, capitale 
des pofTefllons allemandes de la maifon d'OiiANCF.-NAssAi-. Ses deux foeurs MJRIA- 
SOPUIA & ÉLÉOi\OR.£-ÉLlSA£ËTli s'établirent également dans cette ville, de 
forte que rhncicnne maifon ûùHIrfehgnAenviXSkklimÎKmeiaMKMAKlA'AGNBTA, 



XXIP DEGRÉ 

ROBERT VON NEUFVILLE 

Il naquit le 14 Novembre 1733, & étudia au collège d'0/rr«^'<»tvi & à runiveriité de 
Gattingue. 11 (ut admis audittHT à la chancellerie de junicc de Dillcnbourg en 1757; 
nommé aflèiTettr votant en 1761; confeiller de la cour de juftice en 1765; confeiller du 
gouvernement en 1777 & de plus autorifi! è ailifter & i voter aux ftances de la cliao- 

cellerie de juftice dans les occalions férieufcs. En 1782 il devint confeiller privé, & 
adjoint en qualité de counnillaire à une députaiion chargée d'entamer des négociations 
avec les maifons de Nassau-Saarduûck au fujet de la queltion de IticcelHon» L'eftime 
& la confiance que lui portait déjà le prince Guillaume V, s'accmicnt encore pendant 
un féjour qu'il fit i la Haye, depuis 1c mois de Mai jufqu'au mois d'Août 1794. Il fût 
prefque tous les jours l'hôte de l'augufte famille & fe lia particuli^renient avec le prince 
Frédéric d'Orange, avec lequel il eut une eorrcfpondancc régulière au fujet des aflaircs 
politiquct & militaires, jufqu'è la mort du prince, qui eut lieu en 1799. Apris avoir 
obtenu en 1785 le ^reftorium conliftorii", il fut placé en 1794 i la téte dufooveme- 
ment On Ht dans le rercrit du prince les mots fuivants: 

nZum Ucwcifc Unfcrcr bcfondere Zutricdenlicic mit Eucre Uns und Unfenn 
wfQrftUclien Haufe geleifteten rcdlîchen und erfprieflichcn Dicnllen, wie auch Unfcre^ 
nVoIllUndigra Vertranens in Eucre Gefchicklicblceii, Gefchâftskunde, Treue and Recht> 
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^fchafiénheic hibcn VVir gutbcfundcn Ench xo Uidcfin wirklichen Ccheimmtli zu 
wernenncn und zu bcHelIciv luch EucTi das Dircktorium in Uiiferer LmdavcgiLTung 

„ncb(l diiii \'nr(itzc in ikii iibri;;cn tinrtiiîcn I,am!csk()l!cs;iis lo n\\ Ihr in ILucrcr 
«Eigcnlchart als (îclKiniiT Ratli ilarin zii crlLhciiun nGtliig liiidcri wcrdcl zuconllTircn." 

11 afUlla en qualité d'ambaiTadcur du firincc de Nassau tu ooogris de ptix & Rafiadit 
depuis le 17 Avril 1798 jufqu'au 30 Avril de Tannée fnivante. A rapproche désarmas 
ftûçaîfcs, \K17FV'1LLE avait envoya fa famille à Cafcl (17911); mais il n'abandonna 
pas fon porte de Dillenbourg, nonobilant les menaces des républicains, qui voulaient 
le forcer à leur al>andonncr les trt'furs du prince. I-a mifère que la guerre & la mortalité 
des beftiiux avaient r<ipandu dans le pays, ainfi que le furcrolt d'aàivité que Ibn poQe 
réclamait de lui, rktwttirent extrêmement & éliranlirent fa Tanté. La paix fut enfin conclue 
& le |irini\' d'OiïANci: retourna dans fes iwirefîîon.s allemandes. Par une froide journée 
de DtSccmbrc i8oi, ROISERT von NEUFVILLE accompagna le prince en voiture depuis 
DlUetikouf^ julqu'au chAteau A'Oranicnflein. 11 prit iruid pendant le trajet, tomba malade 
CB aninutt à la nilidence iioovenUne & y moum k 30 Décembre. 11 fut fort r^;retté, 
car il avait conquis I*affeAIon de tous ceux qui le connaillttent & la recoaudfl'aDce des 
pcrfonncs qui avaient trouvé de Tappui aupfès de lui. II fut enterré ttu cbnetiire de 
DieZt petite ville voiline du clilteau. 

HOBERT VON NEL7FV1LLE avait un caraàère tenuurquable; il était doué d'un 
jugCRWiiC pranpt & Or dont il donna de norabrcufcs preuves dus rsdniniftnuioa des 
aIRtires d*état. Il avait 1*cfprit culdvé, & polTédait une vue jufte & étendue fur tout 1c 
duniainc tle la fcience & de la littérature; ajoutez à tant de talents de qualités une 
modération, une complaifance & une bonté de cœur telles que chacun fe faifait un plailir 
d'fitrc en relation avec lui. Il aimait la poéfic qu*il cultiva parfois lui même dans fa 
jcuncflc, & connailVait à fond la langue latine, ce qui lui valut la charge d'opponent 
aux promotions de doAcur». II parlait & écrivait le français avec cette liberté & 
cette grâce, qui avaient acquis à cette langue pi'ndant le dix-l'eptième llècle une fupé- 
riorité incontertable dans la littérature. Son flylc allemand était pur, limplc, précis 
& dalr, & les expreflîons étaient cIkHCcs. Il s'OCCVpa suffi de recherclies généalo- 
giques touchant la âmille ob NsurviLLB» & fut rsiitear d'un article fur l'origiae de 
cette maifon. •) 

Vers l'année irS.S il entra en corrcfpondanee avec IIEINRICM-W ILIIELM oi. 
NEUi-VlLLli, Ibn coulin, époux de fa fœur MAKIA-AGNRTA von NEUFFILLE. 
Cette correfpondanee (yojez PAfpenJUe) avait pour but d'engager HEINRICH-WIL- 
HEEM, ainfi que toute la branche db NEUFVILLE de Francfort, à fe ftirc maintenir 
dans leur noblcflc, à l'exemple de la famille von NEIJFVII^LE. Nous favons que la 
branche de Fntrufort préféra ne rien changer A fa condition. Il eil extrêmement curieux 
de voir avec quelle clarté RUUER.T von NEUFVILLE cxpofc à ibn beau-fràre la 
différence qui exiile entre la nobleffe & U Iwurgeoifie (paiticnlitrement au point de vue 
de la fociété allemande) ainfi que les prérogatives incontcflablcs qui font te partage de 
la première. A l'heure qu'il cil il y a prés de cent ans d'écoulés depuis l'époque de cette 
corrcipondance, de, draTe curieuiè, tout ce que les deux fitèrcs s*étiieiit mntudlement re- 
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préfenté, t'eft accompli comme iU s*y attendaient. Car, candie que la bfanchc de /'r^w^^r/ 
relia n^ociantc & que les deTcendams de latmncherétaUiedtnshnobtefle abtndoffliircnt 

le commerce pour vouer lurtmit leur activité aux charjjes civiles & militaires le fcntimcnt 
de la parenté qui unit la branclic von NIUTVILLH h celle i>e NEIM* VILLE, a 
eonfidcrablenicnt diminui^ chez la nouvelle génération. Il ell vrai que le changement de 
nom adopté par une brandie de la fiunille vom NëUFV1LL£ y contribua aufli d'une 
ftçon tonte fpéciale. Nous ftiroos allufion inx baroni von MALAPERT dit von 
NEUFVILLE, dont noua parierai» plus loin. 

DiUenboargy cfltbee comme loi natal de Guillacmk dk Nassau dit le Taciturne, 
premier prince d^nANOS, eft fitué fur un rocher baigné par les eaux de la Dill, Le 
cbieeau étàt dé}i en ruines au dlx-hultiime fiècte; voilà pour>)uoi l'admlniftration de« 
principautés Siegen, Dillenhourg, lladamar & Dicz, appartenant au prince d'< )i! .\ nct, 
était dtablic à la ville, qui devint ainil la rélidence de plulieurs runiilks nobles auxquelles 
Guillaume V accorda des terrai lU fitués au vcrfant lud-t-ll de la montagne, pour la 
cunflruâiaa de nouvelles maifons qui formèrent la U^ilhcimfiraffe^ longue & belle rue 
qui railâit Poniement de la ville. Les fardins s'étendent en terraflc d*un cAté, tandis 
que de l'autre les parcs du cti:1teau le déroulent gracieurenient, tout en ]icriiLttant au 
regard d'embraflcr une vue (étendue fur la verte vallée & tiir les n)ontai;nes cnvlrunnantes. 
La dcmlire tt h plus grande des nouvelles maiiuns fut Initie par NKI'I' N'ILLE, & l'a 
ièmme Tarrangea avec tant de goût» que malgré les années qui fc font écoulées depuis 
cette époque, on Vt lalflR^ dans le même état & elle fcrt encore de plcd-à^tem au duc 
La fituation de cette réfidence oH'rait toutes les jouifl'ances de la campagne, tandis que la 
lbciét<5 chuilie qu'un y recevait, procurait tous les avantages <|ue peut donner la fréquenta- 
tion des gens didingués. Le ton de cette fociJté à la tiîte de laquelle le trouvaient les 
MËUFVIJLLE, était fi apprécié que les familles nobles des environs envoyèrent leurs 
fils I Dittenbeurgy afin d'y acquérir l'ufagc du inonde. En 1803 la veuve de ROBERT 
VON NF.ri'VILLE vendit au prince la inailbn & la plus grande partie du mobilier. 

ROIÎERT VON NEUI- VILLE avait époufé le r Décembre 176s miLHER TÀ. 
ÉUSÂBETH PÀSSAP'ANT^ n<e à Frtmtftrt le 9 ;\vril 1748. 

Quant à la &mille Passavant, nous en avons quelques détails réunis par J. T). von 
Passa vant-Passenburc; l'infpcfteur du mufée de Francfort^ J. D. Passavant, a fait 
récemment des recherches phi> étendues dont le réluliat ell contenu dans fcs MiMOIRES 
publiés en 1864. Nous citerons quelques paflagcs de cet ouvrage: 

„Tous les auteurs de rhiftoire de Boulogne font mention de la famille de Passa- 
„VANT & des familles nobles & anciennes, qui ont été alliées à elle, dont les premières 
„traccs fc perdent dans les ténèbres du mcdii îcvi (^Jacques Le Lon^^ Biblioifuca QatUca^j^ 

Le château de I'assavan t, (itué fur le verfant occidental des Voilas ii cinq heures de 
Luxon près de PlombiireSf était la réfidcncc des fcigneurs de Passavant, branche de la 
malfon de la Hatb en Touraine. Ce cbâteau apponint en 1843 à la fiimtlle dk MAaai. 

Les armes de Passavant font parti d'or 6? de i^i/eiih^, à un homme naifant de 
profil, habillé de Pun & de l'autre^ mvuvant d'une coquille d'argent^ portant fur fo» 
épaule une pique de aUmA, h/mffée de ffmUes, Cimier: F&emme. Lambrequins: iter £f 
de gueukf. 

JLm gmenes civiles engaglrtm Nioolai» dx Passavant à quitter Imsm (oA il 
Mutait aé en 1559) 1594. 11 fc rendit à Bé^e & pour Te rendre plus agréaUe Icsnou- 
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„vcaux compatriotes & dignes nfpuUicaiiift il retranche de fon nom l'adcle it en coo- 
nfervant néanmoins les prérogatives & les armes & en alliant fcs enfants avec les pre- 

„inièrcs familles patricicnius de k-kc n'puMiqiic & avec les prenlires pcifbnnes en ptaice.** 

A Bâle il cmbraila la religion rétbnDcc. Son fils 

II. Claude époulli Ami» Frej^ fille du boun^mcllrc de Bâle^ donc un fils: 

III. RuooLP-EauUMaBL qui s'éublit à Fraaifort & y «Spoufa Jeanne de Bafftm- 
pierrc, dont entre autres: 

IV. Il moi. i- qui époiifa U'albcrta /V BJvti ; !l> curent un lils: 

V. Jacob-Emmanuel marié à Elèonore-Klt/abcih de Baffumpierre & dont la fille 
unique WALBEKTA-ÈLISABETH époufa ROBERT voN NEUPVILLL. Ellemounit 
en 1835 apris avoir en la douleur de Turvivre à tous Ibs cnfinits; elle eft enccErtSe au 
cimetière de honn. 

Jean von Passavant, fils de Ri t)(ii.i- & de JValbcria le Blvii, <:\M\\\h IIELI'..\I'. 
de NEUFFILLUt dont il eut un fils Daviu von Passa vant-Passenburo, qui lut admis 
au rang de la nobleflè allemande 8c nourat fans poftâhié. Quant aux deiccndants de 
Ri'dolph-Emmanl-el, ils furent très-nombreux, fe répandirent un peu partout & fc 
diftinguèrcnt Couvent par leur habileté dans les divers emplois qu'ils furent appelé» à remplir. 

La famille de ]5.\ss(imI'1EKKK e(1 aul1l une de eiHes i)ui émif^rèrcnt de Met* en 
Allemagne à caufc des perl'écutions rcligieul'es qui y éclatèrent en 1620. 

Les enfàms de ROBERT von NEUFVILLE & de WALBEKTA-ÈLISABETH 
PASSAFANT furent: 

\. ÊLIS.IBL Tn-CÀTH.IRINE, née le 22 Octobre 1766; en 17S5 die était 
cîianoincfl'e à Keppd dans la principauté Siegen. Elle épnula le 15 dttobre i"9o le 
baron A. fV. von CAASTEJN, confcillcr de la chambre à DJUenàourg, né en 1761. 
Elle mourut le 17 Avril t^pd en laiflant deux fila & deux filles. 

I. is Inirons VON Canstf.in du elulteau de ("anstf.in, appartiennent à l'une des plus 
anciennes lauiilles nobles de Wellplialie; ils portent (Targcnt ati corlndu de fabU ^l'urouni 
d'or. Cimier: J.e corbeau placé devant une colonne d'argent couronnée d'or^ j'omméc de 
fi* plumes de coq de fable. Tenants: Jieus famag/es de carnation^ la mata /tire appuj/e 
fur la hanche. 

II. FRIEDÉRIKJ-LOUISE-JVILHELMIXE, née le 24 l>écenibrc 1772. mariée en 
pnemicrcs noces le 10 Septembre 1793 à IV. L. C. bart>n vou MEUSEBÀCH^ poirclleur hérc- 
ditairc de Vockstaeut en Saxe, chambellan & grand écuycrdtt duc de WlND-RvRCKBL. 

Il mourut en Septembre 1800 laiflant deux filles. ' 

LOUISE «ponfa en fécondes noces le 14 Juin 1805 DANIEL-POMPEJUS v#» 

DIEPENBROICK, major hollandais établi à Dilhnbourg, Elle mourut Ie4lMcembK 
1812, laill'ant de fun fécond mariage un fils & une iille. 

m. JOHANN-ANTON-FRIEDUK II-WILIIELM-ROBERT qui fuit. 

IV. CAROLINE-HENRIETTE-AMALIE^ née le 19 JuUlet 1779 & morte le 
19 Mars 1784. 

V. CÀBL-MAXIMILL-IN-ROBER Tvon NEUFFILLE. né le irt Novembre 1793, 
mort le a Août 1815. 11 étudia à l'académie de //<T/i</r» & le prince I'rkdék 11 irORAKCE, 
UiahM dluâllerie impériale-royale, l'admit en 1799 au nombre des cadets du 15' régiment 
qu'il' OMumandait. 11 fuivit Tanoée aucridiieDne en Italie en 1799 & en 1800. Un lui 
décerna k titre d*enfdgne, & le 10 Avril 1800^ U fut fait prifoDolcr arec la plus grande 
partie des hommes de Cbo régiment. Après la concinfion de la paix, il fut envoyé en 
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gunifoo à Chiozza & en Bob^c 11 aquiefça touiefds au diUir cxjprlimi pu Ta mire & 
lUndonna en 1804 la carrière mllhalrc pour vouer aux affiiires fereftièrcs. IT devint 
veneur la mime ann^C» ém.lia aux acaJciniis forcftiércs de DilUnbourg & de d/tiri^yu, 
& tut noramd en 1809 fous-inliuctcur des fbrCts à Ilamm. Une alicdion de poitrine lui 
offrit bientôt l'occafion de donner fa d<îmillinn & de renoncer à cette charge qu'il rcni- 
plillàit (ans plaifir & làns entrain. Il palTa deux années à Montpellier & fiuué lie 
rétablit de telle façon, qu'il rdfoUit de reprendre la carrière des armes. 

Le due de Nassai' le nonuiia lu i'' Mars 181,^ chainhelhii & lieutenant dans fun 
n^gimcnt de chaflcurs à cheval. Envoyii en Efpagnc, il parugea le fort malheureux de cette 
expédMoo & retourna en 1814 par Paris dans fon pays. Il fîit nommé la m^me année, 
I* lieutenant du fécond régiment d'infanterie de Naflau, & fut envoyé i Bruxelles. Il fc 
(ignala par fon courage à la bataille de Waterho le 18 Juin 1815. Les Naflbvicns étaient 
cxtrûmcment expnrés a\i feu des batteries & fubirent des pertes conlideraMes. ROUEK T 
■ton NEUFFILLE fut bkl)«i & emporté hors du combat. 11 fc rétablit cependant afiez 
pour pouvoir faiwe Tannée en voiture }u(qu*à Parit. Mais arrivé i Pafj il fut «teint 
d'une inflammation de poitrine fi violente, que malgré tous les foins qu'on lui pcQdijgaa, 
il fuccomba le a Août 1815. Il fut enterré au cimetière de Pafy. 
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JOHANN-ANTON-FRIEDRICH-WILHELM-KOBERT von NEUFVILLB 

n naqnit le 9 Avril 1777 i Ditienbuirgt fut élevé par rin tendant D8rk ftfréqacnta 

en 1794 & 1795 l'académie de Herborn & en 1796 l'uni verfité de Gottingue. Encouragé 
par fon père à fc vouer aux études juridiques & diplomatiques il fuivit fes confcil.s avec 
zèle & lidélité durant l'efpace do doux ans; mais la jurifprudencc le dégoûtait, tandis 
qu'il fe fentiit attiré vers les études d'hiftoiie naturelle, il obtint en 1799 le confente- 
ment de (bn père i ce qull s^occupftt des Icienccs fbreftières. II pnt entrer comme 
veneur au cunii;- foruilier dès le 10 Seinembrc de la tnCme année. En 1802 il obtint 
remploi d'iiuendant des maîtres des forêts, la féconde place du collège forellier, & peu de 
temps après une place & une voix dans la conimilTion des montagnes & des mines. Au 
moia de Décembre iio6 il fit partie d'une députation envoyée du grand<duché de Berg à 
Varfvyie à l'empereur NapolAon & prononça un difcoors à la réception de la dépu- 
ration qui eut lieu le 17 Janvier 1807. Un déerct publié le 30 Octt>bre de In ni^tiie 
année lui ayant tonlié la direction tecliniiiue de toutes les forêts du grand-duché de I>crg, 
il fut obligé d'aller habiter Dujdiiorf. C'eft ainfi qu'à peine âgé de trente ans, il avait 
déjà atteint le but de fcs rêves de jeunefle; c à. d. un grand ccrde d'aâivité qui le 
tranrportftt au-de1ft des limites refTenées de fa ville natale. 

Toutefois les dilTicultés & les périls d'une p ifitinn élevée ne lui furent pas épargnés 
& s'aggravèrent même à caufc des circonilances politiques qu'il eut à travcrfer. l'am>i 
le* forêts placées fous fa directon, il n'y en avait que peu de bien entretenues; celles 
qui s'étendaient le long du Riiin jufqu'i la riviàrc de l'Ëms, n'étaioit que paiTablcs, 
tandis que les forêts des contrées montagncures, étaient dans un tria-mauvals état. 
L'iaméliontiMi de Tcntretien de ces forto réclamait un grand tnvûl & beaucoup d*aâivité, 
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diofc qui ne i>ait nulk-iiicnt aux lim^-eniplijyiîs; dcplus, il arrivait cimtinutllcnicnt de 
France des gens qui, grâce à la prutcction qui leur t'tait accordée, réclamaient de 
bonnes places trouvant que c'était leur ôù uti pays conquis. Toutefois les diiputes 
& les difficultés que les ennemis de ROitERT von NEUF VI [.LR lui rufcit^rcnt. Te 
terminèrent à Ion avantage & grîlcc à une nouvelle organilation, il obtint en 1810 
la place do CDiillrvatuir des eaux lî: tl>rèts avec un traitement de 10,000 francs. I,es 
brâchcs que rcmpcrcur faifait à la caille, & la ciiail'c que les protégés du gouvernement 
fiîuicats fUfidatt «ttz emplois tncntiâ, devinrent cepôidant de plus en plus exig^iées. 
NEUFVILLE àfdit cet éttt .de choies dans la lettre Oiivame qu'il adiefla en iflis 
au miniftre Deucuot: 

nje me vois entouré d'une hnmcniîuS de travaux, qui viennent encore s'accroître 
„de jom en )our. yti hUt jurqu'ici tout ce que pii, mit lêal ft ùm Mes Je 

„nc vois aucun moyen d'y faire face & de m'acquittcr de tout. Il m'ell impnflible 
„de remplir toutes les obligations que m'imjwfe le décret de l'Empereur & les arrêtés 
„de Votre Excellence, & celles que ma propre conviction mt prélente comme abfolucs, 
^ur remplir la tâche qui je m'étais propoTé de remplir pour la confcrvatioo & l'amé- 
„nagenent relier des bols Uen tenus ft le létsUilTcment de ceux qui nepiéibtttent 
„que des places vagues & des clairières fans nomlnef fans avoir le? itioyt iis :\ nia dif- 
„pofition qui font abfolunient nécelfaires. Je fuis privé de fous-inlpecteur lecrétaire 
,^néTal, rinfiKéleiir principal cil un ïéro pour l'adminidration & le jeune homme 
^ue' votre Excellence a ikit venir pour £tre employé dans l'adminillration ne fait 
„pts un mot de h hmgue du pays, pour fis coonaiffimces je ne puis en juger, 
^l'examen cxîi!;é par l'art. XXIII du De'crct n'ayant encore eu lieu. Enfin la com- 
„mifliun de cet employé s'adredant à toutes les infi>eclions, fous-inf|>eéttons, & autres 
„agens de l'adminillration forellièrc déclare formellement que j'ai peidu la conlîance 
^ Votre Ëxcellence, fans laquelle je ne puis & veux fcrvir fous quelque rappon 
„que ce fbft. Agrées donc MonTcigneiir ma priire & daignes cbarger le plnttAt 
„poflihle une autre pcrfonne de la gcftion de mn ji'ace. Je ne manquerai au rcfte 
fjie lui rendre un compte cxaét de l'adminiltration que j'ai conduit jufqu'ici aulli 
^jUen que fai po d^nis mes fknlcés hitdleâuelleB & pbyQqttcs.** 

Le ndniftre fut obligé de làtisTsiie aux densDdes de NEUFVILLE qui étsh in£s- 
penftblc^ tant à caufc de fon babHeté adminllhaiive» qu'à cauCè de fa coonaUTance des 
langues françaifc & allemande. 

H relia donc à la tCte de la direAion forcftière jnfqu'à la prife du grand-duché de 
Berg par les alliés, viâoire qui mit in à la direâion centrale. A partir de l'année 1814 
on lui accorda la moité de Ton ancien traitement, condition qu'il renerait à la difpo- 
fition du gouvernement fi l'on avait liefnin de fes fcr\'iccs. Toutes les démarches qu'il 
tenta afin d'obtenir qu'on lui rendit fa charge, relièrent fans réfultats, en dépit des pro- 
melfes qu'on lui fit par un ordre du cabinet royal, & par un refcrit du grand chancelier, 
le prince Mardensbeo. Les Pruflîcns défceuvrés & chercheurs d'cmpl<HS le forcirent à 
quitter Dufe/dorf, mais il réfrifa de Te rendre dans les provinces orientales. En 1815 il 
s'établit dans fa terre noble de C'>(!tnhau$ au confinent de l'Ahr i"^ du Rliin^ & acoonH 
pagna de là en 1816 fcs fils à Boiiny où toute la fimiDIe fc réunit enfin. 

Aprts la lôndation de l'univeilin! rhénane de cette ville en 1818, NEUFVILLE 
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(imwi \c ))lan d'y c'iablir uik' acadiîmit: forcflière dont il lènit devenu prélidcnc, loriqiic 
la mort lYnlcva le 12 Occcnibrc i8i<;. II cil enterré au dtnettirc de ilonn avec fa femme, 
qui nioiinit dis mois plus tard. 

NËUFViLLJ^ était un honune de t£tie, plein de vîvaicité, d'entrain & d'érudition; 
ce fut grftcc à ces qualités & i lès connaiflânces étendnca qn*i1 triomplia des circonftinces 
difliciles au milieu desquelles il Pc trouva placd à Duffddirf^ & qu'il pût dire en 1814, 
qu'il avait travaillé coq»» & âme à tirer de leur état de mifère & d'abandon les fnrC'ts 
de Clèvei de IW-rg & de la Matk» de que eoinine preuve de f'un activité, il avait planté 
i(V>oo acres, & léuUi ao^oee aoes en culture réguli^; de plus il eft certain qu'il av^t 
réufll i préfervcr les belles fbrtts de DlUenbourg des coapcs-i>Manc françaifes. 

Sa bibliothèque forLilicrc était lufli emiiplète que polîible, palTa à la bibliothèque 
univerlitairc. 11 aimait beaucoup les fctcnccs naturelles & s'en occupa toute fa vie, il avait 
une colleédon ninécalogiqne que raniverOté acqnk plus taid. Il fi» membre de plufieurs 
Tociétés Ayantes. 

Il avait acheté en 1S03 la terre ftignenilale de Griedel an Wetterau^ afin d'être 
reçu parmi Us nobles de ce dirtritt, & la vendit lorfquc l'admiflion au Ritterfchaft de 
fFetterau eût perdu l'a valeur. En revanche il acheta en 18 12 le domaine de '^ Cra- 
yamard près de LMik & la terre rci{(ncurialc de Godenhaus. Il revendit ce domaine 
peu de temps avant ià mort, & le prcmiiT fut vendu par les fils en 1855. 

Son époufc SUSANNÂ-RERRCCA-HENRIETTE'MÀGD.ILENR von RtESE, 
née le l'Déc^jnitiru était la lîlle de Juiia.n.v-Cmuistian von Riesk (né en 1739& iiifri 

en 17I7) conlcillcr de légation du duché de SAciisBK-CoDURc-MKiMNceN, & rélidcnt 
iccrédicé à Frmarfcrt; & de SmANMA-MAMA-MACDALBNA von HnYDBN, née en 1747 
je morte en 1797. 

La famille von Riese cft originaire de Ilcflc, & porte pour armes par/i au i d'arfs.ent^ 
au géant harnaché^ au 2 (Pazur au palmier (Pur/iint. Le bifaïeul de HEXKIK TTli 
von JLJESEf Dominicus von Uevdkn, échevin & confeillcr impérial 0<^44 — 1710) avait 
obtenu h nobteffe allemande. 

Les cnfiints de WILIIELM von NEUFVILLE furent: 

I. llALDlTIN-JOIIANN-ROnERT-WILlIlîLM vo.v NEHEVILLE, né il D/Z/rri- 
le la Mars 1807, étudia le droit à /ionri, G .' /;.');' .vr & Berlin, devint en 1832 

allcll'cur de la chambre de jullice & en lijA référendaire du gouvernement à Cohgae. 
n acheta en avec fon frère HEINRICH les terres nobles de JMKr/ (qui airdt appartenu 
au comte RF.i.ni:nBfsni^ de Af//<frr»»/V/& de /•'rr/Xovrff dans le département du Rlieinbiicli. 
11 s'y établit, & époula 1: Mars 1844 /lUOUST.I-SOPULl-C/lROLLWt, lilU de 
L. Cmr. von IIerff, prélidcnt à la cour royale, & d'I^LisABETii vo.\ M Ki sF.n,\rii 
(petite-fille de Robert von Nkufville). £n été il habite Miel^ en automne Tes 
vignobles de Marienthal, fltuées i l'Ahr, & en hiver (k maifon de Bom, 

II. IlEINKICil-WlLHKI.M von NEUFVILLE, né :\ nufrlcl:rf ]>: 29 Novembre 
iNoS. Il remplit en 183;, l'on fervicc militaire comme voUuitaire dans la garde des uhlans 
à l'icrlin. Atteint de la phtylle, il voyagea ]>our le rétablilVemcm du fa làmé depuis 1834 
à 1S46 & mourut à Gaù (Canton d'Appcnzell) le 15 Juillet 1846. 

III. AUGUSTB-JOHANNA-LOUlSE, née à DufcMor/ le 93 Oftobre iSio, & 
morte le 19 Février iSr4. 

IV. WlLIlliL.M-JOIlANN-jOSEI'll-CARL von NEUi-VlLLE, né à Jionn le 
» Février 1817, fiit élevé à DtnrmfUub ptr là parente E. £. von HcRrr, néevoNMnu- 
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SEBACii. II fTciiuciita le gymiialL' de cette ville juliiu'cii iS.Vîi étudia la juri(prudencc 
à Bonn & à lîcrliti^ & devint rel'crendaire du j^oiivemcment A Cologne. Il Icrvit comme 
TCdOQtairc de 1837 à 1838 au fcptièmc r(5gtniciu des uiil.iH'- :\ Boun. Ën 1844 il fut 
nommé lieutenint & en 1856 premier lieutenuit du landwchr. Sa ianté le força d'abao- 
donner les cbafises ciTHes dont 11 Aait revCtn. 11 t^poula k- 4 luin 1849 CAROLINB- 
GEOKGINK-3rJRIE-LOUISE-ÉLISJBEriI-JOSKPIII.\}: v.« RICUFi'ES, née le 
4 Juin 1831, iille de P. J. von Rbhfues, coiitlillcr du gouvernement & curateur de 
runiverfité de Bêon, tt de Cahoiinb voh Mbuibbach ûsedte-lille de Robert voh 

N£UFVU.LB> 

n «clieta en 1841 la terre noble de Medinghoyen^ (qui avait appartenu au comte 

XVF.sTF.Ritoi.T-tîiKSK MU'Ri;), daiis le départenii-in lie lionn., y fit conflriiire une inaifon 
en 1S49 & alla y habiter en 1850. Depuis lors, l'on occupation principale fut Tagriculturc. 
Cependant l'éducation de fes enfants l'obligeant, foit à les éloigner de la maifon, foit ù 
habiter la ville, il fe décida à prendre ce dernier parti & s'établit en 1861 à Boan^ où 
il s*acbeta une maifon an Ho^atten & où il devint direfteur de la Ibcîété agricole. 
Ses enfants font: 

1. ÉLISJBETH-CJROLINE-.U'CUSTE, née à Bonn le 6 Février 1850; 
a. CJROLIMi-JUGUSTE-EUGÉXIE, née à J/<-<//«;/iov<-« le 4 Août 1852; 
3* ÂNNÂ-CAKOLINE-lDÂ'JENNY-MÀRUy née k MetUnghoven k l' dé- 
cembre 1853Î 

4. HEXRIE TTE-fTILHBUilNS-ÉUSAMBTH-LOUlSR, née iJfedmf 

àoyen le 30 Juillet 1857. 

V. LOUISE-ÉLISABETH-WILHELMINE, née à Bannie 28 Janvier itiUH mourut 
dans cette ville le 14 Février i8aa & fut enterrée auprès de fes parents. 
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BRANCHE DES BARONS VON MALAPERT 
DIT VON NEUFVILLE 

Cette branche dcfcend de FRIEDRICII-WILIIELM von NEUFVILLE (fils de 
Petf.r-Frikdrich von NRi'i'viLUE & de Maria-Macdat-ena von Malapf.rt) qui 
adopta le nom de MALAPERT, pour fatUfairc au dt-'llr exprimé dans le tcftamcnt de 
fon aïeul matcmcU le major Friedricii-Wiliif.lm von Malapert, qui n'avait point 
lailTé d'hdridcr mâle'. ♦) 

Voici les exprcllions du teftatcur au fojet de cette fubllitution de nom: 

„Wir wollen femcr dafz Er unfer Enkel und Erb FRIEDRICII-WILIIELM 
„voN NEUFVILLE don Malapert'sciien Stammcs Nanun und Wapi>cn fûhrcn, 
„auch leinc Delcendenz folehc Namen und Wappen zu ewigcn Zcittn bcibchalten folle." 

Le major von Malapert mourut le i' Septembre 1773; ce fut donc à partir de 
cette dpoque que fon héritier s'intitula „von Malapert genannt von Neufville." 
Ce nom de Malapert uit von Nelkville, porté aujourd'hui par tous les membres 
de cette branche, eft celui qui fut décerné à FRIEDRICII-WILIIELM dans le dipUMne 
de nobleflc qui lui fut accordé le 11 AvTil 179a, comme étant le nom que le tefta- 
mcnt de fon aïeul l'autorifait à porter. Toutefois le major von Malapert ne fait men- 
tion que du nom & des armes de Malapert, fans exprimer le défir d'y ajouter celui 

•) l^oyez les Notices des Alliam ts. 
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de Neltkville; aulfi FRlEDlUril-WlIJlKI.M von XliUFVfLLE fut-il connu fous 
celui de MALAPERT tout court & ne (ignait MALAFERÏ dit von NKI:FVILI,K 
que dans les jdèccs oAicienes. Quoiqu'il en Toit, Paddidon du nom de Neu^ ville à 
celui de Malapert n*a pas pu agir contre la volonté du tedatcur^ qui n'aurait jamais 
dtii allez arbitraire pour exiger que fon héritier abandonnât entièrement le nom de fcs ancêtres. 

Les armes ful)iic'nt les unîmes cnnccdlnns (jue le nom: au Iku d'adopter uniquement 
celles de Malapert, FRŒDRIClI-WlLilELM écartela les tiennes de NeurviLLe 
& de Malapert. Dn relie nous les svons décrites, ptgt 43. Ajoutons cependant qae 
quelques additions y furent faites par le diplôme du 11 A\Til 1792. La bordure d'argent 
& de fable Qcs couleurs prusfiennes) qui entoure l'écutTon, rappelle que FRIEORICII- 
WlLilEL.M uccupait k runi; de chambdlui da n>i de PmlTe, tandis que rdcuflbn placé 
en cœur cil celui du S'. Empire. 



XXnP DEGRÉ 

FRlEDRICII-WILllELM, liAllON von MALAPERT dit von NEUFVILLE 

Il naquit le 26 Avril 1755, devint orphelin à l'âge de fept ans & ce fut fon aïeul 
maternel, le major von Mai.ait.iit, i]ui lui fcrvit de tuteur & préilda à fon éducation. 
11 étudia la politique & le droit aux univerlités de Gotiingue & de Leiffie, & fitt nommé 
le 6 Mai 1783 chambellan de S. M. Frédéric II. 11 lût admis è la chevalerie du 

S*. Empire au mois de Juin 1790 & obtint le 11 .Avril 179; le titre de baron du 
S*. Empire pour lui & paur fes dcfcendants. 11 fut reçu chevalier la même année au 
facre de l'empereur dans la catliédrale de Francfort, & mourut dans cette ville le 2 Jan- 
vier 18 18. Il eil enterré au cimetière de S*. Pierre dans le tombeau des Neufville. 

n avait épottfl! le 8 Septembre 1783 SUSANNA-ELISABE THJvon SCHNEIDER 
(de la maifon noble de Frai f.nstrin) fille de Benjamin Schneider, docteur en droit & 
de Mah lA-Si'SANNA Orth, née à Francfort le 4 Mai 1756 & morte le 26 Avril 1S31. 
ils laillcrent: 

L FMEDRlCU-PHlUPP-mLHE.LM^ MALAPER.Tdit vonNEVF- 

FJLtS, né k Frmiefm le 30 Septembre 1784$ H étudia la politique & le droit aux 

univerfités de Ilerborn & de Gttlingue, devint todlteiur de la chancellerie de jufticc 
à DiUeril'ourji, membre de la mallbn de FrauenstEIM en 1807, fénatcur de la ville de 
Francfort en 1815, fyndic le 3 Décembre 18 18, échevin en 1827, & premier bourgmeftre 
de i8a7 à 1830. C'était un bommc de grand talent. Il alla habiter Paris en 1848 d 
y nourat le as Md 185s. Il avdt époufi à Drrfée le i' Jiibi li^i NATHALIE im 
MVHLEN, fille du préfldent von MOhlbh, & de Frudbrike VON SCHENKB. Il 
n'eut point d'enfants de ce mariage. 

11. MJR/J, née :\ Fran^otl le 28 Décembre 1785, époufa le 5 Août 1808 FRJE- 
DRJCH'fTJL/JELM, baron von DOKXBERGt fils du baron Fbrdiivano & de la 
baronne von Mansbach. Il naquit le 5 Juillet 1781, & fervlt à Vwm^ du grand-dvcbé 
de Heffc pendant les guerres de 1R06 & de 1807 comme aide-de-camp de fon nnclc le 
lieutenant-général Schoeper vo.n Bernstein. Il devint plus tard maître des eaux &. forCts 
à L»r/ek juTqtt'en 1844, occnpi idulieiiis chaiiges hononhics & eft décoré de ploiletn «drcs. 
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III. WILHEI.M-GTTSTAV-ADOLF qui fuit. 

IV. JULIUS-CÀKL-CO.\sr.ty ri\\ baron \on MALAPEK T dit von NEUF- 
FILLE, ne à Frantfor* le i' Avril 17SS. 11 devint cadet dans le corps de chalFcurs 
à cheval de Nafliin en iSii, lit la guerre en Ëfpagqe comme premier lieutenant, fut 
6.1c prifonnier par les Fruftis le at Décembre iStj, & enftnné A Mortagne en Nor- 
mandie jufqu'cn 1814. 11 aflîrta comme capitaine i la bataille de ff'atcrloo où il fut 
décord, & tut prc'feni à la prife de Paris par les alliiis. Aprtis la ck^^ure de la paix, 
il filt envoyé en gamifon i PAilippeyilUy Namur, BredOy Anvers, &c. 11 fut penlionné 
avec le grade de major co 1830 & alla s'éublir avec (à fimiille à Fratufort, Il avait 
éiwufé le 34 OAobie 1834 CHKISTINË'LOUISB-CAROLINE'MÊLVSmS-CON. 
STANTINE von HEYDEN, fille de rdchcvin IlEiMiK ii-DoMiNirt s & de Loi isk- f 
ELÉONORE-TiiKufcsK-Et.isAiiiri II Ci.nTS, mic à Francfort le 4 l'uvritr 1804, & morte 

le 1* Mai Leurs entants font: 

I. FRl£DRlCH-PHIUPF-CÀRLt baron fon MALAPEKT dit voa NEUF- 
flLLE^ né à Wiefiaden le 4 Avril iSstf, qui fervit dans l^ée de Nafliitt depuis le 

i' Mai 1842, obtint le droit de Iwurj?eoifie de Frunrfart le 9 Avril 1847, devint 
membre de la maifon de FiiArr.NSTKiN le 11 Novembre de la miïme année & capi- 
taine le 25 Avril 18^^. Il u ciimfé le 6 Juin CHA H LOTTE-H ENKIETTB- 
SOFUlE-ÈLâONORE-àUTmLDE von BOCIL, fille du baron Ahton-Gboao- 
Cau-Prikdiiich von Vock-Hekhsdorf, & de Juliana^Louisb-Carolins-Chaii* 
LOTTB-FRÉn^RiniK VON llAUKNAr, née le 18 Janvier 1831; dont: 

a. Fuitz-Constantin-Carl, né à Bicbrich le aa Mars 1855; 

b. Mi'Go-FiuKDRiCH-WiLHBLM-HAMt-AooLP, né à KAfUk le 14 Sep- 
tembre 1856; 

e. JuLiua-PAUL-WiLHKLii-MoRiTZ, Dé le ai Juin i86a. 
^. susAXNA-éLISABSTH-LOUISE, née à Wi^haiatt le 31 Mai 1817. morte 
le la Juin 1839. 

3. ADOLF, baron vwn MÂLAPER T dit von xXEUFFILLB, né à Wiefhadtn 
le la Jubi 1838. 11 entra au fervice miliuire de Naflau en 1843, obdnt le droit de cité 
& devint membre de Frauenstein en 1849, puis premier lieutenant en 1860. Il a 
époufé le 4 Octobre 1861 LOUISE \an dcr IIOOI\ née le i' Septembre 1816. 

4. MAKiA'WlLHELML\E-ÉLl!iABE THy née à Francfort le 19 Décembre 
1831, mariée le 1' Mars 185 1 à MOSJTZ'mLHELM'FRIBDKICH-FBKDl- 
NAND, baron von DORNBERG. 

5. LOUISE-CONSTANTINE, née à Francfort le a8 Juin 1834. 
<S. THÉKLA-JULIA, née à Francfort le iS Avril iS-,9. 

V. CAKOLlNE-IVlLHELMINEt née à Francfort le 6 Juin 1790, morte le 15 
Février 1898, mariée le 17 Septembre 1809 i MATTHEUS^ baron von LEHAfANN, 
fils du baron FRANTZ-LuDwic-GoTTFiuKn, miniftrc du duché de HefTe-Darmfladt & de 
l'a femme Goli.. U naquit le 14 Juillet 1778, & après avoir occupé plulicurs charges 
élevées à Darnifadt, devint en 1847 préfident du cemfeil du tçouvernemcnt avec le titre 
d'excellence. 11 mourut le a Mars 1853, chevalier & décoré de pluiicurs ordres. 
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WILIIELM-CUSTAV-ADOI.F, BARON von MALAPERT dit von NEUFVILLE 

11 naquit le aS Janvier 1787, étudia le droit & la politique à Gottinguc, devint 
cliambellan do duc de NaOku en 1810^ & premier lieutenant au r^ciment des ctulTeiin le s 

Ddccmbre iSi -^. 11 combattit en 1813 & en 181 4, obtint !c droit de cité i FranefvnXt 
27 Septembre 1819, devint membre de la maifnn de Frahenstein le 11 Novembre de 
la mtîme anndc, confeiller du gouvcnicnicnt à H'ufbaden en 1820, & premier directeur 
du gouvernement le 2 Février 1832. 11 dpouûi le 23 Décembre 183a ANTHONIA 
SCHLINKt filk de JoHâNK de Maria-Juliana-Hsnmsttb POukoew, née à Gi- 
blence le 14 Oftobre 1818. Il eut de ce Mariage plufieurs enfants: 

I. ÂNNA-CÀriIAKINA, née à Witfha<kn le 10 Mars 1833, mari<5e le 9 Dé- 
cembre 1851 à CAKL-JOHANN-JDAM IIILL, fils de Franz Hill & de (k feconde 
fémne Marcarktua-Jouanna Gkandpibrrei né le 9 Mai 1831. 

II. PHILIPP-ANTON.FÉLIX, baron vok MALAPERT dit von NEUPVILLE, 
nL= à Whfhadcn le iS Juin 1834. 11 étudia la médecine :i Zurich^ IVurzbur'j fi. Gai- 
tingur, obtint le droit de cité à Francfort le 11 Juillet 1855, & devint membre de la 
maifon de Fkauenstei.v le 11 Novembre 1857. 

m. MÀRIASUSANNA, née & Witfbaden le 7 Avril 1836, mariée le 19 Avril 
1854 * JULIUS-HEINkKiH-LUDmG JTLBINSCHNITT, m^or d'krtillerie^ fils de 
Cari. & de Sopiiik Kikl, le 14 Mai 1825. 

IV. ANTOa\IA-J('LLINA, née i l'hilippsberg pris de Wlefbad(tu, le 25 Oôobre 
1837, mariée le 15 Août 1855 à HEINKICH-JOSEPH MUSSET, major au régbnett 
de chaflTeurs» fils de Franz-Jo«eph & de Sara Dresler, né le 6 Avril 1824. 

V. PRIEDRlCM-CAKL-KEmHOLD^ baron yon MALAPERT Ht von NEVF- 
yiLLE, né à Pkilipptbergt près de IVufbaden, le 13 Mai iSv;, devint lieutenant de 
l'infanterie pruflienne au ffloU de Mai 1858, & reçut un labre d'honneur de la main mime 
du prince Charles de PrulTe. Il obtint le droit de bourgcoifie à /V^wc/cir/, devint membre 
de la maifon de FnAUBNaTBiN en 1860, & prit part à la guerre de 1866 entre la Pruflc 
& l'Autrlcbe. 

VI. JOHANN-FR IF.DKICH-WILHELM, baron yon MAL AP E R Tdit von NEUF- 
FILLE., né à Wiq'haden le 12 Avril 1842, fervit comme lieutenant dans l'infanterie 
pruflienne, enfuite dans l'année de Naflau où H devint capitaine le 18 Juin i866. 

VIL LUDlVlG-GUSTAr-ROBERT^ baron V90 MALAPERT di$ wa J)/£UF- 
P'ILLEt né i Witfbaden le 37 Avril i84d» devint lieutenant de dnlTettn le 14 Février 
iStfd; 6e oombatiit oonue la J^mlTe la ndne année. 
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La branche de la maifon de NRUFVILLE, établie en Hollande, eft ifluc de DANIEL 
DE NEUFVILLE, né A Emde en 1554, frère de SÉBASTIEN de NEUFVILLE, 
auteur des branches de Nf.ufville d'Allemagne, & fils de IIOBERT de NEl'FVII,l,E, 
dont nous avons parle' plus haut (vojfs pages 114, 161 & /uivantes). 

DANIEL qui, ainli que Ton père, appartenait i l'églifc réformée, fut élevé i Francfort 
où il obtint le droit de cité le 39 Odobrc 1589. 

Nous ne répéterons pas ici tout ce que nous avons dit touchant les luttes rcligieufes 
qui ne tardèrent pas à agiter l'exiftencc des réfugiés, peu de temps après la réception 
hofpitalière que Francfort leur fit; nous nous fommes déjà étendus fur ce fujet. Qu'il 
nous fulFife de rappeler que DANIEL était à Francfort au plus fort des rivalités qui 
éclatèrent entre les luthériens fanatiques & les réfugiés réfonnés; & il va fans dire qu'il 
fouftVit avec fa famille des pcri'écutions auxquelles ces derniers étaient en butte de la part de 
leurs ennemis. Il prit également une part active à tous les eflbrts que les réformés tentèrent 
afin d'améliorer leur fort; aulli {voyez page 166) fon nom & celui de fon frère SÉBAS- 
*riEN fe trouvent-ils en tOtc d'une requête addreil'ée au confeil de Francfort. Enfin 
nous favnns que DANIEL de NEL'FVILLR, las de ces perfécutions rcligieufes, obtint 
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CD 1600 la pcrniiHion néccflairc à Ibn ddpart, movcnnant le vcrfcmcnt d'une lumiiK de 
tSo florins. 11 alU s'établir à Harlem en Hollande^ où ïMfovXiMÀÏKEN KOPPEXS. 
La Hollande — ce coin de terre fi fuftement célèbie par fim boTpitalité & par la 

liberté ik- n lii^iun de confcience q>it y ri;;na:iiu, liberté qui lui fut en iK'nûdiainn dc 
bien des inaniLTes & qui contribua beaucoup à fa proljxîritt' li remarquable & à la grande 
influence au deliors i nu illait à bras ouverts tous ceux que des perfi^cutions rcligieufes 
pouflâient i y chercher alilc. Le culte réformé y nignait comme culte dominant, comme 
religion de IMtit; & les liens qui reliaient alon intimement Vétat&Véglife, accordaient aux 
rdfonnJs des privilèges qu'ils rcfulaient aux membres des autre-i communauté-s. Ces derniers 
étaient pri\ L's de la faculté de prendre une part quelconque au gouvernemcnc; la carrière 
des aniKN leur était interdite^ &c. Cet état de chofes dura jul'qu'à la lin du dix«tniititaie 
fiiclc, lorfquc la révolutioa qui ébranla puiiTamment la Hollande, vint mettre un terme 
ft la |>répondénmcc officielle de l*<g1irc réfïMrméc, & que la liberté & l'égalité des coites, 
qui font comme un apanage Wni du dix-ncuvièMiie iiècle, vinrent ouvrir à chacun, fans 
dilicrcncc de religion, des carrières où l'es ancCtrcs auraient peut-être brillé, (i l'accès ne 
leur en eût été interdit. 

Voilà pourqud les nombreuics familles mennoniics, établies en Hollande, & parmi 
lelquelles fe trouva plus tard la Amillc de NEUFVILLB, devenue mcnnonite de réformée 
qu'elle était, *) n'occupèrent jufqu'au cnniuencement du lièclc aducl aucun des emplois 
civils ou miliuircs auxquels leur polition l'ocialc les eût appelés fans cet obltacle. Le 
dix-nen^ème fificle vint & leur ezdnfion ccffib Noos le veirans plo^ tard dans ce rt* 
pide expoR. 

Ajoutons feulement qu'aAuelIcmcnt la (ànllle de NEUPVILLE lioltandaife ne 6it 

plus partie de l'é^liH- :iun;)Mnite, mais de l'églife réformée française en vertu des con- 
ventions laites par AliRAllAM dk NEUF VILLE & J/^/IG^/â£ A A^Z,///- 
CLAKA yen de FOLL, Ion de leur mariage conclu à Am/hniam le 18 Février 1810. 



Les armes de la famille de NËUFVILLË en Hollande ont été fujeties à quelques 
iiréfularités, ref^fettaUes fiuts doute, mais en méma temps explicables par les diverfes 

péripéties qii ' c rte famille eut à traverfcr, & par le milieu où elle fc trouva placée aprî's 
l'émigration. La brandie lioliandaifc, qui fc voua ipécialeracnt au commerce, vint s'établir 
à ^mjUrdam^ dans la première moitié du dix-Teptiène liide, apris avoir léfidé pendant 
quelques années à Harlem, 

Amflerdamt longtemps célèbre par ft fbrte & puiffante bontgeoifie, était comme tdie, 
fmon oppoféc à rariftocratic, du moins indiirércnte fi la nnlilLHc. e^ le peu de cas que 
cette ville faiiait de titres & d'armoiries dut nécellaircnieiit exercer l'on iniluence fur les 
réfllgiés de lamilles nobles qui y avaient cherché & trouvé un fùr abri contre les pcrfé- 
cutions. Les changements furvenus dans Tétat de la Hollande ont apponé de part & 
d'autre i cette indîfftrencc quelques modilications qui ont même fini par dégénérer en 
abus, tout le monde jouiflant de la liberté de pouvoir premirc des armoiries félon fon 
goût & fans qu'on y ait le moindre droit, faculté dont bien des familles roturières ufent 
fonvcnt d*ane liicon cout'4-fiiit ridicule. Ces abus devraient engager les dcfcendaots d'an- 

O0 igHwe quand 9 de quelle fofsn f opéra ee ekougement. 
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cienncs maifons ù employer plus de foins à la conlcrvation de leurs armes, alin de ri.*primer 
à temps les altérations qui s'v glifllnt peu à peu, & de pouvoir léguer leur blafon intaiit 
à U poflMté. 

Les trmes de h ftmille de NëUFVILLE de liolkode Ibnt du rdle tout-à-&it 
l'emblablcs & cetles des branche» allemandes, qui n'ont pas été mahitenacs dans leurno- 

blclTc, c à. d. de gueula au fautoir d'or, ran tonné de quatre tours d'argent chargé 
en cttur d'une ancre du même, l 'cll par erreur que la famille ni; NKUrVII.l.R d'^/w- 
fierdam poRe généralement à quatre tours d'or & à rancre de fable; cette altération date du 
vivant de DANIËL-MATl 11 EUS van GëLDËR de NëUFVILL£. Quelqucfimi 
poRent même le fautoir de huit pointes; cette dernière irrégularité eil cependant toute récente. 

Il ne ferait pcul-ôtre pas inutile de remarquer ici que l'on ajouta à deux reprilcs 
le nom de NBUFVIIXE à celui d'une alliance, chofc qui donna lieu à une erreur que 
quelques perToones partagent encore. PETKONELLA de NEUF VILLE, née le 21 Août 
1688, morte à Amfierdam au mois d'Otftobrc 1749, & fille de David & d'AcNF.TA 
DE Neufvili-k, avait époufé en prcmiC-res noces le 6 Avril 1711 JACOB van LEW\'EP. 
Leur Icptièmc tils fut appelé Jacob de Neupvjlle van Lennep & on le défigna fouvent 
fous le nom de Nkvpvillb tout court, entre autres dans la lifte des viâimes qui pérftem 
le II Mai 1771 lors de rincendle du théâtre A'Àmfierdam^ où Jacob db Nst^rviLLi 
VAN Lennep trouva la moR avec fa femme Cornelia Bierent. 

Quelques années avant cette cataftrophe, ANNA-.MARIA r>r. \'F.U1"VIMJ';, née 
le 38 Août 1742 & morte le %^ Décembre 1782, fille de Jan-Isaac de Neuf ville 
& d'AwNA Bbvbl, avait épovft JAN-JACOh BRANTS, & leur fecood fils fut appelé 
Jan-Isaac de NEUPviLLE-nRANTs. Ce fut lui qui donna l'on nom à la anilbD de com- 
merce BE NEfFvn,f.R-liRANTS & C". qui exille encore actuellement. 

Obllrvons A cette occalion que DAVID-MATTI llil'S de NEUFVILLK, né à 
Amfierdam le 10 Novembre 1751 & décédé le 6 Juillet 1814, ajouta à l'on nom de 
ftmille celui de van GstDBR, nom de Ton aïeule pitemdle. Il porta donc le nom 
de VAN GFJ>DER df. NFri-VIF.I.F .V le légua ;\ l'atné de ft-; petits-fils, DAVID- 
MATTIIliUS, fon filleul, né a .Imjhrdam le 17 Janvier iSii. Tous les enfants nés 
du mariage de ce dernier avec MÀRG/tRETHÀ-JÀCOBÀ van de POLI,., conclu à 
Utrecla le 37 Novembre 1856, portent le nom de van CELDëII de NEUF VILLE; 
tandis que tons ks autres nembm de la finnille oooTcmnt leur non de ftmiUe primitif 
lins la moindre addition. 

Les lieux de fépulture de la branche de NEUFV^ILLE à'JmJlerdam fc trouvent 
prefque tous dans les trois temples principaux du culte réformé de cette ville: iâvoîr 
au We ft er lc er l c à l*Oude Keric A: furtout au Nieuwe Keilc, ainri que le prouvent entre 

antres les armes & les noms pavés fur les dalles tumulaircs, dont ces églifcs font pavées. ♦) 
MARGARETllA-JACOliA de NEUFVILLE, décédée le 13 Juillet 1856, a été 
enterrée an dmetiève de H«rlm, 



•) On fait que Pufage d'inhumer dans Venceinlt mime oes temples s'efl maintenu 
à Amfitrdam }uff^à Ut fm de 1865. 
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[.a plupart îles mcmlires de la famille df. NEl'FVILI.K réfuiçiéc en Hollande, furent 
coiimicrçants. Toutefois ks aliaircs ne leur tic nullement ntigligcr la culture de l'elpril, 
les ans & les lettres, foit qu'ils s'en occupallent perlonnélleinein^ foit qu'ils encoun- 
geaflent lenn en&ntt à y vouer leius loifin. Plufieuis d'enoe coxfe finent de cette fiicon 
une certrine r^utadon littéraire. Citons entre autres: 

MARIE i>B NEUFVILLIî, nc'c en 1651 & fille ainée de David de Nelfville & de 
Neli-ktie Block; elle dpoufa le 18 Fdvrier 1674 Ton coulin M ATTHFAJ S de NEUF- 
VILLE^ & les eeuvrcs obtinrent un véritable fuccis. Ses admirateurs cnthoufiafles lui 
décanèreiit me médaille d'argew^ lepNfentant une étoile de mer (/«/As marity. Cène 
médaille dtdt tecompagnée dei vem faivaiitt que le prince dea poètes de Holiaiicfas, Jomt 
▼AN OBN VoHiAL, compoTa en (bu homteur: 

Dat Jus Maria ftrael, 
Gclycii een ftar op zee 
En vry van hertewee, 
Uaer Ic-vcnsadcm l'iacl, 
Zich vroom en zetUgii dracgc 
Op datze Godt ixliaege. *) 

LEENDERT de NEUFVILLE, né en 1677 & mort le 5 Mai 1755, fils de Balthasar 
DE Nf.c:fvii,i.e & de Ciiristin'a van Rf.f.ck, qui dpoiifa à Amjlcrdam le 7 Août 1701 
ALEYDA OOSTERLING. Van Loon dans fon célèbre traité de numil'matiquc 
CCCXXXri planche 31), mentionne une médaille fiappéc en l'honneur de LEENDERT 
DE NEUrvlLLE. La face rcprércnte fon effigie dans le coftume du temps; autour du 
portrait fe lifent les mots fuivants: 

LEENDERT DE NEUFVILLE N<atus) 1677 (yoye* If*. 1 9 Ut) 

Cette médaine eft cKée comme Ibct nre. H eft à remarquer que vers le milieu du 

diX"lluitième (lèclo. l'on frappa en Hollande un tîraiid nombre de médailles à l'effigie de 
plufieurs perl'onncs, lans qu'elles meritairent l'honneur d'Otre mentionnées dans le recueil 
de VAN Loon; plufieurs de ces médailles ayant rapport à des gens peu connus n'i'nt 
aucune valeur liiftorique ou numifmatique. II n'y en a qu'un petit nombre qui poil^dent 
ce mérite 9c elles penKTeBt du» cet ouvrage par une exception toute Qiéciale. Celle 

de LEENDERT de NBUPV0XrE nous le fait connaître comme protcftcur des arts dc 
des rticnccs & comme colleftîonncur de médailles; chofe qui nous eft prouvée entre 
autres parce que fon nuui fe trouve dans la lilfai de ISMiTcripceurs» placée au commencement 
du tome 111 de l'ouvrage mentionné. 

Il exifte une féconde médaille en l'honneur de LEENDERT de NEUFVILLE 
(^voyez jV*. II &' bis); la face rcpréfentc Ton portrait à l'inftar de la première & le revecs 
porte récull'on de Neui'ville, furmonté de l'année 1734 & entouré des mots: 

PEU GRADUS AT Off) PARNASSUM. 

Cette médaille très<endommagée, & trouvée il y a quelques vingt ans par des 

♦) Que Marie rapiinc comme une itoile en mer; qu''eUe vive exempte Je douleurs^ 
9 ftfelie fmt ^eefe 9 wnêefe, i^n de fMre à Dieu. 
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ouvriers lors du dciTéclKinciu du lac du HarUm, n'cll à nutrc connaUTance mentiuraéc 
nulle pan, mais fe trouve in originali dans la famille dp. NEUF VILI.R. 

Une troifitmc nédaUlCi également dédiée à LEENDEKT iyoyez iW /// & bis\ 




rcprérente fvs armes écandées avec celles de fa femme (?)& accompagnées de la date t^s?. 
Au revers on voit fes initiales L. D. N. deux fois entrelacées. 

DAVID-MATTHEUS dr NBUPVILLE, né » Amfitrdmn le 9 Juillet 16)14, & 

mort dans cette ville le 19 Janvier 1731, fils de Mattiif.i's Se de Maria dk Nkck- 
viLLE. 11 fxillc un fonnet conipofé à l'occafion de fon mariage avec JACQBA van 
GELûER, céldbré à Amflerdam le 15 Avril 1708; le poète, dans le llyle ampould de 
l'époque, y fitit allafton aux talents & à refprit dont DAVlD-MATTil£US était doué. 

CHRISTINA-LEONORA db NBUFVILLB, née ft Amfierdam le tt Avril 1714, 
morte fans alliance le 1' A\Til 17S4, fille de LKF.Nnr.nT df. Nri Fvrr.i.F. d'Ai.EVDA 
OosTF.Ri.iNr.. Elle le fit de la réputation comme poète, mais tes talents turent jugés de 
bien des manières différentes. Placée dans une pofition brillance par fa fortune, elle eut 
l'occafion de donner un libre cours à fou penchant inné pour la littérature. Elle publia en 
1738 la tragédie de Childbrik d'après le français de Morant; pois Tes ^Befpiegelingeny 
yoorgepcit in dichikuridige brievcn, f) imprimé & JmflrrJam en 1741 & réimprimé en 
1762 avec de nombrcufes additions. Les trois premières lettres font traduites librement jdc 
VoLTAUus; die donne dans les trois antres nn cxpofi de Tes vues Tor quelques fujets 

*) Cetu miAUtk fià$ pmie de U e«tMa«n 4e M*. Jeronimo db Vribs à 

Amfierdam. 

t) Rteueil de tettret en yert. 

»9 
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pliil'ilupliiqucs, & sV'Hurcc de cumbattrc les inatcrialilles en vers alexandrins. On ne l'aurait 
dire qu'elle y tU i>arfiuteinent réuflij cependant il hat avouer qu'elle a tait preuve de 
talents inconteftables & d*tnie mefure dVmdition & de favoîr qni ne fe rencontrent que 
MKmcnt chez les femmes. 

L'on prétend qu'elle publia fous les initiales C. P. ,^Bi:fpi<gtIitigtn ovir GoJs kerk 
tn vaereld beflier (1751); Vcryolg yan fiichlcli/kc Gcdichtcn np vcrfrheitlcnc ondervcrpen 
(1757)." Elle traduifit aufli le rfiifcwn fur la légalité des conditions" de Voltaire. 

Les poètes du temps la cflébrtoent; P. Boddaert entre antres compofa deux poélies 
& l'honneur de fon portrait peint par Verkolkik. •) 

MARGARET11A-JACUI5A de NEUFVIU.E, née i Amllcrdam le rt Février! -7.'; 
& morte fans alliance à fa villa de Spaar-en-Hout près Harlem, le 13 Juillet 185^). 
Elle était fille de David-Mattheus van Gelobr ub Neuf vil le & d^ËLisASETu 
Bahnaart. Cette dame fiit en tout point remarquable par la vivacité de (on eTprit, 
l'ai^émcnt de fa fociété, la divcrfitc de fcs talents & l'étendue de fes connaiflanccs. Elle 
s'occupa beaucoup de jH-inture, mais ne réulTît que d'une façon affez médiocre dans 
la compofitîon, quoique fes copies full'cnt vantées à jufte titre; ce fut la littérature 
qu'elle cvMva avec le plus de Aiccès. Elle écrivit enae autres deux romans de mœun, 
nn roman hiftorique, un aperçu dliiftoire contemporainei un ouvrage Mftorique i l'Miige 
de la jenneiTe & quelques traductions. Voici la lifle de fes œuvres par ordre chronnlnciquc: 

1*. Caterij van bcroemdc mantien en vrouvcri in Nedcrland door eenc vricndin der 
jo^i, Amftcrdam 1821, 3 voL 8*; ouvrage réimprimé en 1826. f) 

s*. De kiàne piigten^ cent wrspronkei^'ke sedehjke yoorfieÙing in brkvutt ust het 
begin der eevw^ Amftôdam 1824, 4 vol. S*; réimprimé en 1835. **) 

3*. Z); S-hUdknaap, iets uit drn oudcn tijd, ecn oorfpronki.lijk romantifch hîftorifch 
vcrhaaU Amllerdam 1829, 1 vol. 8°. f|) Cet ouvrage fut un des premiers (finon le 
premier) romans hiftoriques écrits en hollandais. Ce fut à tort qu'on l'attribua au célèbre 
pote & romancier hollandais J. van Lbmnep« qui ne Jugea pas néoeflâire de reâifier 
cette erreur. 

4°. Twaaif maanden uii dt vadt-rlafidfchf gcfchicdems, of fchets der içroote gebeur- 
tcnilTcn in de Xedcrlandcn van half Augullus 1830 tôt half Augultus 1831; Amllcrdam 
1S39, I vol. 8*. ♦••) 

5°. Htndrik d'Efat^ marquis vm Cinf-Mars, een taiiereci van het firanfche hof en 



*) ('"oyez: Suite à Wagenaak, jimfîerdam, page 554. Bijvoci;f<! np ]\0K, y ader- 
Um^ch fViiordcnhoek, III< ptirticy page 240. Witshn Gijsnr.F.K, li' idinhoek, IF* partie^ 
fH* 4^5* J« V'rie.s Gefchiedenis der NederUmdfcke Dic^kunde^ II' partie^ page%)^ 
SiBOENBEBR« Beknopte GefcUedeais der Nederiandfehe Letterhinde, page 365. A. van 

Half.n, page 219. Catahgtis der Maaifckappij \af) Nederiandfehe LetlerLunde, l' partie, 
page 258. Hamburger f reimitibiger Urtheile 1755, page 646; Adelay cf Retemand, 

KOBVS DE RlVi;< OL K T. 

\} Galerie d^ homme i ii de femmes câpres des Pa^s-Eas^far tmêomie de la jerneffe, 
**) Im Devers domefliques, roman de tiumrs^ du etmmuKement du 19° fiide. 
tt) PEenyer, hifioire des temps paffis^ roman hifiorique, 

***') Douze mis de thifloire de la patrie^ ou aperçu des grands événements des 
Paj$-]èu d^uit le mois d'Août 1830 au mois fAoût 1831. 
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de franfclic zcden onder Lodkwijk XIII, naar hct innfch van Alfred de Vigny, door 
de fchrijfllcr der Kkine pligteti, AmUerdaiii 1833, a vol. 8*. *) 

d*. ElifiAdh Bafmooih^ of ecne engelfthe plant op hdhmdfclien bodem, een oor- 
fpronkéBJke roman, door de rchrijffler dcr KIdne ^gUth Anftetdtm i83d, 1 ^ 8*. f) 



Nous avons dit plus haut que la branche de la laniilie or. XRirF\'ILI,li, Jtablic 
en Hollande & r|>écialenicnt à Amjlcrdam, fc voua au commerce. 11 parait d'après des 
écrits du dix-huitième lièclc, qu'il cxiflait alors à Amfltrdam deux niaifons de commerce 
& de banque, dirigé par des membres de cette fiunille. Tune fous laiaifon de de Neup- 
vitLii FRtRBS & Vautre Tous celle de Jean de NEurviLLB & Plis. Ces deux maifons 
jouèrent un rôle impartant dans les grands événements du Gècle piflî^ & vont ptr con- 
féqiient n(ni> oecuper ici pendant quelques inllants. 

La iiKiiliin m. Neufvii,i,e PRfcRES avait pour chef en 1763, LEENDERT-PIETER 
OE M:i l'VlLLE, & paraît avoir été drigde par DANIEL de NEUFVILLE peu de 
tcn)p^ après Ton arrivée en Hollande; du moins Lvzac, dans fon ouvrage fur la richeflè 
de la linllandc, tome II, pag. 318, dit qu'en 1763 elle avait déjà exifté près de deux 
liàcles, ou, pour £trc plus exact, environ un fièclc & demi. 

Ce LEENDERT-PIETER. db NBlir\ ILLE fils de Putbk^Lbsnobrt de Neuf- 
ville & de Catharina de Wolff, naquit à Amfierdam en 1709, & y épouli le ft7 
Février 1:56 MARGARRTHA SMID. 

La mail'on dk Nki'I-villk i-kères était confîdérée vers le milieu du dix-huitième 
fiÈcle (ainti que l'attellent de nombreux écrits de cette «époque) ^corame une des premières 
,^aiibns non feulement SAmfttrdam, mais de l'Europe endère." 

Les circonAanccs politiques qui avaient agité l'Europe vers 1763, les guerres funeftes 
entre la Prufle, l'Allemagne, la France, r.\ngletcrrc, &c., dont clic avait été le théâtre, 
les CTÏfes monétaires qui naquirent dts dinieultés au milieu defquellcs le trouvaient jila- 
cées les puiiTanccs belligérantes pour taire tkcc aux dépcnfcs énormes que la guerre né- 
celDttit, furent caufc de IMnfigne abus de lettres de change que IV» fit vers cette 
époque. L'émiflion des fonds publics, ainfi que les fpéculations exagérées qui, en ab- 
forbani une grande partie des capitaux les avaient fouflrait.s au commerce, & bien d'autres 
railoiis eiKuru, aiiiLnèrent à la longue une erile à laquelle la plus grande partie de l'Europe, 
mais furtout rAlleniagnc & la Hollande prirent une part coniidérable. Le payement des 
lettres de change fut prefque entièrement intcnompu & il va fans dire que le crédit en 
foufirit confidérahlement. La maifon deNeufville fuccomba le 25 Juillet 1763, entraînée 
par la cliûte d'autres maifons, mais fjMÎcialement par celle des banquiers juifs ARE.\n Jo- 
SEi'H & C'^ à Amjhrdam & par lu banquenuite IVauduleuie de la veuve Natha.n-Mozes 
Leydersookff de Hambourg. La faillite de la maifon oe Neufville frères en caufa 



*) Henri d^Efiai^ marquis de Cinq-Mars^ taUemi de la cwnr de France & dei mmars 
fran^aiûs fous Louis KIII^ iradmt de teirtr^ franfiris iPÀ^red de FlgHjt par toittttir 
des Devoirs domefiiques. 

t) Elifabeth Bafmwtkt par Fauteur des Devoirs domtfHquu, 




une quarantaine d'autres en IluUatKle; * ) //ambourg&Beriht KnrdYcMiTeotit eotttn<mip, 
La bourfe ^Amfieràam fut violemment ébranlée par ces défaftrea, & le commerce toct- 
kment inteirompu pendant quelques femafaies. 

Quelques marcliaiids de Hambourg tentèrent des ddmarchcs rditdrées afin d'ohtenir 
de la régence à! Amjlerdum que l'on mit tout en œuvre pour fauver la niaifon de Neuk- 
viLLE frères; ce fut en vain. Les prupolitions que le rot Frédéric le grand lui- 
même, fit aux états de Hollande à cet égard, n'aboutirent également à aucun léfultat 
(kdsIaUânt. On publia maintes brochttres dans lesquelles étalent expollfs les moyens néces- 
faires pour arrêter la catafb'ophe, ou du moins remédier a fes conféquontos diJplorablcs; 
tout relia fans cITet. Peu à peu cependant la lituation des atlaires s'améliora; le crédit fu 
rétablit, & la niaifon DE Nbupville frères parait être fbrtie en 1767 triomphante des 
difficultés qui l'avaient accablée momentanément. 

Les contemporains de LEENDERT-PIETBR db NEtTFVTLLE portèrent fur Ton 
compte des jugements fort divers. I.'on s'accorde gcnL'ruletncnt ;\ lui reconnaître une 
grande aptitude comme iinancicr. Quelques-uns lui reprochent de folles dépenfcs, &,dans 
les affaires, un manque évident de bonne foi. D'autres ni ««traire attellent que l'envie 
qu'en lui |>ortait fut la caufc principale des difficultés gnvetmaiapailàgtoes qu'il eut à tn- 
veiièr. Par exemple, l'on s'exprime de la Toite à fbn ^rd dm une lettre, datée d'^M- 
peritm en 1763, dt écrite en français: 

«La Maifon exite la JALOUSIX de tonne la W&c à' Amfleniam. TntUlc Monde 

„eft iNoicNi du Succès fuifiraiint que ces Ocn<; mu lians le Négoce. Le Fraire 
nSlné, Gcnie unique, cmploit toute Ik fagacitc, ) > a;r 1 arer les coups que I'Ekvib 
„& la Dasesse lui portent en dedans & de dehors. — Sur de s'en venger tôt ou 
„tard il fixe fon Attention fur la fltuation de les affaires coinc fait un fagc Pilote 
„qui voit 1â Teinp<!tc. — IJeux Hommes aidés par fa propre Citpioité lui donnent 
MOifin le coup de Gnce. 11 luccombc^ mais en tombant il traîne dans fit chute 
nplnfieurs autres." f) 

La féconde maifon de commerce & de banque que nous avons mentionnée plus haut, 
& qui était connue fous la ndfon de Jean w. Neupville, parait avoir en une exigence 
plus calme. Nous ignorons quand elle fut érigée, mais l'influence exercée par fon chef 
JEAN de NEUFVILLE a eu du rwcntiffcmcnt. Il était fils de Leendert de Neuf- 
ville, qu; a\ ait cpoufc le 23 Novembre \ Acnf.ta de Wolff. Il naquit apparemment 
vers le commencement de 1726 & époufa une de les coufmcs CORNELL/ tJf XEUf- 
FILLE. n fit partie de la quatrième ic fiimeufe députation de fix commerçants de 
Hollande envoyée à madame la gouvernante des Pays-Bas en 1758, pour fc plaindre des 
violences exercées fur mer par les Anglais fous le miniftôre de Pitt. En 1778 il était 
généralement reconnu comme un des ajipuis de la bourfe <S' .IniJcrdam, & ce lut comme 
tel, que cette annéc-là, à la tête d'une députation de commerçants de cette ville, il 
adreflîi au fladbouder Guillaoiib V à Ai Ht^e un difconn prelTant & empreint d'une 

♦) Foyez FHifieire de Hollande de Warf.naar, tme XX///, pag. 233—239 & 
Stuart, Hifloire de IloUandi, lome II, pag. 190. 



f) fojfrt de Àmficrdam/chc Beurs in 1763 6? 1773 par M'. \V. P. Sautij.n Kluit, 
tH' 39- 
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tnÂk cluqucnce au fujct des dJprL^datiuns cxcrcc'cs au nom du gouvernement anglais; 
il s'y plaignait du tort que ces violences cauraient «a coimnerce & à la navigation de 
la Honande» wnt en tappélant lea pcfcn oecaflomiéM à ce pays par PAng^eteire en 1758. *) 

JEAN nr. NKTn'VII.I.F- s'tfl rurtniit rendu ct'Ubre par la part active qu'il jiflt 
i des négociations l'ccrctcs touchant un traite de commerce projeté entre les Provinces 
Unies des Pays-Ras & la république des Etats-Unis de rAmériquc. 

Loifqu'cn 1778 la France eut reconnu l'indépendance des Etats-Uni» & eut conclu 
un traité d^dliance & de commeree avec cette rjpnUiqne nailTante^ k goiiTemnnent amé- 
ricain cliari^ea \Vii.li,^m Lkk d'entanur des négociations avec le gouvcmcmcnt des 
Provinces Unies des Pays-I>as, alln d'en nbienir les mêmes concédions que la l"r;uice lui 
avait accordées, & que l'état proljure & iniiH-int du commerce hollandais rendaient d'autant 
plus avantageufes. Cependant la tlollandc qui était alors en paix avec l'AngleU'rre, ne 
pouvait traiter avec la nouvelle république^ avant que l'énanciparion de cclle-dnVfltété 
reconnue par le gouvernement anglais. JEAN de XEUFVII.I.E, auquel le député améri- 
cain s'adrefla comme à l'un des conunerçants les plus influents d'AmIkrdam, communiqua 
ces démarches aux bouisi»*^'^''^ ^ ^^'^^ ville qui, comprenant d'une part qu'ils ne i>ou- 
vaicnt en inllniire les £uts de iloUandei ni enumcr des négodadoos avant que l'An- 
gletene n'eât reconnu l'indépendance des Etats-Unis, & d'autre part combien il Tenit 
avantageux de ne pas reiwulTer les ollines du trouvcriKuicnt américain, chargèrent JEAN 
DB NEUFVILLE de a^diger préalablement avec W. Lee les conditions du traité de 
commerce p:ojclé. 

Ces négociations relièrent fccrètcs pendant deux ans» & ne parvinrent à la ccMinais- 
ftnce de TAngleterre & des Etats de la Hollande que par une circonfimce fîntuite. 

Henry Lai'rens, ancien préfident du congrès américain, le rendant en Europe, 
rencontra près de New-Foundland un bâtiment anglais & voyant fa frégate fur le point 
d'Ctrc vifitée, lança à la mer une caflettc contenant des papiers. Malhcurcuremcnt le 
plomb attaché à cette calTctte pour la âure enfoncei^ étnt trop léger, elle Tuniagca, fut 
rcpéctiée par les Anglais & remilê à leur gouvernement qui crpérait y découvrir la 
clef de la conduite myfléricufe des puiflanccs européennes à l'égard de l'Amérique, & 
qui y trouva en elTct le projet de traité conclu à Aix-la-ChafeUe le 4 Septembre 1778 
entre JEAN M NEUFVILLE & WiitiAN Lbb f)» mx lettre écrite iPAmftHûm en 

*) Voytz ee célèbre dlfeoun tn exienfo imt la fuite è PHlfi^ de JMtm^ 4e 

Wagenaar, tome /, page 224 ^ fuivanles. 
t) Ce projet de trait 6 avait pour titre: 
^Preparatoirlyk PUm Vtnt een Traâaat Projet d'un traité de commerce à co/u /nn 
yen Commercie; aan te gaam tufc/un Htm entre Ut Etats des feft Proyiucts de la 
Hoog Mogendetiy de Steaten vûh de Zevea Hollande & les treize ÈtatS'Unh dePAm^ 
Provincieri van llnUonc!, & (ie Dfriicn l'er- riqtii- du S'.rd, df/linC à ùre fournis ù TexO' 
Unîgde Siaaten van Noord-ÂmericOy om^ men de leurs Excellences^ au cas que fAn^ 
ingeyaUe Engdand haar ywrVrjeVtlheren gleterr» reewtndlje Pindépendanee de PA- 
erkentf aisdm zulks te èrengen, ter Tttfel méripte* 
van ktmie Hoog Mogenden!^ 

Celle pièce compofce Je trente-quatre «rtitks Mt fgate for JvKH de Ncttfvillc^ 9 
commençait par les mots fuivanis: 

rflit h een nrwe fekets van een TraSaat Cette fiUe efi une tfquife d'un irmti de 
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1 779 par ,|. VV. Stockton à J. WiuTBMrooHt nembrc du congrès américain *), «înfi 
que quelques papiers (i^nés par des pcrfonncs Influentes de U Hollande & prouvant leur 
àdhdilun Â ce traite. 

Le gouvernement anglais, l'atist'aii de trouver un prc-textc d'entamer des hollilit«$$ 
avec la Holbnd^ qu'il Ibupçonnaît de sVcrc jointe à l'alliance de neutralité armée conclue 
entre pluficurs puiflances, chargea Ton ambaflaleur Yorkb de remettre les papiers au (lat- 
houdcr qui, en le* communiquant à raflcmbWc des Euts, ddclara avoir ignon* ce projet 
& n'avoir pris aucune part à ces ik'Lriiciations. Yorkk ayant c.\i;;c au nom de l'An- 
glcterrc l'extradition des pcrfonncs concernées dans cette aiïaire qu'il confidérait comme 
une oflTenrc grave envers Ion pay^ les Etats de la (iollande* quoique déftpprouTtot 1t 
conduite de la régence d'/fmflerdani, réfutèrent d'accocder au gouTcneuMOt anglais lu 
làtisfà^ion demandée. La guerre de 1780 éclata, f) 



yart Comrnercic, we/kf ik, irigevolgc van den 
Lajl- Itiprucihn door dcii Ilccr Mr. E. V. 
van li>sc'j^cî,Raadpa^imrii ■nutdeStadÂm- 
flerdam, aan /»jr Jean de Neufvlllc,5f^^<'^ >'.-«, 
h- l'!/: i^: ë Kamincerd, overyeogtn^ en !>(re^ulccrd 
met William Lee, &c. &c. Gedaan te Akcn^ 
ienvierden van SeittenOerMDCCLXXFllir 

*) On lit dans cette fiiiee emtn autru U paf(Bgt fuhaat: 



commerce que moi, Jean de NeufVille, <U 
examiné, fcfi & conclu, avec William LcCf 
d'apris les inftrtiàitiu de Mr. E. F. van 
Ucrciicl, penfiommiredetmyUU^Amferdm, 
FtUt à Aix-lthChaptlle U 4 S^tambn 1778. 



y,Neuirdcmaal het CkaraSer ran den Heer 
de Ncufville UE. mogetyk onbekend zal 
Zlt$t oordeel ik het voegsaam, by deeze ge- 
UgcahtUf UE. te berigtea, dat hy een der 
vmnmmjle Koopliedea te Amfierdam synde^ 
zich zetr yvcrig betoond herft voor de waare 
biliingi-ri van zyn l'aderhi/i.!, wiiiir vr.n hy 
een reckt denkbuld, en my dikwjls verklaard 
herft^ dat ketselye réel muiwer verè»Mdea 
is met het Commercièel Behtitgvan Aiuarlea 
en Frankryk, dan met dat van Groot-Brit- 
tanje. Het gedrag v.vi dieu Ihrr, uit d.a 
beginzel voortvloei/endey en boyendien nog 



Le earaSèrede Monfieur At Ncufville vous 
étant peut-hn inconnu. Je crois tju^it ferait 
fort à pnptt de vous dire ici qu'il efi un 
det premiers eommerfontt é^An^erdem^ 9 
ftt*il s\JI toujours montré rempli de zèle pour 
ks vrais intérêts de fa patrie., dont il a une 
idée jufle, S qui fuiyant lui fou! plus in- 
timement unis avec ceux de P Amérique & 
de la Fhtnee, fifavec ceux de tAngkterr». 
Mii par ce principe & par le difir de v^ir r/'/fJir 
dans tous les pays les efforts qui tendent à lu li- 
berté, il continuera à travailler avec aQiyité 
aux intérêts de P Amérique. Aufi fuis-jepeT' 



uit een aîgemeener beginzely te vteeten het fuadé qtfU occupera tant comme commerfont 

edamt^inu 



fi'.-3 



que comme ami, la pretnt- 
des commerçants d'Amérique. 



verlangen na den geluhkigcn uitflag aller 
puogingen na Fryheid in clk Land, verirouw 
ik zal attoos eenvormig, en ten voordeelen van 
America, verkzaam zyn. Ik twyfel^ derhalvat 
nie* of het handeîdryvend deel van America 
zal hem cenc eerlle plaiitf ir; zyn geheugen 
gecvcn, als een Koopman in H'Aland, en zyn 
yrknàr 

t) Voyez fuite à FHifloire de Hollande de Wagënaar, totue 11^ pages 43a — 470. 
Van dur Aa, HlfMre de Guillaume F, tonte page 4ad. Rundorp, MêÊtdret par 
rapport à ht deri^ire gjoerre avec Mogleterrtt tome page 99 9 fuivantet. 



Digitized by Google 



— ao3 — 



On ne faiirait i^afllr linis (ïIciicl riionncur que fit \\'asiii.\(;ton iJKANni' NKl'l'- 
VILL£, en lut envoyant lun ponrait, pour lui témoigner fa rcconnaiflancc dt: l'activité 
avec laqudle il *v$it traviilK i llndKpoidanee des Etto-Unis. 



Nous avons fait obfcrver que le culte rt-fornid, cnmniL' religion d'ctat, fermait la 
carrière du gouvernement, celle de la magillraiurc & celle désarmes à ceux qui profcflàicnt 
des cultes diflidents; la famille de NEUFVILLE cooNiie mcooonite en fut également 
exclue. Lorfquc la révolution de 1795 eût mis an tenue aux prérogatives du culte 
officiel, DAVID-MATTHEUS van GELDER de T*EUFVILLE, auteur de la branche 
qui exifte aduellcmcnt en Hollande, & dunt nous avons déjà parlé plus haut (yojezpage 195) 
fut nommé membre du confeil de la ville à'Âmflcrdam^ par un décret rendu par le 
procureur de la commune le i» Mars 1803, en vertu d'une réfolution du gouvemcneiit 
dépiitemcntal de la même année. Cette fooâioo de confeiller municipal éttnt fepténairc, 
devait durer jufqu'en i«io; cependant DAVID-MATTHEUS fut élu échevin de la 
ville en 1804. 

Lorfqu'cn en 1806 rcmpcrcur NapolIIon 1' eut érigé la Hollande en royaume, & 
lui eut donné pour roi fon frî-rc Louis-Napoléon, DAVID-MA'ITIIEUS fut forcé de 
réfigncr fes fonétions d'échevin, mais fut nommé une féconde fois confeiller oommiUMl, 
par décret royal du la Janvier 1808 & indallé comme tel le 20 de ce mois. 

En iKio la llo'Iande fut annexée à la France & ne fit plus qu'une parti( Tliu- 
pirc trançai^; DAV'iU-MAT'rfiEl'S fut nommé alors mairc-adjoint i^Amflcrdam par 
décret impértel du la Mai 181 1 & inftallé comme tel le 35 de ce mds. *) 

La Hollande ayant reconquis l'on indépendance au mois de Novembre i S 1 3 & s'étant 
tlfranchic de la domination françaife, DAVID-MATTHEUS fe retira des affaires publiques, 
& mourut peu de temps apris, le 6 luiHet 1814, laillant quatrL' enfants, lavoir: 

I. MARGARËTHA-JACODA de NEUFVILLE, dont nous avons déjà parlé 
(ynyt* p*g» 198); 

II. JACOnrS DE NEUFVILLE, né i Jmflerdam le 24 Janvier i;--, mort U 1 , 
Janvii:r i'855, marié le 16 Février i%o6 ï œNSTÀNCU-CÀTHÀRlNJ CL JI- 1 OR D, 
morte le 27 Mars 1807, aprùs avoir mis au monde un enfant mort-né. P'ngapé de 
bonne heure dans le commerce comme l'un des chefs de la maifon BuKusa & C**. il 
fe vit forcé de liquider îet aHàlres par foite du lyftine continental, mis en vignenr par 
l'empereur Napoi fnN T, fyftùmc qui rendit tout commerce inipolîibh-. Homme d'une 
probité proverbiale & d'ur.c activité infatigable, il ne prit cependant que peu de part à 
la geftion des allaircs publiques. 11 fut nommé confeiller nuinieipal ^Âmperdam le 6 
Oâobre 1818 & remplit ces fondions jufqu'en 1834, époque i laquelle il obtint (à dé- 
miflion à la foitt de rintrodnéHoD dn noovean règlement connnunal dn 4 Janvier 1824. 
11 fut innnédiatemcnt réélu au polie qu'il avait rempli; iti:)is refurn de le reprendre, 
parce qu'il ne voulait pas coopérer i l'exécution de la loi décrétée au lujet de la milice 



*) On /m portrait en pitd^ parmi une fwU d'étutret^ fur le eHèbre tableau, 
cmftni tmx arehitti fÀmfierdam, ^ rtprifentant Fentrét é* Fempereur Napoléon dam 
etttt "rille U 9 Oêokr» 181 1. 
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nationale. Cette nouvelle ofdonnaucc obligeait la plupan des jeunes gens à porter les 
armes à partir de dîx-neuf «ns jnftiu'à vingt-cinq, chofe qu'il confiddrait comme une en- 
trave intok'rablc dans rexcrcicu des dcvairs j^nirnulicrs & de lu prolelllon h laquelle on 
le vouait. Ce fut comme délégué de la commune qu'il s'occupa pendant une cinquantaine 
ifumées confiSntIva de U dinMoa gtatuice d'ceavres pMlantroirfqaes; il fut auffl ligm 
des hôpitaux munidpaiix & gnnd-commiilàin du mont de jiété d*Jmjlenlim, & en g£n 
les afl'aircs. 

Les rois de Hollande, Guillai'mi; H & ("rr illacmk III, reconnaifTanl fes reéritCSf 
le nommèrent à deux reprifcs chevalier de l'ordre du lion néerlandais. *) 

III. DAVID-MATTHBUS m NBUPVILLE, né le ii Juillet 17S0, mon rni» 

alliance A Ainflerdam le 11 Avril 1^5(1, décore' iwur avoir pris part comme volootdre 
au liège de la ville de Naordoi en 1S13, lors de l'expullion des Français; tV 

IV. AnRAllAM w. NEUFVILLR, né le 31 Mars l'H;. 11 fut chef de divilion 
à la fecréuircrie d'état fous le roi Louis-Napoléon en iSto, & plus urd commilTaire 
de la banque des Pays>B«s. 

r\a de Uii que dcCcendent les trob généntloos de la GunDle Ds NBUPVILLE, 
qui exiUent actuellement en Hollande. 



Telle ell riiirtoire de nos anLctres & celle de notre maifon jufqu'a nos jours; 
il ne nous relie qu'un regret en terminant ce récit, ci'eil de n'avoir pu recueillir plus 
de dâails touchant le vie des nobles & coan^jeux ehenlieis, dont nous nous fèilîMis 

une gloire de dcfccndre. 

Pour nous le voyage que nous venons de faire ;\ travers les ficelés nous a femblé 
empreint d'un cachet à la fois intéretlant & luknne'; l'on fe li^urerait avoir traverfé len- 
tement un immenfe caveau lépulcral. Nous arrêtant devant chaque tombeau, nous avons 
évoqué avec icfpeft & terreur, celui on celle qnll tenfennait. Nous les avons accom- 
pagnas, fuiv'is partout à la lueur vacillante de l'Iiiftoire; nous avons été témoins, tant 
de leur gloire, de leur courage & de leur tidélité, que de leurs défaillances de leurs 
épreuves. 

De leur gloire? Sans doute; elle a mCmc éubli une lingulière analogie entre la 
premiire & la fecomfe période de riiiftolre de leur mailbn. Leur premlire gloire, fis la 

coiiiiuirent l'épéc ik la main, li)rn]ue ]>!eins d'une nohle ardeur & mus par h tendance 
cnchoulialle de l'époque, ils combattirent contre les Sarrafins infidèles, aini d'.irr.iclier .\ 
leurs profanations, le fol facré ijuc foulèrent les pieds de notre divin Maître. 

Leur premier courage, leur première Adélité, ils en donnèrent des preuves éclatantes 
for le champ de lMMinie$ plufleufs d*emre eux tt*ont-ils pas verlil leur fang pour le roi 
bien-aimé & la patrie qu'ils avaient juré de défendre au péril de leur vie? Et ceux que 
l'cpce de l'ennemi avait épargnés, revenaient couronnés des lauriers de la victoire- 



•) // paratt qu'une erreur dans U s régiftres de {"ordre a rendu celte double nomi- 
uation pofible. Toujours eJi-U que Jacubus de Neufville a iti trouvé deux foh digne de 
ett komeur. 
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tlclas! comment ccne mi}me patrie, & les lucccllcurs de c«g mèma princes, ont-ils 
vécompatK plus tud la poftérité de leurs fidèles valTaux? Noua k (kvom; & ce fut alors 
qu'éclîta la ftcondc gloire de nos ancCtrcs, plnirc autîi intime & aiiflî niL'conniu-, nue 
fa première tVlît été répandue & matérielle. Pcrieeutés, ils tinrent Iwn, ils coiniiattircnt 
à leur tour pour une patrie autrement importante & un Souverain autrement puilTant, 
que ceux que leurs aïeux avaient l'ervi, & ils furent vainqueurs: car ils relièrent iîdiles 
ft leur M, 

11 cft vrai que cette fois-ci les lauriers de la victoire fc changèrent en une couronne 
d'épreuves, Ci: {{ardèrent longtemps cet afpcct lugubre; mais les courageux émigrés pos- 
fédaient fans doute au fond de leur cœur une paix & une latisfaéUon que raccompliflèmcnt 
du devoir peut feul procurer, & les lauriers durent Ibuvcnt leur apparaître i travers les 
^înea. derrière lesquelles Ils iê cadiaient momemanément. Puiffions-nons ne famais on- 
blier leur exemple, tout en clu'rillant leur mémoire, rcflcr, à notre t'Mir, fidèles à cette 
foi qu'ils nous ont léguée intacte, en dépit de toutes les larmes qu'elle leur a coûté! 

L*oo ne peut, fana émotion, longer à ce village où s'élevait jadis le château pa- 
ternel, dont il ne réfte aucun veftige à l*beufe qu^I eft; les réfugiés ne roublièrent pss 

de fitrtt, témoin leur di-vife: „-1/').'' rft^^fir tctit! à ht Neufville." 

Ce coin de terre, li rempli de ibuvenirs, nous fera toujours cher; malgré l'alfcc- 
tion que les intérêts de nos patries aélucllcs cntrcticnroent pour elles dans nos conua, 
n'cft-il pas naturel de confcrvcr pour la patrie de nos ancêtres, notre première patrie, une 
vive & fineèrc fympailiie, qui prouvera que, malgré les fièdes qui le font éooolés depuis 
ootre Inftallatioo i l'étrugei^ le Tsag de nos aïeux coule encoM dans nos veinesV 
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DISCOURS £N ABREGE 

MAISON DENEUFVILLE 

EN ARTOIS 



MANUSCRIT APPARTENAN T A LA l AMILLli DE NEUFVILLE 

u'AMSTEIUiAM 



NËUVILLE, NËUFVILLË, NOËUFVILLË cft vnvUlage d'Artois éld«iièd*Ams, 
qui en eft 1t capitile, d*vne grande lieOe, & rçitué entie les pinds cheminsdeCamliray 

& de I5apaiiinc fur ccluy de S'. Quentin; — il a donne le notn a vnc trcs îlluflrc, & trcs 
ancienne tumille, qui s'ell mulciplliie en plulicurs branches foùs différences IJominacions. 
Touttes portant les annes de Nk.i'kville, qui font tPor frtUi de gueule. 

Cequî a donné lieu à ces diSèrems noms, eft que les pfemlos Seigneun de Neuf- 
ville pofledoient plufieuTS autres Terres, & villages dans les fieeleR les plus reculez, & 
triiîme aiianr ces tameulcs CroindeS; dont h principale le fit à la fin de l'onzième fieclc. 
Ces Terres lurent Lamp.tii, Hamblaincoi kt, W'ancuiîkt, Makkais, & Matrinciiem. 
dcfiluclles plulicurs Cadets de la Mailbn de Neui'vii.i.k ayant été appanages,aiponMCnt 
le nom, abandonnants ccluy de leur origine, à la rclcrve de ceux de Matrinohbm, qui 
conferverent celuy de Matrimchb»!, nom de leur feîgncuric, indiffcreïncnt auec ccluy 
de Ni;ri-vii.i.i-. kiir nnm de tamille; car on les trouve i)rcfiiue toujours nommez de 
Nkim'ville dit Matrinuhem, ou de Matiu.ngmkm ieul. Mais ne s'agillant icy que 
du nom de Nf.cfvillb, Cell des feigneurs de ce nom li\ feuls, dont nous allons donner 
la fuitte généalogique^ appuyée fur titres de l'Eueché d'Arras, des Abl>aycs de S'. Vaaft 
d*Airas, d'Anchîn, du Mont S*. Eloy, d'Annay, & du Vivier (de laquelle Ils Ibnt fon- 
dateurs: \ lur les Chartes d'Artois, de la gouvernance d'Arras Je l'hi^tel échcvinal d'Arras; 
de fur phitieurs hiftoircs tant anciennes, que modernes. IMutieurs de ces Seigneurs turent 
nommez ëcstachb, ou Wistache, eequi donna Heu, dans la futttc des tems d'appellcr 
la terre de NBtrrviLus, Nbufvillb monfèignenr Wistacub, tt dépuis par abbreviation 

NRrrVILLE-WlTAS. 

1 ErSTACIlE feigneur tle Xi.i i-vii.i.f. le premier que l'on trouve vivoit l'an 1090. 
il fut de cette faineufe cruizade pour la conquête de la Terre Sainte l'an 1097 iuus 
Godefruy de ii DûilIon. Ivntrc autres enfants qu'il laiflfa Talnè fiit 

2 ÉUSTACllE ig, de NEi;rviLLE qui vivoit l'an 1130, & aprds. de fon tems 
parûrcnt U'ibert de Nel'pvii.i.e par titre de l'an 1148. Et quelques années après, Hu- 
gues DE Xel'kvii.i k, i'.ins que l'on Cache s'ils furent lès fiwês, OU fes en&nts: Ce qu'il 
y a de vray eli que fon aine fut ccluy qui fuit. 

3 EL'S'f ACIIB, feif,meur de Nëukville. il paroit par tîtres de l'an 1155, & l'an 
II 80. il fit quelque donation à l'Abbaye de S'. Eloy, àlaqucllc confcntirent quattrc de 
fes fils; trois defja chevaliers, fi: vn Clerc, qu'il auoit ci">s de fa femme dont on ignore 
encore le nom, aulli bien que ceux des femmes de fin pere, & de fon ayeul, parccqu'on 
ne les trouve dans aucun titre, au moins de ceux qui font vcnùs à notre connoill'ancc. 

4 Wacoh continua la pofteritè. 

4 GonEFRQin DE Nei'pvillb clievalier paiott le fécond des fils d'Euftacbe dans 
la confirmation fus mcntiondc. 

4 Nicolas db Nbufvillb chevalier eft nommé le troificnK dans ladittc con- 
lirmation. 

4 BADOviir OR Nia'FviLLB paroit le qoatirieme^ avec la qualité de Clerc: c'eft 
Idire Tonfurt, ou Bcncfidcr. 
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L'an 1189. vivoic un Wicard de Nbufvillb, pu titre de TAbbak de S*. VaiiL 
il pouvoit <tre ffeett des pKcedentt» nuls comme ie n*en ay pasdcpFenveien'aflinnerien. 

4 WAGOX riievalier fcignewr de Nel-fville, comme tils atnè, cnnfcntit le premier 
à la donation que ion pere lit & l'abbaye du Mont S*. Eloy l'an 11 80, on ignore audy 
1c Dom de ft fenine; mais quelle qu'elle fut, il en eut les cnfimts qui Tuivent. 

5 EwTACHB continua la poftcriti. 

S Baitoitin DR NEvrvtLLS chevalier accompaf^a Banduin Comte de flandrcs 

& de Ilainault, dans le voïage qu'il lit pmir la Terre Sainctc l'an 1:03 & ijui fe 
termina à la prîl'e de Confhntinople Tan 1204, dont ce Comte tut Empereur, il 
l'nivit ce Prince dans la guerr. .1 lit au Roy de ISulgarie l'an 1205, où cet Empe- 
reur abandonné des fiena, ou de la plùpart périt mifeniblcm4a)t, & Eauduiii, qui ne 
le quitta pas y fiit tuè. il auoit epouft Helays fjInUfche (fille de Jean i'Antioehe, 
Maréchal de C'yprcs, & iVEfcfiinc d( Befurr.) dont vnc fille (lui cdt Uionnciir d'ép'niler 
l'an laaS vn prince forty de la Maillm de franuc, en la perlonne de Robert de Cour- 
t€»«3 Empereur de Conllantinoplc. 

5 Roup.RT UE NRUFVU.LB, Alt cbuoine de rfiglife cathédrale d'Arras & il paroit 
aucc cette qualité par titres des années lao? & isia. L*euéqac d'Arras dr Ion temp« 
s'appelloit Ufioiii. in- Np.t f'vii.i.f:; qu'aucuns difenc auoir été Cardinal. 

5 Adk ou Odk ue Nki i ville époulà Ignulfhe iàffkcvx à^Ânneux^ de D«urs (tK. 
qui félon les mémoires d'Antoine d'auxy roy d*tnDCS de l'Empereur Charles Quint 
aliéna la feigneurie d'anncux l'an 1206. 

5 EUSTACflE chevalier feig'. de Neupville paroit auec cette qualité dcz l'an 
1195. 1198. 1104. 1207. 1118. 1221. 1235 & encore 1226. & mourût àla lin de cette 
année ou au comenccm'. delà fuivante. 11 auoit é|>oule vnc Dame nommée Jlix ou 
Âdtlife^ héritière, comme l'on croit de Matringhtm, fa fille de Guillaume feig'. dudlt 
lieu, vivant encor l'an 1 207. Quoiqu'il en foit cette lèigncuiie pafl'a dans la fimillc de 
Neupville, ainli que l'on va voir. 

Voicy les noms de leurs enfants, dnnt on a OOmoiOsnce» 

6 ËcsTACiiK continua la branche ainéc 

GiLLBs OB NBUFV1I.LB, cheviller fire de Matrinohbm fit la branche des 
Seigneurs de Matrinchbm, piioiflant succ les qusUtez cy defliis» ro mois de No> 
vcmbrc de l'an 1251. 

6 EUSTACIIE DE Nfi fvii.lf. Chevalier feig'. dudit lieu îut iurnommé le jcunc 
duvivant de fon pere, auec qui il paroit dcz le mois de noucmbrc de l'an iai8. L'an 
I39I. il confirme vne rente faite par fon pere. Ex années 1113 — 1235. lasd, il etoit 
cncor fumommé le jeune, parcequc l'on pere vivoit encore: mais cn fevricr de l'an 1217, 
lorlqu'aucc Marguerite la t'emmc il donna l'on vivier pour y fonder vne abbaye de lillcs 
de l'ordre de Ciftcau.x, il prend la qualité de chevalier, & feigneur de Neukvii.le, & 
dit qu'il fait cette donation cn niemuirc d'Eullachc ion pcrc, & ^Adelife famcre lors 
décédez, il ajouta encore plufieurs autres Mens a cette donadon, enfinrte qnHeftreconnA 
tnndatcur de cette abbaye; qui, A caufe du lieu, efl nommée l'alihaïe du N'ivicr, fçituée 
entre les Villag;.s de \Va.'ncourt & Gheniai>pe, allez près de ctluy de XiiilVille. il y 
choiftt fa fcpulture auec Ta lenime, laquelle auoit authorifé delbn Iccau la ditte tinuijtiiui. 

Ils avoicnt étez mariez dcz long-tcmps auant cette fondation: Car par vn titre du 
mois d'Avril 1315, ils difeitt qo*Eu(licbe leur fils aloè confendt au dtm qu'ils svoient 
fait sllabbaie d'Ancsy, ce qui marque que leur alliance etoit déjà ancienne. Après cette 
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fondation, il vccût cncor pludcurs anndcs, ccqui fc jullifîc par dtrcs des ans 1228. 1339. 
1236. 1244. 1247. & le dernier tttre que l'on trouve de ce Scijîneur efl du mois de juillet 
1248. ecqui fait croire qu'il itiounU pcû aprcs lc temps Par ce titre il iiernu-r aux 
religieufcs du Vivier, de transporter leur Monallere dans vn autre endroit, iwuruù que 
le lien qu'elles choiliroient ne fut pas plus éloigné dVnc demi licûe. la raitbn de ce 
changement eft alfez évidente, les viviers ordinair*. font dans des lieux bas & aquatiques, 
qui ne font pas fi falns que des lieux plus éleucz; Cependant l'abbaïe continua à porter 
le nom du Vivier, & le porte cncor aujourd'huy; qunyque iiepuis Us dernières guerres, 
qui ruinèrent le plat>pays d'Artois les Religieufcs ic ibicnt établies a Arras. 

Il eft bon de iairc rcmaiiquer jcy, qu'andre du Cb£nc s'eft mépris, lorfquH a dtt^ 
dans fon liidoire généalogique de la maifon de Bcthune, qu'EusTACHE de Neupville 
le jeune, époula Beatrix Ddme de Hthutcrne veuve de Guillaume de Beihunc, fcig'. de 
Lucres aucc latiuclk- il eioit uiariè l'an 1255. Iclon le titre iju'il cnrapportc. il cil 
bicnvrai que cette htatrix après la mort de fon premier mari, (ipoufa en fécondes nôccs 
vn Buflaclie feipenr de NetrfvUle; nais 11 (xAt tout vn antre Euftscbe que oduy tat- 

Bomnid le jciinc: car il c'toit fon petit fils, ainf'y que ic levas faire voir. 

Ei's'iiMMt' dit le jeune paroit dcz l'an 1225 marie aucc vnc Dsinie nommée Mar- 
giKriic; dont il avoit des enfants alors, & entre autres vn tils nommé Elullache, qui cette 
anncc la comme fils ainà confcntit au don que lès pcrc & mcrc firent ï l'Abbaye d'Annay 
de leur four de Riencourt, qu'ils avoicnt acquis d'Allard Seiff. de Croifllles. Ce con- 
fentcmeni donné par Ki sTAnir marque qu'il etoit majeur, & marque en mûmc tcms 
qu'il y avoit philieurs années que Tes pcrc & mcrc ctoient mariez. Ce qui montre incon- 
ttllablement qu'ICt s r.M iie, dit le Jeune, etoit marié cinquante ans avant l'an 1255 & 
même aucc vnc Dame nommdc Marguerite. Donc il ne pouvoit l'être avec vnc Dame 
noimnée Beturix Tan 1355^ i moins de dire, qu'étant devenft veu^ il le remaria dcja 
fort àgt aucc vnc jeune veuve. Qui le croira? 

Mais voicy, qui va détromper ceux qui pournient le penllr. Par titre de l'an 1254. 
il y en avoit vn autre feig'. de Neufville, qu'KisTAHiE, dit le Jeune: car il s'appcltoit 
Gilles & ce Gilles ne pouvoit éire feig'. dudit Neufville, qu'ËusTAciie le Jeune ne fut 
mort, Cependant fefoo le titre rapporté par Duchéne le lèij'. de Neufville qui etoit 
marié l'an 1255 auec Btatrix Dame de Hehutertie, te iiommMt EuftacIlC. ' Donc il ftuC 
que ce fuit vn autre Luilaclie, & li cela cil, comme il l'cll en eCcât il s'enfuit que El»» 
TACHE, dit le Jeune, etoit mort, & non feulement lui, mais que Gilles fon fils qui 
lui fucccda en la fcig"^*, de Nbufvillb, etoit suffi decedè. 

Mais revenons a nâtre EvsTACiie, dit le Jeune aufli longtems que Ton PcreavercA, 
mais jamais depuis qu'il eut lierité delà terre de Nki fvili.k, qui li'ir entre les années 
1226 & 1227. Car tous les titres que l'on trouve de luy dcz cette dernière année, il 
y eft toujours nommé Kim \t m. teij;'. de Neufvillk fans adjor.étion du mot (U* 
Jeune:}. On ne fcait pas bien le nombre des enlans qu'il eut de Marguerite lii femme, 
mais en voici trois que Ton trouve par de bons titres. 

7 Ei;sTAniK i>K Nei •■•ville eft nommé fils ainc' d'Kuftachc de Neufville, dit 
le Jeune, Chevalier & de Marguerite Ion époufe, lors qu'il conl'entit l'an 1285 au don 
de Tes Pcrc & mcve, aiaiy qu'il a etè dit cy dcfl'us. Et l'an 1238 D puât au grand 
Tournois de Compiegnc ancc Gilles de Neufville fon frère. On ignore ce qu'il fit 
depuis; mais il eft (&r qn'il mourut fans pofterité, auant le mois de Novcmbrâ 1*44. 
7 Jban ob Nbufvillb fut le fécond des eirfiuM, Et pour preuve que ton fiêre 
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aine Eultaciie ctoit mort en Dcccinbrc l'an 1244. Ëuflaciie l'cig'. de NuufvUlc leur 
père rcodit, per tftre de ces mois & An, a Robert Comte d*AnoI>, tout ceqoil po»> 
Icdoit au (11- IliL-ncotirt, iS: ci-la itii cnnrcntcraeut dudit Jfan fon (Ils, Ion 

fon héritier apparLiit. >h\ ne leait li dcz ce temps là îl etoït marie; mais il l'etoit 
au mois de may l'an 1246 aucc vnc dame nommée Gieluis ou Ghiluis de Boijlcux 
tille du Scigncar dccc lieu & de Madame Âdt^ lorlquc tous cnfcmblc jls l>relèmerent 
vne requtte à l'Abbé de S*. Viaft^ pour qu*i1 voulût bien confentir que cette Dame 
Aâc pi'lt juuïr l'a vie durunt d'vn fiet" autcrroir de Gaincmont. Il iin.unit apparament 
du vivant tie Ion pere: car onne ie trouve nulkpart auec la qualité de l'eiijneur de 
Nki i villi;, & s'il eut des ent'ans il faut qu'ils Ibient morts en jeuncHe, & qu'ils 
n'aycnt pas atteint la lucceflîon, puifquc Gilles de Ncurville, qui va fuivre s'en trouve 
revetfl. It laifTa fa femme veuve êe en cette qualité vivoit eooor 1a demlete fèmdDe 

de février l'an 1251. 

7 Gilles continua la polk-ricc'. 

7 Le troifiemc des lils d'Euftachc de Ncufville dit le Jeune, fut nommé GILLES 
non qui oomençoit d'être auflî familier aux Cadets de la maifim de Nbupvillb, que 
Teloit celui d*Ei»TACHR aux Ainez. Il aSifta au grand Tournois de' Compiegne Tan 1338, 
avec Eiillachc de Ncufville l'on frerc aîné, ainlî qu'il a deja lîté dit. lit cet liullaclie 
& fon autre frère Jean de Ncufville étant morts avant leur pere, il en recueillit la fuc- 
eellion après le mois de Juillet de Taa I348. Et on le trouve revctù de la qualité de 
Clicvalier & Seigneur De Nel'pville au mou de Juillet de Tan ia54, lorfqu'il confirma 
en qualité de Seigneur, l'accord que Jacques Chevalier, fcîg». d'Efcont fit auec rAbelTc 
du vivier, au fiijct de quelque diU'ercnt, qu'ils avoicnt enfemblc. On n'a pil encore dé- 
couvrir quel ctoit le nom de fa femme, à moins ijue ce ne fut Catherine que l'on trouve 
par vn titre de l'an 1271. avoir etè femme d'vn Monfeigncur Gii.lon ob Nbufvilli;. 
En tout cas d'elle ou d'vn autre U eût des cnfans. U £iut qu'il Ibit mort «vaiu le mois 
dTAvril 1355; car alors il y avoit vn autre feigneur de NeufVille nommé EaftK^ abdi 
que nous Talions juftiller. 

8 Ki'STACiiE continua la pnllerite. 

8 GiLLKS UB Nki kvii.i.i Chevalier, fcij;'. du IVé eft dit fils Monfeigncur Gilles 
par titres des mois de Novembre & Décembre de l'an 1284. & dumois de mats de 
l'année fulvtnte. Il paroit auec la qualité de (ires du Pré-fous Lens les années 1371 

& 1171 au mois de Noucmbrc de l'an 1275 il porta la nitîme qualitt^ auec celle 
de chevalier & de mar>' & Bail de Jacqueline de MeaulenSy Dame de Moronval, & 
par vn titre de Fan 1286 au mois de Septembre ccxxc Jaqueli ne l'c nomme elle m£mc 
Jake de Morouyalt Dame de Mcaulens, femme de Gillm oe Nbufvillb Chevalier, 
de manière que ccrtc dame dtoit Dame Meaulens & de Moronval. 

Ils curent pour lils Ji.an de Nki i'vii.i.k, iiui par le niiîme titre e 11 qualifie' Che- 
valier & feig'. de Moronval. Apparament que fa mcrc luy auoit donné cette i'eigncuric. 

C'eft tout ce que Ton trouve de ces tnns pcrfonnes. 

8 Jean db NBUrvttLB parut auec la qualité de (: Dans:) par titre du mois d'aoufl 
de l'aa 1328. ce qui donne a conoitre qu'il ctoit Religieux & prCtrc, Il ell aufli dit 
dans ce titre lix Monfeigncur Gillon. 

8 EUSTACilË comme fils ainè des enfants de Gilles >ucccda à la feigneurie de Nei'F- 
viLLB, & il fe trouve revetû de cette lèignenrie, & de la quallcè de Chevalier par vn 
titre en datte dumois d'avril de l'an 1355. dont l'Original fe trouve dans les uchives 
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de r]\:;lifL ("athcdralc d'Arras; i]Ul' DulIr^iic rapportL- pAl^. 11^5, tk-< prctn is i!. liii' Iiilbiirc 
fffiuali^iquc de la niaifon de llctlmiic, l't comme ce lcij;nLui' y pamit aiicc Ij llnimc 
Beatrix^ dame de Hebuiernes, t''cll ce qui a 'tbiigc cet itlullre autlicur de dire que cotte 
Dame qui etoit Veuve de Guillaume de Bethune fg, de Locret, (^poufa en fécondes 
ndces Enftachc de Neulville, dit le Jeune, en qaot tl ne s*eft point trompé, quant i 
ralliance; mais Wen quant A la pcrfonnc: puifque le fécond mari de Baitrix ne lut pas 
Euihichc le Jeune, mais bien nôtre EusTAciiii Seigneur de Nkukville, petit lils du 
dit Kuilache le Jeune, ainfi qu'il a été judilîù- ci dcflus. £t (i ce Içauant homme, & 
d'aiilcucs fi exaâ «voit vû les titres qui me font tombez entre les mains, il aurait par]<S 
d*vne antre manière. Notre Eitstache époufa donc Beairix, Dame de Hehtteraet, mais 
onne Icait pas le terns iiu'il contracta cette alliance, s'il ni'eft ici permis de dire ma 
pcnféc au detlaut de titres; je crois qu'elle fc fit, vivant encor Gilles Seig*. de Ncufvillc 
fon pcre, uu du moins peù après fa mort arriuee, (:cominc nous l'avons dit:) après le mois 
de juillet de Tan 1254, jour auquel il parût encor plein de vie. Cette BeMrix etoit 
fitte & héritière de J(»A«r# fdgneur de H^utemes village fcituè dans raitols. 

KrsTAciiK Scif^eur de NBi.'Fvn.LF, vécut encor pluiicun années après fon mariage; 
Car Uiy & Eufbclie l'un fils paruiflcnt par vn titre du mois de may le vendredi après 
rafcenlion de Tan 11,' 4, dont TorigiDal lî confcrve dans les archives de l'abbaye royale 
de S'. Vaaft d'Arras. & il viuoit encor m avril l'an laSs par titres de la vcAsat Abbaie; 
mais depnb cetems la je n'ay rien trouve de Iny. Il laiflk entre antres enfuis, ceiix 
qui fui von t. 

9 EisTAciiK continua la poltcritè. 

9 Gilles & Aymar ou ESMBR OB NeukviÎ.uf. paroit avec jean alain de Neut- 
villi^ par ttete du mois de may 1194. & y eft qualili«i fiex monfcigneur Wttafle. 
ie ne trouve rien de ion alliance, ni de là pofterit^ 8*il en laiflà. 11 paroit anec les 
nobles d'Artois a l'arricre ban convoqué par le Roy contre les flamenta, fous le nom 

d'AvMAR DE NeirpviLLB. 

9 Jean de Neupvillb Ecuyer eil mentionë dans vn titre du mois de Juin de 
Tan is99>» C'eft tout ce que j*ay trouvé de luy, a moins qu'il ne foit le même 
Jean de Nbupville, qui paroit Tan 1329 aucc les bonnnes liges de la Comtclfe 
d'AmoLs mais alors qualilic de Meflirc, ce qui dénote qu'il etoit chevalier. 

9 EUSTACI IE DE Nkl'i- VILLE fils ainè d'Eullache & de Zfr«//-/.»r ^r^x//fi-n« paroit 
auec l'on pcre, dez l'an 12S4, ainfi quMl a c(é remarqué. Mais fiiDS autre qualité que celle 
de fils dudit Euilachc, & l'an lapi au mois de Septembre recoonc^ot vne debiie, il 
le donne la qualité d'Ecuyer & de fcigneur de Xeufville. Il fut depuis fiiit chevalier 
à l'exemple de fes predecefleurs: Car dans Ils imIiIcs du Conitiî d'Artois mande/ a Corbic 
par le Roy le 12 janvier 1318 pour accorder les difficultcz, que Mahaut comtelle d'Ar- 
tois avoit auec eu,' il eil nommé tout le premier des Chevaliers qui y furent appclléSr 
On ignore encore le nom de fa femme, mais il en eut les cniànu qui fuivent. 

10 Gilles continua la iwfterité. 

10 Jf.ann'k [11. Nn h vii.i K Dame de 1 lennin-i'ur-Cogëul, Bruneniont, IJonnecourt, 
llennevillc, & d'autres lieux, comme il paroit par titres des années 1301 & 1306 & 
par la renonciation qu'elle fit en l'an 1312 de fon droit de ]>oQairc, en faveur de 
Mahaut ComtelTe d'Artois. Elle avoit épouzè Jean feigneur de Gomiecaurt Chevalier 
Châtelain de Thorotte, & d'eux eft dcfcenduc toutte la âmille des Comtes de Gomic 
court modernes. 
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10 MARr.iT.RiTF. DE Nr.rKvii.r r cpouza Jeu» <Ic Hamcs IfTii ilcs Comtes do 
Guincs, & l'cigncur de liunnicrcs, duiu la pollcritè porta longtcnis k- nuiii, inCinc jul'qu'a 
nos Jours» ayant néanmoins toajoun porté les armes de Guincs pour marque de leur 
ori^ne, dnfy que fiât encor aujouid'huy le Comte de Soûaftrc» qui a mfime repris 
1c nom de Gutncs, à luy adjugé par fentcnce de rBIcéHon d'Artois, après que fay 
julHIîc par tttrcs, que ce fcigncur dcTccndoit de l'ere en fils des anciens comtes de 
Guincs. Makgi'kritp. im Neufville & l'on mari^ vivoicnt cnfcmblc Tan 131H. 

10 GILLES Scig'. de Nei-pvillr fut fumommè Aymak. Ecnyer, ouAtmbr. fans 
doute en mcnx>iK de fon oncle frère cadet de fim pere^ qui porta les mêmes Ibbriquets 
auec 1c même nom. On trouue notre Gillks qtullfiè Chevalier & Scig*. de Nbitpvillb 
l'an l'an i ■^40 il paroit panni les Chevaliers de la Chevauchée de S*. Orner, fous 
le nom ou fobruiuet d'Ecuycr de NcutVille auec cinq Ecuycrs. V\ i^aa^z Marie du Cauroj^ 
fille & Iieritien; de MclTirc Jem fieur du Cauroy chevalier, & de Dame t^ttifc Motion, 
laquelle vinoit veuve de luy an nom de Tan 1338. 

Quant à notre Gilles & Iba epoulè ils paroiflent cncor par titre des années 1341. 
i;,42. & & après le mais de Juin de cette année là, je ne trouve plus rien d'eux. 

On peut pourtant croire que luy viuoit cncor le 10 de Septembre de l'an 1358, qu'elle 
ctoit morte alors, parccque ce jour là Euflache leur fils ïe qualiiîc fculuiucnt Euliache 
de Neuiville Chevalier Seig'. du Cauroy, & quelques années aprfs, il fè dit Seig*. de 
N'enfvîlle & de Cauroy; a moins qu'on ne veflUle dire, que Tan 135S 11 ne {Hit que la 
qualité de Seiçncur du Cauroy parcequ'il s'aj^iffoit d'vnc affaire dépendante delà Scigneulîc 
du Cauroy. Quoy qu'il en foit ils ne lailVercnc qu'vn lîls vniquc qui fuit. 

11 EUSTACIIE Seigneur de NeL'FviLLE& du Cauroy hérita de la picmicrc fei^eurie 
après la mort de l'on pcrc; & de la féconde aprds le trépas de fa mcrc, mais de l'vne 
devant l'autre, piulquc dcz le 10 7*". 1358 il porta la qualité de Seigneur du Cauroy, 
Va par titre du mois do mars 13^1.^ il Te qualilie de Seii;'. de Nki kvili.e & du Caumy. 
Il etoit avancé en aigc lorfqu'il fe maria; Ccqui fit qu'il laill'a fes cnfans mineurs, lorfqu'il 
mourut. On ne fcait pas .bien le temps de là mort; mais il cH decedé avant le 19* du 
mois d'avril 1368. Le nom de fa femme c(l encore jnconnùj maïs elle etoit dame d*^* 
Itnnes; feigncuric qui demeura depuis à leurs defcendnnis. 

Voicy leurs enfants. 

12 Jean db Net^pviLLF. etoit l'ainè des Enfants d'Eullachc & delà Damcd'v/- 
lennet, deldflèx mineurs auant le 19* d'avril 1368. 11 hérita du chef de fon pere 

de plufieurs terres & feigneurics; entre autres de Nrufvii.lp, & du Cauroy, & du 
chef de famcrc il fut Seig'. d'Alennes. Etant dcvenû en adgc conipctant il fut fait 
Chevalier. Car l'an 13S5 le i8" de juin il cft qualifie tel par le dénombrement de 
la terre de Nouelles lez VermcUes, qu'il fcrvit ce jour la a Jean lire de Recourt, de 
Camblln, & châtelain de Lens. & II eft enoor quatUlè tel par ledit Châtelain dans 
le dénombrement qu'il fcr\'it luy nie^nie a Philippe le Hardi duc de Bourgogne, Comte 
de tlandrcs & d'Artois, difant que Jkan lire de Nki:fville Chevallier tcnoit de luy 
à caufc de l'a Chatencnic de Lens la 'i'erre & Seigneurie du Cauroy. On ne fcait 
s'il fut marié, mais il ne lailTa nuls enfans, & mourut aflcz jeune auant le 15 Janvier 
ran 1386. Car ee )onr la eelny qui va fnivre (Ugneiir de Nenfvflle. 

12 Hues ou Hitk'f.s i>e NErpvir.i.E etoit aulTi mineur le 19* du mois d'avril 
1368 & fucccda à fon irerc ainé Jean, avant le 15 janvier 1386. Car ce jour la 
il donna le dénombrement auzdits Chatebhis de Lens de b Terre & Seigneniie dn 
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Cunoy, & d'autres fiefs, & prend la qualittS d'Ëcuycr Seigneur du NcufvlUc &d*A- 
lennes. H pwlat dans la fnhce i l'ordre de Chevallerie, car il porte cette qualité 

par fon contraift de m.ir!:i;;;.- nin c Ifabdle de OhiprUrs, palIc a Arras k- 9* de ffbvricr 
'393« <--cttc Dame etuit d'vne ircs illudrc famille & très ancienne de llandrcs, où 
clt Tanciennc Baronic de Ghillelles^ pulVedee pur Tes prcdeociièiirs. Bile etoit fiUede 
Gcrerdt Seigneur de Breucq^ & ^Ifabeiie de le Moêre. 

Quant fc notre Hobs fi foirlt le train delà gueirc prerque (ont le tems de fa 
\'ie. 1396 il accompagna plufieiirs princes & fcignctirs A Li L'ULtre de frize. 

L'an 140H au raport de Monllrelct il fut vn des principaux (.'apiuinc des tn nippes 
que Jean Duc de Bourgogne mena contre les Liégeois. Et l'an 1415 il fut tuè à la 
bataille d'azincouR fi fiuneure, avec Jean de Neufville fon fils vnique, qu'il auoit 
de laditte IfAtlh de GklfitUttt laquelle fe remaria en fécondes nAoes auec CiàUmime 
feig'. de Bont>i(r(s Confciller & Chamliellan dudit Duc de BoaigOgUC &Goilvcnieur 
d'Arras auec lequel elle ell inhumi'e dans la Cadiedrale d*Arras. 
13 Jkannb de Neufvillb cy aprds. 
la Paiceqne cette dame lierita de tons les iiiens de la maifon de NBurvii.Ls aptes 
le trépas de Hues feigneur dvd*, lieu, & de Jean fon fils, tuez, comme il eft dit cydeflus 
l'an 1415. J'ay trouvé a propos de hiy donner vn cli;i]'itre particulier, ^ ce auee d'autant 
plus de railbn, ce me fctnble que les Dcfccndants prirent le nnni & les armes de N'cufville. 

Cette JEANNE de Neufville ctoit dcja maride auec Kobcri (POcuche, gentilhomme 
i(l& d*vne des meilleures fiunilles nobles d'Artois, mais il eunt d'vne branche cadette. 
La fttccefiion des ièigneuries de Neufvillb, d*A1enne8, & de plulkurs autres lieux. Terres, 
arriut'es a fa fenitnc luy furent d'vn grand fecours pour le mettre en dtat de fervir le 
Duc de Bourgogne ion Prince. AulTy ne manqua-il pas de fe ranger fous les étendarts 
de Jean duc de Bourgogne. & après la mort de ce Prince, il fuit^ ceux de Philippe le 
Bon, ainiy qu'il pavoit par touttes les biftoires de fon tems. Et parceque à cauiè de fa 
femme, il etolt Seif. de NenfVille, les Uftoffens le «Hmnem quelquefois Robkrt db 
Neufvillk, ou bien le fcit;'. de Nr.rFviLi.r.. Monftrelet dit, qu'il fut fait chevalier à 
l'all'aut de la ville de S'. Denis en Irancc l'an 1435. auec le Bâtard de S'. Toi, Jean 
d'Hindetes & quelques autres. Cet autheur pourtant )K>urroit bien s'être mépris icy, ou 
dans vn tune endroit auquel il dit que Robbrt db Nxufville fiit 6it chevalier auec 
fimce de Lalaing Pan i43() par le Conneftable de France, lorfquc Paris lut remis en 
robciflancc du Roi Chartes. 

Quoyqu'il en foit il eft toujours vrai de dire, qu'il etoit chevalier. Car il paroit par 
plufieurs titres tnec cette qualité, il laiifa deux fils, au moins de fa femme. 
13 Jkan, qui prit le nom de Neorvitus & cmtinua la poftoità. 
13 pHtLivPB OB Neufvillb, dont on ne tronne rien que le nom: car le ne crois 
pas que ce foit ce Piiilippes de Neckvillk dont parie Monftrelet l'an 1423, & 
qu'il dit auoir ctù tu6 au lervice du Roy de francc auec Jacques de llarcourt & 
quelques autres. 

13 JEAN Seig*. de Nr.uFviLtB d^Awiriiu & d'autres lieux ne piroit qu'auec la 
qualité d*Ecttyer & ne paruint pas a Pordre de chevallerie, ccqui me fait croire, qu'il 
mourtit peu de tems après fon père. Ce fut pourtant luy, qui prit le nom & Us armes 
de Neufville, quoy qu'il foit cncor quelque fois nomme d'Ocociie. 11 mourut auant la 
lin de l'année 1454. Car aucun de fes enfiois, filifaOt VU BCCOfd enfimhle cette année là, 
ils le difcnt cnfans de Icu Jban, ccqnl marque pofitincnent» qu'il ctoit dcccdè au tems 
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de cet accord. 11 auoit épouzt Petroaiik de Tramecwrt, que l'on croit auoir éti fille 
de Èauâwin relg*. de Trameeourt & de Chgrhtte de Maitty. On ne trouve que quetm 

de leurs L-nrans, s'ils en (.urcnt davantage Hs ne font pas connus. 
14 Robert continua la ])o{lentà. 
14 Juan de NcaFviLLt: Eca3rer mort fins hoirs. 

14 Marcubritb db NK(tFvii.T,B nonanee ii*Ooochb dans l'accord qu'elle fit 
Tan 1454, pour Ton droit de quint, auec Robert fel^. de Neuville fon fine, dwi 

lequel ils fc déclarent tous deux cnfans de feu Jean, viuant, Ecuyer fei^. deNenf- 
villc. Kllc epoufa Pierre de Maillj Ecuyer icigncur de Lagnkourt. 

14 Annb 1)1. N i l I \ n i. 1:, prit alliance dans la naifoo de Bailleul en Artois en 
époufant Jacques de Bailieul. 

14 ROBERT Seig'. de Nki:fvii.lk, d'AuENNEs, de Bouberck & d'autres lieux, n'etoît 
cncor qu'Ecuycr l'an 1454, lorlqu'il tranllgca aucc .Marguerite la frcur au lujct de fun 
droit de quint. 11 iî|ioul:i CaiJierine, Jeanne de Fof eux Ammc évi V'movii&i ùWcà/tJean 
Sei^. de FofaiXy de ^'e\e!e &c. & de C«Aef6w^.<#/%Damcduditlieu» deBoobcn&c. 
de laquelle il eut pluficuis en&nts, & entre autres ceux qui fuivent. 

15 Jean continua la polleritè. 

15 "Hi-K.s i)F. XKiTKVii.i.r. fut leii;'. d'Arly iS: Seneclial de S'. PoL il parait 
ainiy quïliiiÈ le 10 de may 1462. il mourut depuis a marier. 

15 Cathbrinb ob Nbdpville fut mariée deux fois très noblement. Laprcmierc 
en R""*. de l'année 1456 auec Jacques de Lille chevalier fclgncur de FraOïe Gueulefin, 
& ilVù des Châtelains de Lille. Et la féconde auec Jean de Lannoy fils i^antholne 
feig'. de Maingoval l'an 

Le premier mari, mourut le jour S*, lue 18 8*". 1463 laiilàni fa femme incrc 
d*vne fine nommée Jeanne de Lille; qui après auoir épouzi en preurieres nôccs y/r/>otf/i/ 
feii;'. (le la Hamaidr !i de C'mdif, eut l'honneur en fécondes d*dpouii9' Jean Prince 
de la uiailon de Bourbon, feigneur de llochcfort & d'Arlbn. 

15 i.s.\ur.i.i.i. »B Nbvpvilib fîit conjointe par mariage auec «n^ feigneur d*£/>w 

pair de Cambrciis. 

15 MAniK nE Nrvfvillb prit alliance dans la mailbn de Sfonehemx en liainaut, 

dont elle en le (etiîneur. 

15 Vue autre liKe leKin aucuns (îpouza ie icii^neur des Effara en Normandie. 
J5 JEAN .Scinneur de Neufville d'ALENM s i\: de li n iikui'k & de plufteurs autres 

lieux, épouiâ Ifabelle de Ligne, iflUe d'vse très illullre & très ancienne mailbn du liainaut. 
Elle etcrft fille de AffeAei Baron de Lignct 6t de Btmte d'MMUe. 11 fat honori de la 
qualité de elievalier. ainfy que l'avoient ctèi la plus grande partie de fes predecefleurs. 
il mourut auant l'année 1490 Car on trouve par titre de cette anncc 1^ iivCIfabcUe de 
Ligne ëtoit remariée & qualifiée DoOariere db Nbufville. Il laiflà tn^ enfins, vn fils, 
& deux filles qui fuivent. 

t6 Jban continua la pofteritè. 

16 J^..^^'^I■. i>f. NKfKvii.LK d.inie d'Alennes & de Bcaumont, épmiza en premières 
n^^ees Mic/ul feif^neur de Bellefouriere, fans cnfans & en féconde elle e'poula (Jilbcrt 
de Laiiii'jy chevallier, feig'. de Willerval; dont vn fils mort, à marier, devant Mar- 
iciUc, & vnc fille nommée Bonne de Lannoy héritière de tes pcre Ce mere; qui époulà 
frmfois d'Ointes dtevalicr fei]f. de Bcaurepaire. 

16 Margukritb «lias Bonnb hb NBtTFvii,t.B epouxa mHen de Bttilhitl feign'. 
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de Plaotio & de Fromaatcl, fils de Meflîre Gaitvaia de Bailieut Chevalier, feig'. de 
S*. Maidn, ConTdller ft Chimbetlan de Chiries le Hardi duc de Bourgogne, & Dtme 

Gillelle Je Sa\cufe. 

16 J£AN Scig*. de N'fa'kvii.le de IIhi ukiu k & d'autres lieux. 11 paroii auecla 
qualité de Chevalier, par titre du mois de Janvier 1499, par titres du 37 Mars 1516, du 
16 juin 1517, on le voit qualifié de Noble & Puiflànt icigncur. 11 fut xasàk deux fiiis, 
la première «oec N..... de Bailleul (:fil1e de Meflire Watterand de BmîUuL, Chevaliec, 
reig*. de S*. Martin &C. & de Pcronne, de NnyflUs, Dame de rnrlwlicm:) de!ai]ucllc il 
n'eut point d'cnfâns. Sa i'cconde femme tut Catherine de Crequi dame de Villcr» Bocage» 
C:>i1Ic de /m» fetg*. de Cneparf & de frme^fe de R$Aemfni) dont il il eut les enfiutt 
qui fuivcnt. 

I- Jkan Baron de NeurviLLC feig*. de Bouben &c. epoufli aune de Longiuifa! 

vicomteile de Vemeuil (:lillc vnique & héritière Louit de Lf-'i^^itiViil ^ di: Marguerite 
de LaiJaing:) De leur mariage ne ibrtit qu'vn fils nomme Cliarks de NiutVille, mort 
dagè feulement de deux mois, en octobre de l*annee 1530, auanc l'es pères & mcre, qui 
mouiURiiC luim le 24* juillet 15791» 'ïin* *wcs enfiuia. & gifent dai» Teglife de S**. Clalie 
dans la Cftè d*Am«. 

17 l iiAM OIS 1)1 Xia i'viLLB, chevalier fut feig'. & IJaron dudit lieu après la 
mort de Ion trere ainè de Iloulierk, de (niincmont & d'autres licux. 11 mourut fans 
cnfans auant le lo X*"". de l'an 1589. Car ccjour là Jeanne de Btillenl veuve de Mcs- 
fire Pierre de Bcrghcs chevalier ièigneur d'Ollebain* releva par procureur de Melfieuis 
de S'. Vaaft, certain fief 1 elle dcheû par le trépas de nôtre François fcigneur de 
Nei'FviLi.p. fou eoufin geniiain. Tctte dame In.Tita auiVy d^' la terre Je l'.nLiberck. 
Quant à la terre & baronic de NKt'FVXLLB, François l'auoit vendue au Cardinal de 
Graovelle» qui n'en juiiit pas long temps: Car elle fut reiraitte par liaudoilin de Mmk- 
morency scig'. de Croifilles & depuis ce tems là cette Barooie de NeurviLLB eft de- 
meurée dans la maifon de Montmorency. 

17 A.vm; de Nei i vii.ii. qiou/.a français de la Fii fviUc chevalier Icip. deFreftoy, 
de Contcvilk, de Wcllrchem, de flers ficc, fils de Mellire Charles de la Fiefitille 
wàigy dcadits ttevx & de Dame J^utUm de Grikrfol dame de Ganchin. 
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KURTZE DARSTBLLUNG 

DER 

ABSTAMMUNG 

DBS 

NEUFVILLrSOHEN GESCHLECHTS 

IN JjKANKFUBT 



MANUSCRIT DONT L*0RI0INAL APPARTBlfT A LA PANILLB DB NEUFVILLE 

D*ALLEMAGNE (voybz paob 179) 



Im Jahr 1580 bat fich SEBASTIAN ae, NËUFV1LL£ mit feiner Ebqjittin 
ANNE 4e COCK ton OPETNËNy aus Annmpen za Pnnkfun niedergdaflèn. 

Das r.rabmal bcytkr fChcgatttn il> nocli bis auf deii hciitipen Tag auf dcm Kircli- 
hof dall-tbll zii lllien, iind ill das l-"amilicn Ik'grabnifz It-incr zahlrcichcn Nachkomnicn- 
fchaft. A lit dcm Crablkin bctiiidct iich das Ncufvillifclic GcfclilcLlits Wappcn, cin 
rotbes Fdd mit goldeneo Andréas Kreuu, in ddTcn Aline cin Ancker befindlich ift; 
nébft vicr filbcrnen Thfirmen in doi 4 Winfcein; auf dcm Helm efn redits fthanender 
goldciUT Adlcis udcr Grcifcn Kopf fanimt Mais ncbll auHcblagcndcr Ziinsc, iind pefpitztcn 
Olircn zwirchcn zwcy Adlcrs Fliiguln, mit dcn SacliCen cinwarts gtkijhrt, dcr rccîitc 
Gold, dcr linckc roih, laninu roth iind goldcncn Helmdcckcn. 

Das Wappen dcr Familiu Cock (odcr de C«fk) fijidec ûch auf dem Gratimal des 
Kanzlers Kinfchott, wie auf dem Grabmal dcr Pamilie de la Torrc, in der Kirelie 
S». Gudula zu Brûllcl. 

Seine Aui'wanderung gefchahe in dcm Zcitpunckt dcr grol'zcn Niedcrlsindirchcn 
Revolutioncn, in dcncn Jahren aïs der Hertzog von Alba noter den Proteftaoten allge- 
iiidnen Scbredcen verlireitete^ 

Es îft dicfcs dcr Zcit Punckt von wclchcm Carpcntier in feiner Hiftolre de Carabray 
& do Cambrefis, l'ag. i-y, Toiii. i, •) nicULt: .. i'Juti-' la TiLlgiquc trembla de frayeur 
„&. perfonnc ne le trouvant en fureté, il i'c lit un grand diilogement de gens de bonne 
«conditîoa, de forte qu'il femUait que cette terre s'en alla tare endèremeot abandonnée 
^ ces meilleurs habitans." 

Dasomal Icamen mehrcrc Niederlândifche Gcrchicchter nacli Frankfurt. Die 



wckhc in dcncn voriircn Zcitcn, mclir uls iii dcncn jctzigcn darauf gefchen tiaben, in 
ihrun Vcrbindungcn kcinc anJcrc Pcrluiicn aitfzunchincn, als folche die SUS ihier Mitte 
cntfprofzcn waren, odcr mit ibaen gicichcn Url'prung hatten. 

Der vor angecogene Carpentier ftbfdbt pag. 267, ebap. la, T. i : f) 
«Les familles que j'ai trouvé dans les plus vietix rt-'j^iibes du p*y* font celles: 



le Mahieu 
de Fanais 
de Bdrette 

du Fay 



le Grand 
d'Orvillc 
Pcrghens 



le Blon, lîazcntin de Malapcrt, 



«d'Oify 
„dc CrevecŒUT 
^'Abiaing 
wDE NsurvitLE 
Fay 



^'OrviUe 
nie Grmd 



»,lc Mallicu 
„dc Buirctte 



•) Ce piiftige /<■ ir>jtivc pag( 179, ^ ma pi^e 279. 
t) Tome U chap. xv, pag. 266. 
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«Une bonne partie de ces familles font à prtîfc-nt liteintcs, ou domiciliées en d'autres 
njimvinca.'* 

Man fichct, dafz dicjcnigc Kamcn, wclcîu- Carpentic-r unter die nirillen Familien 
zâhlct, die nehmlichcn find, wckhc die Faïuilicn, die in Franclifurt licli iiicdcrliclzcD, 
gcnihrt habcn. Es l)c(land àlfo die oiedcrlindircte Odooie tui Pafoaen voa dcDcn beftn 
Aedelichen GefcUechtcni. 

$9. 

Hier ift allcin die Rcdc von dcm NF.rFviT.i.iscnKN Cdchlecht. Vciftbiaitelie be- 
nihnue llaullT hahcn in ihrtn Zwcigen dcn Namen Nr.i i vii.i.r. genihrt. 

Das llaus Montmorkncy hattc fine Licnic, wciclu- fich ut Neufville nannte. •) 
J>a8 Rbeùftâflkbe HauCc Salm tbeikt ikh ïa vofcbiedeiie Aeft^ wovoo der eine 
Aft lich dnrch den Namen SALK^NBvrviLU unterf^ddei; 

Es giebt in dcr Familie DBS FOMTAIMBS eb Zwdg wddicr ficll OU FOKTAIint 

S', de Nei'fvillk Iclircilit. 

In dcr Famille u'Enciiien tindct fîch cin J.\c orr.s d'EnoRIKN S', de NBCmi>LB. 
In der Familie Voootu in der Piovinu Uaecht kommen vot Jeu. Frantx and 
PenDiMAND VON VoocTH Hcrm von Nbupvillb. 
Man trille an 

Prenthommi; Sc.ik. de NEurviLLE 
Le Fourniek Sgu. de Nb(;pvii.LB 
Le- Flammano Sck. de Neupville. 
Ohnc cinc grolzc Anzahl franzdfifchcr Fatntllcn «u cr\v3hnen, wdchc dcn Bci- 
namcn Neufville fuhrcn. 

Diefc Gefchlecliter (lammcn aus andcrc Ilnufer ah, find zum thcil durch Tdcbtcr 
mit don NcufvilHlchcn Gcfchleclitc vcrbunden, gcliûrcn aber nicht zu dcDCfl AbkOmm- 
lingen deflelben. Inxwilchen vcranlaflèn foktic bcy gcocaloi^lcher Umerfodrang nicht 
wôiig Vcnviming. 

S 3. 

Das urfprûogliche Gefchlecbt von NeurvaLB ilammt ans dcr Graflchaft Anms in 
denen Niederlanden, dner Provlnts die jetn nnter firanzfififcher BothmlTzigkcit ftehet, 
lier; dafclbft hattc es fcincn Haiiptvvohnfitz. 

Diefcs Geichlccht wurdc Ib wic die UcHhlechter von S'. Pol (d'OisY,d'Arxi), von 
Betiiune u. s. w. unter die Pannierhernn der Graffchaft Artois gczâhlet, nehmlich unter 
den Adel, welchcr aodere EdcUcute au Valallçn batte, die im ICrieg^ oder bey Feicrlich- 
kelten mit îbm auflitzen mufateD. 

Tincr dcn Wohlthiitcm dcr Abtcy S'. Aubcrt zu Cambray trifTt man vcrichiedcne 
Pcrionen aus dicicr familie an; auch habcn cinigc darin ibrc Grablliittc. 

Das nihmliche Ift von der Abtey Frcmy in den VodUttcn voa Cambray m Agcn; 
wofcibd die Wappen oocb anzutreScn fein dArftcn. 



*) f^^fs pogf 131 fourpni !« nuUftn dt Montmorency « tu mu branche qui for- 
tait U mm de Ncnivillc. 
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s 4. 

Es liât ficli das Nkupvillischb Gdchlecht fehr weic in verichiedenen Lindera, und 

verrchicdcncn Acflcn aiifgebrcitct. 

Mit GiMUiRT vt)N Ni'.ri- vii.r.i. itl d.uTi lln' /u Williflin Mcrzo^' vnt) Xi.iniiandic, 
und mit dcmfclb^n bci dcr grol'zcn Révolution 1066 nach England gckommen, wo es 
fich wiedeinm in viele Zwe^ getkeilet hat, die îhren UrTpnins von thn tUehtn. 

Die Vcrmâhlung gcdachten Ilcrzogs Wilhclms mit Mathildc Tochter des Graftn 
ISaUluiiis von l-Iandcni ift vcnnuthlich die VcranlalVung gcvvefcn dal'z Gilbert aus dcn 
Nicdcriandcii nach tkr Normandie fich tiegelien liât. Er lut m dcr Erolxnuig von 
Ëngelluid grolzen Antlicil. 

Die engeirchen GeTclileeliter die von iliin ilire AIsfUnîttng lierleitcn iind: 
die Ncwill \on ^Ve(hnorellndt 
„ N'cvvillc von Sackwille 
* „ NL-wilk- VI m W'arwick 
n Newiilc von Monoiegu, 
„ Newille von Salifbuiy. 

S 5* 

Ob die gratlichc Kamilie nK Nnv.wii.i.A in Spanicn und Portugall ans dcncn 
Nicdcrlanden abllainnic, odcr mit dcm Ncurvillillhcn Gcl'chlccht, wciclics in acltcre 
Uricundcn, und auf Siegeln Afters vf. N*n-A villa gcnannt wird, in Verbindang ftelie^ 
halte icb «1 unterfucben aocli nicht Mufle und Gclt^cnhcit gcbabc 

Gmz unwahifclieinlich ift es nidit, da bekainlich mehrerc Peribnen aus Nieder- 
lândifchc Familicn fich zu dcr Zcit in Spanien ctablirt babcn, als die Nicdcrlanden 
noch untcr Ipanilciicr Obcrhcrrfchaft llandcn; (b wie noch Familicn fpanifdicn Uri'prunges 
von âiéta Zdc her in deaen Mederiandcn angecroScn weiden. 

$ 6. 

In rranckrcicb liât zu Magny cincm Stiîdtgea in der Provinz illc de l'rancc ciii 
Zweig aus dem Gcfchlccht Nf.lkvili.f. fcinen Wohnfitz gchabt. Ans diefer Familic 
ifatmt ab Nicolas i>k Nbl'fville, Trcforicr de France, dcr vcrmôg des Telfauncott Ibtnea 
Verwandten Peter Le Gendre Sg^. de Vitleroy 'm Jalir 1554 *>» den Namen und das 
Wappen des letztem angenommen, und das Gefi:lilechc dcr naddierigcn Ducs de Villeroy 
geftilTtct hat. Das Stâdtgcn Magny gchnrt noch diefcr Pamilie zu. 

Da dicrelbe das Le Gcndriichc Gcfchlcchis Wappen angcnoîîîen hat, Ib ift das 
mfprûnglicli Neufvillifche Stamma-Wappen auf iikcrc Dcncknialcrn, die vicllcicht ZftMagiqf 
noch ansuireffen Teyn mflgten, zo fiichcn. t) Aufler dem Gefcblccht der Irlerzoge von 
Villeroy llaffit das Gefchlecht Lambt in F!ranckieich ebeofidls von dem NeurviLLiacHCN 
Gefthkcht in Flvadeni ah. 



♦) Pierre le Gcriilre lefla le 15 Novembre 15:4 en faveur de Nicolas de Neufvillc. 

t) Jufqu'à prtfeut nous n'avons trouvé aucune preuve d'une parenté quelconque 
entre la maifon de Neufville-Villcroy fi? celle 4e Neufville-Wirtachc. // parait que la 
famille de Neufville-Villcroy tfa pas adopU Us armes de le GendUt (gui fosu d'MUÊr à 
la fafce d'argent accompagnée de treis tées de jeme ftte de eanuiilen, a 6P 1) eareUe 
portait^ d'azur att cAevrea d'er aetoa^asHé de tr^s croix anerits du m^u (mjez pe^ 153). 
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UALouiN DU Lambt wurdc von Goufried von Bouillon in PalefUna «U eia 
AbkâmmHng deflèlben aneikaiBt Von deflên Sohn Pbtkr *) komt her Anthon von Lambt, 

lier im Jahr i4<îo, cinc rciclie KrbtochriT latjiielinL- (lu Hcncncnurt hcîrathete, un:! flch 
in IVanckrcich nicdcrliclz. Von fcincr zalilrcichtii N'aclikonimcnrchatt cntipringcn die 
llâufir lli;\KNt-oi'RT, lîoi'RNowit.i.r., BEr.EMoi iix, f) aui^h d'e Familic iiArru p.iiF.M 
in der Gratïchatt Artou cntfpringt aus dcm Nbuitvilliscuen Gcfchlecht. Sie fûhndas 
urTpiflngliche Ftmilien Wippen Roth nnd Gold gegltKi^ and hit du LoTungB^Wort 

NeiTPVILLB. **) 

S 7- 

Der uriprOngliche Summiits des NEurviLLMCHBN GeTdilediti, ift wte gefim Bn- 

bant in der Grafrchaft Artois; wo es ficb il) der Linien NbutvILLB WbtackB nnd 

\f.i'kvii.i.e S'. Vast cintlicilet. ft) 

Schon ini Jahr ioy6 konimt cin Nicolas uk Neckvili-e ***) auf dcm Turnicr 
zu Anchien vor, welciier den Grafen von Ricbemont und V'^aknciennes mit mchr als 
150 Edenence dalifai b^ettet batte. Unter der Zabi der RJtcer, nrekhe in âem Kntu 
IIOI Ludwig des Dicken Konig in Franckrcicli RCgen Bouchard den IV von Montmorency 
das Lebcn vcrlohrcn hattcn, wird cin Eustache de Nel'fville aufjîctîihrt. llini Jahr 
1166 war Wedpi.i'iik df. NiairviLi-E, Grand baillif de ranilirdlis. Im jahr u8o 
ichcnckte ëustachb Sgt. de Nbufville einige Gûter an die Kirche du Mont S*. Eloy, 
mit EinwilIii^Dg lêiner SAhne Waoon, Gottpried, Nicolas, Rittem und Baldvin, 
t;ci(lliclicn Standcs ( : clerc:). Wa(;o.\ fiilirtc IcincMi Vatcr in der llcrrrcbatt Xki'kvii.i.f., 
iind /uiiutL' eincn Sohn Ri'sta< iif. df. Nki fvu.i.e. Im Jalir 1211 iK'Itittiijte derielbc 
als LchnlK-rii den Kauf des Zehnden in der I lerrfchatt Nel'fville, welchcr Wilhelra 
von Gommccourt ttt) von dicter HeirfchaAt zu Lchn trug, und an Ponce Bifcboff von 
Arras vcricauft batte. 

nerfelbc ftifcete im Jabr 19S7 das Stift des Dames da Vivier bei Ams, wo er 

licHralH'n liegt. •♦••) 

Kr hinterlierz cincn Sohn Eustache de Nei'fvili.e den Jûngem, welcher Beatlix 
de llebuterne, Tochter Robert de tiebutcrne Sgr. de Locrcs, heurathcte. fttt) 

*) Pierre de Lameth, vivant en 1440 n'Hait fat k fUt Antoine de Lamith,yhmHt 
en 1097, mait tien /on defeendant (voyez page 142). 

f ) Les maifons de Hennericourl, de B iurnonvi Ile, de Régcncourt^ 9e. faiUèraU à la 
mmfon de Lameth^ mais n\n /uni pas ifues (voyez page 141). 

**) Bae^uehem porte d'or fretté de gueules hrtfi d'un franc-canton de Roubaix 
(yoje* f0ff 151). 

tf) Neufvillc-Wiftacbc & Neufville-S*. Vaaft font deux ftimllU) difiinaes (voyez 
CarpcHtier, ///' /larfn, page 819). 

***) Nicolas de Ncufville ne parait pas dans faàe du tournoi d'Ânchin ; Eullachc, 
Oiaid cf Gerric de Neufville 3 fm ftub miuîvmit (yoja ft^e 53 9 titre cMIU). 

ttt) GomUeourt» 

**•*) ViMaje du f^hier tfa pas dti fonéde far cet Euftadie» nuus par fon pis 
Kullachc dii k Jeune, qui paraft la première fait ttfee Ut fitaUtd de feigaettr de Neuf- 
ville le i février 1227 (voyez page «o). 

tttt) Cl- ne fut pas Buftache le Jeune qui ^ufa Réatrix de Hékutemts^ txtdt fm 
fttit'filt Ëuftacbe A7/' du nom (voye* faget %% 97 & 113). 
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\'n!i ilnii U\ Line mcrkwurdigc Urkiindc voin Jalir 1255 vorliaiidcn, woriniuii cr 
die Sclitntkun^, wclclic Rohcrt vmii llclnitiiiic dir llaupt-Kirchc /u Arras vcrinacht 
hattc bcllâttigtc. *) 

Die vielc Perfoneo, wckhe in diclein Haus die Namen £ustacmis getubret, bat 
deinfiilbeD den UnterfchcÛongs-Nainen NsupviLts Wistacmb su wq^e gebridit. 

In dem erften Vicrtcl des 13 Jahrluinderts ohngcfâhr im Jahr 1226 f) vcrmahltc (icii 
der Gricchilchc Ka^-fcr zu Conllanrinopcl, Robert aus dcm Maulc Coi/riinai, mit dcr 
Tochter ILxr.nt ix vfiN Nf.i kv ii.i.i-., uincs Kdclinanns aus dor (îralTcliast Anois. 

Sic ift mclir durch ifarc Schûnheit, und die Rachc des ISurgundii'chen Ëdclinanns 
le Cahien, oder le Cajren, mit wdcbem fie verloht geweicii, aïs durch den Rant; den fie 
erhaltcn luit, incrkiviirLÎii:. 

In dcr Kirclic lind \ Lriciiicdciic Bilchnirc aus dcin NF.i i' Vii.i.isc iiEN Gci'chkcht 
vorhandcn. 

Raoul (Rudolfii) D£ N£UFVitLE war im Jahr 1303 Bircboff zu Ams. 
GvT DE Nbitpvillb fan Jahr 1990 BiTehoflr tu Puy en Vàllty. 
Nicolas de NF.rFvii.i.F. im Jalir 1307 IVifcliofl" zu Verdun fur la NfcnilCt 
Hugues de Neufville im Jahr 1321 liiichotr zu Saintes en Xaintunges» 
Roland db NBorviLLB im Jabr istfs Bilcboff von S*. Paul de Léon en baffi: 
liretagne. 

Camille db NsoFviLtB Enbiicboff von Lyon in dcr eiften blllic dei 16^ Jalir- 
hundcrts und fciii Bruder Pbroinahd db Nbufvillb Bifilioir von Chartres find aus 

dem llaufc Villeroy. 

Im Butkcns Trophées du ISrabant findec nan unter den Adclichen Hofbcdiemen des 
Herzogs von Durgund PhUipp des Gutcn, im Jabr 1426 Amillart db Nbufville als 
Ttuchrerz; und 

im jahr i45r5 Marc db NBurviLLE und Amblabt DB NBurviLLB in der nehm» 

lichen Qualitiit angemcrkt. 

Zu ( ambray wiirdc im Jahr 14^)1, als Kônig Ludw% dcr XI in Franckreich, der 
Bu^ndifchen Ërbfchaft fich bemSchtigtet MABCDBNBorviLLBfTCxmuitaichdereljenbe- 
nante Trucbrefit Merzoga Philipps mit mehrmn tndere Bdellentcn, welche fich der fifan- 
xSfifchcn llerrlcluft nidu untcrw iTlVn wolltcn, liingerichtei. •*) 

Im 16*™ Jahrhundert tindet man cinen Jean Sg'. de Nel'fvu.lb 6l de lk>urbcrs» 
Préfidcnt de la cbanhie d*An(rf8; tt) imgleklxn éiaen Robert de Nbupvillb Gou- 
verneur d'Arraa. 

Von diefen letztem ftant der Sébastian de Nbotyille trin der fich in Jahr 
1580 su F^rtncfcfort niedergdalftn hac 

*) Ce titre ne ft r^f^rie pas à Eitllache le jame, mais à Euftadic Fil* du tnm 

(voyez page 96). 

t) Let mam/erits de la famWe de Neuiviltc tPjlmttrdam donnait pour date à ce 

mariage r année lîiS; un document de la bibliothèque ^jtrras cite Foimée Xi90. Celte 
dtrniire efl la plus probable {voyez pages 70 Éf aia}. 

**) On n'a pu jufqtfè prtftBt rattacher la flapart de ces perfmm^/ts à laaaifea 
de Ncufville-Wiftache. 

tt) Dans la Hfie de ea di^taires m ne treuve pas Jean de Nenfville eemme 
pr^emt ntais etmme ckevaUer d'kemieiir (yeytz pi^e iso> 
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Dcr Bcniif/ (iicfcr Ablbinniung vun Vatcr aiif Sulin i(l voUniituîi;' iii dcr Fumilie 
vorhandLii t^cwclcn; und in dcnon crikn Cuncraiioncn iil dcr zii Fraiicklurt angcptiatitzic 
AU, felir for^taliig gcwcll-n, dcnfdbtii zu Lrlialtcn. 

Im dem Vertng wclchcn die beyden Brildcr Pbter uod Davio de Neufville 
Ober die VcrioTiiiig ihrer belden aneinander gcicgcncn IlSuber auf dcn kleincD Hnfch- 
î^abcn, L'rrichtct habcn, bcfindct fich cin Artickcl, dafz die RQftfcailHncr,welche in dcin crOcn 
(altcnj ilaiil/. vom crllcii Uifprimg an, dcn l-amilicn L'rkundcn und ROlbingen gcwidract 
Icy, in kûnftîgen Zcitcn zu diefcm Gcbrauch bcflimmt blcibcn, und als cinc Faniilicn 
Kammer angefeben wcrden folle. Mir ift dicfc Kammcr unter dem von ihrcr BelUmmung 
herrfilirenden Nameo: die NetifvUtifehe Kammer aïs Knab« noch wohi bdcannc gewefcn. 

Von (knen Rfirtungcn war nidits nidir darinncn al5 cinigc altc WaflbDt USd VOO 
dcucn Documente die Schrànke uorinnen die Papicre aufbewahrt wordefl. 

Dicfc Uberblcibrd hat man aïs alte unkrcrlichc, vom Moder hatbverfreflcnc Papicte 
au^pfcgt» und ich zweifle dafz in don gegenwSnigen Augenblick von den alten Waflén 
noch ctwas voriiandcn îejn wîrd. Unter denen ROftongen bcland fich cm gantz fiber- 
galdcr Ilamiich und Ilcim. 

Ich wcii'z l'olches aus dcnen zuvcriâfzigen Erzâhlungcn nicincs N'atcrs, dcr ihn als 
Knabe nodi ([erdien hau Elac Iblche RfifttHDK ift ràw Eigcobeit von Rittem voradiner 
Abkunft. 

Aile dlefe meifcwiirdigc Dcnckmiler find verflrent und verlobren; nnd da dem Hanfe 

cinc baldÎRc Réparation bcvorftchct, Ib n irj man in kurtzcm auch dcn Platz nicht mdir 
tindcn konncn, \vo lolche aufbewahrt gcwctcn. Dicfcr Ort wird das Sdiickfal haben* 
daCs das mir wohlbokanntc und mcrkwiirdigc Kanfin in don nchmiichcn Ilaufz crfahiMlt 
wovon in Monconys Rcifcn cinc lielichrcibuag bclindlich ift} uod weldics in der Toge- 
nannten Scbankammcr, wefi das Zînraier GcmXIde und Sehenheiten gewidmet war, ge- 
llanden hat. Das wicbtiglU- Ducunicnt wckbcs vcrlnrcn gcgangcn iil, irt cin Staronbaoni. 
Hci der Kn'inung Kaifcr Karl des VI im Jahr 171 1 ift dcrfclbc noch vorhanden gcwcfen. 
liin fpanifchcr Graf vom Gcfolgc dicfes Kaifcrs, dcr in dem Ncufvillifchcn ilaufe auf 
dem kldncn Uirfcbgrabcn cinquartirt gcwcicn» bat denfelben bci iciner Abrcilc niicge- 
noonnen. Man îft dicfcn Verluft a1lbl>atd gcwahr worden nnd liât nachgcfchricbcn, allein 
<dinc Erfolg. 

Die Verliindungcn wclche wic voriiin crinncrt wordcii, zn-ifcbcn cinigcn Nicdcrlàn- 
difehcn Faniilicn zu der Zeit als die Nicdcrianden uiit^r ipanifchcr Obcrherrlchaft ge- 
ftanden, mit fpanifchen Familicn find gcftifict worden, macht c$ wahrfchcinlich, dalk 
entweder efgenes Intercflê, oder das Intcrcflc von Anvcrwandtcn, dicfcn fpanifchen I!de1- 
ninn veranlafzt halx-n mag, bcmcUltcn mcrkwûrdigen Stanunbanm licli xnzucigncn. Es 
ift mSglich, und ich halte mich fait vcrlichcrt, dafz dicfer Stamnihauni noch cxillirt, und 
fo wic durch cine wundcrbare N'crkettung von llcgcbenhcitcn dicfes Summ llcgiftcr aus 
dcncn Niederlanden nach Franckfurt, und von Franckfun nach Spanicn gekommen ift, 
Ib ift es Iceinc vSIlîgc Chimârc zu envartcn, dafz dicfc Urlttindc dcrcînften aus Spanicn 
wledcruni zum Vorfchcin kann gcbracht wcrden. 

In dicfer Ilinlicht halte ich mich vcrpflichu-i daljcnigc, was ich davon aus dcncn 
Bcfchreibungcn und l'^nihliingcn mcincs Vatcss von ^cTer McfkwHfdiglceit wcifi^ hier 
ausfuhrlich zu bemerlien. 
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Diefer hat rolclic Iclir pi-n;iii ^L-l<annt, mir clen Ort \vo dcr Staiiin)l>j(i'!i luirm-h.ïnji^t 
gcwefcn gczcigt, und vcrlichcrt lt als Knabc dcnfellK-n oftcrs hciraclitcL, iind wegcn 
der bunicn Wappen liewundert tiahe. 

Auf dem lioden habe ein Ritter in vôlligcr Rûllung gclegcn; aus dcii'en liruft fvy 
ein SttmiB hcrvor gewiclifeii, dcr fich in viele Zwdge TcrtlKilt, und Namen und Wappen 
in SL-hildi-rn cinçîefalzt h:\W. Stanimrceii^-.'" \vrTdc lîch dcr Auffchlufz nchmcn 

lalzcii, wie die Kntilandilchv, l' ranzmiiclif und N'icdcriandilclic Nf.rFvii.i.iscuE Familicn 
untcr Ikh vcnvandt gcM cIcn. 

Nach ciner (ëhr xlaublichen Muthmafzung iil das Haufz Nkufvillk Wistachb 
das geneinc Sttmmhaurx. 

Aïs Mi:iii.\N im Jahr 1659 dm Thvil dcr Topoi;ra]ihic vnn dcn NicdcrliDdifcIlcn 
Provinzcn an I'ktbk und David db Nei kviu-e in l'ranckfurt dcdicirtc, war dervor- 
bemcrkcL Siammbaum noch bci dcr Famille; die Familien-Nachrichtcn warcn wic Iciclit 
su erachtcn iit, Docli voUftSndigcr l)eylàmmca als nachhcrt und rcichtcn nâhcr an die 
Zeiten, wo der Stamm Vater des Frandcfurtirchen Gerchlechtsfein Vatetland verlafxen liane. 

Dielcr icdclinc KiinUlcr R'tzt die Abftannnunc dicfcr beydcn Ikiidcr von dem vor- 
bcmcldten Robert de Nec kvili.e (jouveniciir von Arras, aïs cinc ungezvvt'ifcltc noto- 
rifchc Wahrheit vonus, tuid braticlit didcti Sjtz mit zum Grund icincr Dcdication. 

£r komine von allen in dcr Fanulie voritandencn Nadirichten gcnaue Wiflenlcbalt 
Inben, weil cr !n dem Np.urviLLiscHKN Haure aïs Kflnfticr veitrauten Zutritt hatK» 
indcm dicfcs Haiilz vorzîiglich Krinlllcrn olil-n (land, wic aucli SandiariS SclMubQbne dcT 
Kûnlk-n bcwcil'ct und mir ans dcr Traditiun wohl bcwull ift. 

Aus dicfun dazumal olicnkiindiircn mumehr verMimen Nachriclitcn il^ es crkl&hlTi 
wle der lUfchofr von Chartres FeKDtMAND db Nbupvili.b ans dem liaui'c Villbroy 
untcr die Familicn Gcmilde gcirommcn ift, wonmtcr et flch noch )tnx liefindet, nnd 
wohcr es entrprinirr, dalz man als cine bckanntc Sache annenommcn hat, dafz die Nf.i p- 
vtLLtsciic Gelchlechter in l^ngland, wclchc von Gilbert abltammcn, Agnatilchc Ver- 
windten feyen. Man l'uchc die Zueignungi SchrilR vor der Aulgibe der Anttqnittttm 
Rontnorum vom Jahr 1726. 

Aile diele N'aehriclitcli, nnd liiwohl ans dcr Familicn l'rkundcn gczogcncn Ik'wcil'c 
laU'cn an dem uriprunglichcn Stamm Add des Nia imi.i.isciien Gcfchkchts kcincn Zwcifcl 
iibrig. Die voUgiUtigilc Iklliittigung dcll'cibcn hat folcher in EngUuid durch das Oiplom 
der KOnigïnn Anne von 18^ Mcrtz 171 1, und in Dcutrchiand durch das Diplom Kayfer 
Franu des 1"" vom 29 Mcrtz 1753 crlialten. 

In dem crilcn crthcik-t gcdachtc Kôniginn dem Rouiirt vox Xiu'fvii.i.k das In- 
digcnat in lingclland, und die Wûrdc cincs Baronets; bcym Eingangc bcdicnt (ich die- 
rdbe der ehrenvollen Awldriicke. n^ater qim Aujutmodi vint tlarhnt nem tk mbii 
RepubUea amplltif merutt f$um D** Robkrtus db Neupvii.i.e ie Francofuno ad 
y,M<tnum in Gennania, exantlqua^ mhi'i familia in CaUiit hcls^iia ùriitndin^ <jUit circitcr 
^ffilum d' quiriquaginta ahhinc annis rc/urmai^c Rcligivriis caufa es patriain Gcrmaniam 
^igrare coacia . . . ." 

Die Zwcite Uriiunde ift das Diplom, worinn iiaylcr Fianu dcr 1** dcni Johann 
David von NxurviLLB den Oeutichen Rdcbs Add enkdlt. Es wird darinn des 
NBVFVU.LUCHEN Gefchlechts Adels fait auf nchmiiche Wcilè crwihnc. 
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Et beifst: ^liemnach Utit umfiÔHdUeh yorgtirachi voréea^ vesmafMen deffeu yor- 
yEhern uni Vtntandfchaf t yor etttchen tamitrt Jahrtn fehtn unttr iâttn anfthnUehftn 

^.adclichen G(fchhcbiern in thitcii NicderJatiddi^ urid eij^eritlich in der Graffchaft Àrlois 
y.jiorirct, bcfondirs auch in offcnllichcn Acmtcrn gcfandcn, dcm gcmeinen IVcfen geditnely 
^und in vorzù^lichen Anfehen gelcbely nachhcr aber b(j der grofzen Révolution in 
^fitchtithndcn SccuU fieh nach Fraacl/urth begtbea^ mit denta aafchnlichft» Familien 
y^jkk verehUgtt fu^a/*. 

[)cr clicv'. r.arontt IIoukkt von Nel'pville ift unvermâhlt verllnrhen. Von 
Johann David von Nf.i kvii.i.e ift t'olgende mannliche NachkoniniL'nrchatt vorhandcn: 

I.) Von dcfTi-n âltcncn Sohn I'ktkk F iueukicii voir NBOtvltl.St Marckgraflidl 
SnndeDbuig AnfpacbUcben Kuniaer-Juiick«r, ein Sohn Fribdrich Wilublh Fn h. voo 
Malavbrt, Kfinlglich Preufzirclier KammorheiT, wcldier aui dem TcAnmik feam 
Giofz Vatcrs, Nahmcn und Wappen von Malapcn ai^nonUMIl liab 

a.) jAcuii (ÎKORc; VON NeuKViLLE unvcnnàhit. 

3.3 Robert von NELFviLts, FfiiHHch Oiudco NaffautTcben gehcincr R^crongs 
RMb UDd ConûAoïial Dicecktor. 

Uebcr die in vorftilicndor Aiisfiilirung cntlialtcnc Naclirichtcn, habo icii \vcit!5ulif;e 
Aufzûgc aus gedrucktcn Schriftcn vcrfertiget, die zu wcitcrc Nachrorfcliungcn diencn 
kOnneii. Die ungcdrucktcn Nachrichten, und mûndliclie Ucberlicferungen (ind vieUeicbt 
noch intcrcflanter. Meine Abficht ift gewcrcn fie dcr VergcUcnhcit und dcm Untcr^gc 
zu cntTcirzen. Wie manche Wiflrcnfchaft gcht durch den Tod eincs cinzigcn Menlchcn 
unwicdcrbringlich vcrlnren. Mciiic Bcmiihung Ichnieiclilc icli mir, wird nitlit >>hnc 
Fruchc lein. Ich rechnc auf den Danck mcincr Anvcrwandten, und auf die Hrkenntlich- 
kcit mciner Nachkoninicnrchart. So grolz der Wcrth ift, den ich auf die Bcwcife des 
Adel.4 unrers Gefchlechts fctzc; fo cnvarre ich dcnnoch von jenen, und fbrdere von 
dicfen, darz Tugcoden und Adcl dcr Scele immcr die iUEikfte Bewdre des Adels ihrer 
Abkanft Uriben wnde. 

Dillenburg im 
Monal Stptmbtr 1785. 



II. VON NEl hVILLK 

F. Oran. NatT. geheimer R. Ratii 
und Confillorial Dincktor. 
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COliUESPONDANCE 

nis 

MESSIEURS 

ROBERT VON NEUFVILLE 
HElNlUCH-WiLHELM de NEUFVILLE 

AU SUJET J>E I.KC'KS OPINIONS TorcilANT UNE DEMANDE 
DE LETTRES DE NOBLESSE 

(VOVK£ PAOK 179) 



à lUlletAoïtrg le i^fr^ Février 17SS. 



Mon tfès cIkt iTèK» 

Quand j'ai <îti5 à Francfort l'hiver pallc j'ai eu un tiuretieii fort long iS: fort 
raironnii avec vos neveux Mr. Jeak-Matthibu db Nbupville & Mr. le doAeur D£ 
NEurviLL£ fur la quciUon 

(11 eonvcmit, que Vous Mr. Votre frère denaiidiez 

des lettres de Nobkl!"e de l'empereur? 

Je vous ai rendu compte de cet entretien, & je vous ai communiqué mes confi- 
dt'rations fur la matière. Vous favcz, que je fuis pour l'alTlmiative. La qucftion ell 
reftée iodéciiê. Je vous ai prié de réfléchir ultérieurement fur cet objet; mais oe pas 
rabandonner. Je comprends bien que Vous avec trouvé de la peine à Voua décider, & 
que l'état d'incertitude di^rc encore. En attendant les années plifll-nt & nous échappent; 
l'âge vient: & nous perdons peut-titre l'heureule poiition des circonllances, qui ne renaîtra 
jamais, & par laquelle toute rcfpérancc de fuccès e(l dvannouie. Ces reflexions m*oDt 
porté à Kprendrc ia matiire de & couclicr mes idées par écrit. Vous les examinerez. 
Vous les pcferex, & Vous prendrez le parti que Vous trouverez le plus conforme i Votre 
intérêt & à celui de Votre famille. 

I. Les différentes branches de NEri'vii.i.i; à Frcrufort ont été réduites à deux; 
celle de Votre ])LTe & celle du mien. Car je ne cunipte plus la branche de Brefim» 
La branche de Votre père fe perpétue dans vos lils & dans ceux de Mr. Voae frire; 
la branche de mon pire fonde fa durée fur mes fils & fur les fils de Malapsut. La 

plus grande union a rcç^né iufqu'icî dans les deux branches; & je rerarjc cette harmonie 
comme la bafc la plus l'uiide du bonheur de l'accroilfemcnt de la famille. La branche 
de mon père jouit des droits de noblefiL \m7 les lettres de réhabilitation de l'Empereur. 
Je voudrais que Votre branche otttint les niOmes avantages. Cette allimilaiion confervera 
& fortifiera les liens de la concorde établie parmi nou.s, & entretiendra l'intérêt commun, 
qu'il tend à l'avcncement commun de la profj>érité de chaque individu. Si cette éjçali- 
fation ne s'cti'educ pas, la ditfércnee qui fubliliera fera naitre une efpèce de jaloufic, cette 
jaloufie produira de Téloipement, la luite de cet ékiigncment fera, que les deux branches 
(b icfifdeRMtt eomme étrangères. L'union ièra los^i l'intérêt commnn n'exiftera plus, 
la fomille aura perdu les avantages, qui auraient été le réfoltat de fon heureux accord. 
Voila une confidération. 

IL La féconde confidération eft que Vous pulTedez les mêmes titres que mon père pour 
afpirer à la noblelle; VOCK WigfaM cH la même. Nous defccndons d'une tige commune. 
La famille db, NeurtiLu a été nue Amille illuftre dans les Pays-fias. Les deux branches 
ont été alUées da» k eommetec. Bllet omc eues ua eomptolr da banquiers très confideré 
dans l'Europe depuis des liicics. Dans les deux brandies il n'y a jamais eu de marchand, 

34 
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qui aie tenu boutique ouverte. Dans les deux branches on ne trouve que des alliances 
honorables. Votre branche peut par conlêquent demander avec juftice les mêmes droits» 

qui ont éié accordas à rautre. 

III. La jiifticc de cette demande ne rcpoCe pas uniquement dans l'iigalitvS des titres; 
car ces titres poumiLiit ctrc fautifs; elle d\ fondk'c fur les lois, fur les coutumes &rur 
Tancorité publique. Perl'onnc ne doute, que le haut commerce tel que le commerce du 
Banquier ne d<!rogc pas i la noblefle. LMmpdratrice de Ruffic dans lès règlements pour 
les villes de fon empire a (latué, que toute famille commerçante, qui pendant 200 ant 
aurait fait le cunimerce en grus lirait annumcri^ ;\ la noblcll'e de fon empire & pouna 
continuer le négoce fan<< déroger à cette qualité. Vous voyez par là que le commerce 
xaùme ttt un titre de noblcûe. 11 s'enfuit de ces vérités, que la demande n*eft ni extn- 
ordinûve, ni injufte, ni ridicule. 

IV. 1) Vous avez deux fils, Mr. Votre frère en a quatre, tous rnls ciifp t'.cs A en- 
gendrer d'autres qui fuivront l'exemple de leurs grands pères. Il cfl iuipoliibk- de iuppofcr, 
que toute cette progéniture aie du goût pour le commerce, & qu'elle y trouvera la f<trtune. 
11 eft donc raifiMMble de lui ouvrir encore d'autres carrières: les études, les armes. Ceux 
de vos dcrcendants, quf ehofftront ou t*état miTîtaîre on fétat d*homme de lettre, éprou- 
veront particulièrement l'avantajîc des titres de Nobîeire. Dans le fervice militaire, comme 
dans le fervice civil, l'individu, qui n'ell pas noble, a des peines inliniis A percer. Le 
chemin qu'il cil obligd à choifir, l'éloii^ne plus des grands cniploys, ,l 1 c l'approche; 
& rarement il franchira les bornes des charges fubakemes. Je puis parler d'expérience 
fur cet article. Les titres de noblefle, que mon père m*a tranfmis, dont il n*avaft pas 
helbin v\: dont il n'a pas fait ufage m'ont |)lus valu, que s'il avait auijiiientL' mon pa- 
trimoine de 50/m. fl.; & le fruit, qui en reviendra à ma polliiritc eli inelVnnable. Avec 
du mérite, avec de la fortune, avec de la noblelTe vos petits fils feront reçus dans tous 
les fcrviccs, dans toutes les charges, dans toutes les cours, dans toutes les familles. Sans 
la dernière qualité ils trouveront des dillicultés, des préjugés infurmontables, qui leur 
ftfueront le chemin. 

2. ) Ccu.\ de Votre podiirité, qui relieront attachés au commerce éprouveront les 
avantages de la noblefle dans un moindre degré, mais elle ne leur Icra pas inutile. Le 
fcntimcnt de leur qualité les empêchera de s'abailTcr au petit commerce. L'application de 
foutcnir le crédit du nom augmentera le crédit de la maifon, & empêchera fa décadence. 
Les hommes ont befoin d'un certain lu^uillon, it heureufes k"; l.i nHlcs dans Icfquelles 
il cxillc. Un prolit plus palpable rcfultcra pour eux, lî leurs enfants voudront cmbraller 
un autre état qne le n^;oce. Ils éprouveront alors que ce qui leur a paru très faperflu, 
ell un bien d'une réalité cflcntielle. L'avantage de la noblelle cil par confcqucnce pour 
ceux, qui relient dans le commerce, comme pour ceux, qiii fuivent une autre vocation. 
C'ell un bien que le temps ne détruit pas, que le panaiik.- ni.- liiininue pas; qui repofe 
& agit fuivant les circonUanccs; qui plus qu'il fe perpétue, plus fa valeur augmente. 
Votre arriire pedt fia en jouira dans toue fbo ioi^srfié après qn^ a été divifi entre 
une pollérité nombreulê. MiJs quittons le ftyle panégyrique pour nous attacher unique» 
ment i la folide raifbn. 

3. ) Les avantages qui refulteront des droits de noblefle, ne feront pas attaché uni- 
quement aux perfonnes; leur utilité rejaillira par le commerce niémc. Ceux, qui le voueront 
aux études ou aux innés gtcdenot (oi^ows pour le oooqitoir de finnOle uo fimrimeat 
de piédileéHon. SuppoTé que des individus de talents & de néitoes acquièrent du crédit 
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par leurs emplois dans ks cours, ne tâchcront-lls pas de dillribucr les uflaircs lînanciellcs 
de leurs cours au comptoir, qui les intérefle. J'ai prelque honte de citer ma petite exillence. 
mais il efl certain pourtant, que liuis uK)i, X'ntre euniptoir n'aurait jamais obtenu les 
commiflioDS de notre cour. Menez, que Vous attirez à Vous les cours du voUinage & 
tUes pliM loin, poTez le cas qu*à la fuite du tempa lia (brtent de vos deTcendams des 
généraux d'armée, des miniftrcs d'iîtat — je ne ruppule point d'impoiî]bilit(: - ipiclle étendue 
votre commerce gai;nera-t-il par ces évennements. Les petites all'aircs attireront les grandes. 
La célébrité des noms des hommes en place influera lur II cdiâxité de la ntaîibo com- 
merciale & raficnnira le crédit quelle a déjà. 

4. ) J*entrevoia un avantai^ auflî peu équhroque dans la fiicnité, que donnera la 
OOblefll' ilans Ivs a'linnces & des aflbciations avec les cmmîts msilnns de comerce, qui 
Ibnt paivcmics à la même diftinction. Je ne veux pas parler du comte de Fries, mais 
prenons la maifon des von dkr Leyen. Un fils, une fille de cette mailbn fe trouveront 
hononi par une alliance avec la uaifon de Neufville, fi elle cft annoblic, &fe croiront 
dégradé peut-4tre« fi elle ne Peft pat. L'opinion gouverne le monde. Accommodons noua 
aux préjugés des humains, quand CCS préjugiCs n'oflènfent pas l'honneur & les devoirs 
de l'honnête lionnne. 

5. ) Ajoutez à tous ces aigunents un petit embarras dans lequel je me fuis trouvé 
avant que mon père avait obtenu lea Icmet de nobielle & que Vous avez éprouvé plus 
d*ttne fols. Vos anses, la particule A, que Vous porte* devant Votre nom; lanobteflTe 

acquife par une branche de Votre famille font cauCe, qu'on Vous attribue fouvent la 
même qualité. Ce qui Vous arrive, arrive aulli à Vos lils, à Vos neveux, à Vos coufins. 
L'un» ou pour éviter l'ennuy des explications, ou convaincre da dfolt de fin origtee; 
00 par des motî6 propres au jeune âge où aux ciroonftances, accepte cette qualité; un 
autre la refîire. La troifième perfonne, quel jugement doh elle porter des individus de 
cette famille; lequel doit-nn taxer d'arrogance; au quel doit-on attribuer une fitullemodeftiet 
l'ne patente de Noblelfe de l'cnipcreur lèvera cette dilliculté- Le droit, qui reviendra 
à chaque individu, fera <fiipanttrc mCroc l'ombre de l'arrogance; & rinditferencc fur la 
définition extérieure de ceux, qui ne s'en foucicot pas, rchauflèra le prix de leur modeftic, 
vertu, qui of^ndrement eft la compagne du mérite. 

V. Après avoir cor.lldcré les avantat^es de mon plan, examinons aulli les objeftions, 
qu'on pourrait m'oppoler. Et ce fera la dernière conlidcration, que je développerai. Je 
ferai bref; car je m'appercolfl, que ma lettre devient un volume. 

I** OBjBCTioH. Le commerce a fourni jufqu'ici un entretient honorable 

& avantageux à la fiimille, pouniuoi en quitter les 

avantages? 

A Dieu ne plaife, que je veuille donner un il runcfte confeil. Le commerce doit 
toujours Ctre regardé comme l'appuy le plus folide, comme llappaiMge radical (das Stammgut) 
de la famille. Mon îd^ eft uniquement de lui attribuer im novveau di^ de conlidc- 
ration; de conlêrver f^llié dans les deux branebes; & de fâdtfter & ceux de Votre 
branche, qui choifiront les armes, ou Tétude, les moyens de percer plus aifement. 

a"* OBJECTION. La noblclfe exigera une plus grande dépenle, un genre 

de vie plus brillant. 

Cette fuppofition eft faulfe. \'ous & M'. \'otrc Itère, Vous continuerez la manière de 
▼ivre, que Vous ave^ obfcrvée jufqu'ici, & qui Vous a valu une eftime générale. C*ell 
une erreur, que de croire que le luxe de le Me foitTappinage de la noUeife commerçante. 
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3** OBJECTION. Tous les individus de la famille ne funt pas également 

opulents, é[;alcmcnt à k'ur aile; les moins rielies, com- 
ment liiutii-iidront-ilî. la noblellc? 

Dans ce momoit il ne s'agit, que de Vou« & tic M'. Vocre frère; & Votre foraine 
Tcra prcfqu'dgale. Dtns le temps à venir il fe trouveront dins la pofterité de run & 

Je l'autre des hommes plus riches & des hommes d'une fortune plus hornée. Les derniers 
n'éprouveront aucun inconvénient de leur qualiti^; ils vivront en gens d'honneur &tran- 
qaQanenti La nohlcll'e n*obligc à aucune ddpenfe. Les rcflburces, que leur olie knr 
qualité pour rétabliflcmcitt de leurs enfants, funt un bien d'un plus grand prix pour eux» 
que pour ceux, qui font riches, & qui peuvent fc palTer d'autres fccours. VP. Jean- 
GuORCi' nr. Neufville cft peut-i2tre dans une fituation moins bnllaiite que M'. Jkan- 
Matthieu uu Neupville. Malgré cette inégalité la famille a toutes les raifons ima- 
ginables, d'fitrc gloricufe de polTcdcr un homme de Con mâite; & pourquoi exclure (a 
fils & pedts-Bls de l'avantage de la nohlcfl'c, ii leur goût les porte & l'étude ou au milittire? 
4"* OBJECTION. Ceux, qui par leur état & par leur fiwtuDe auront befoia 

de nobkil'e peuvent tachcf chacun pour foi d'en ac- 
quérir les titres. 

Cette objeétion n'a pas befoln d'être réfutée. Elle augmenterait les fralz, multiplierait 

rinL's;a1itL' des branches, entretiendrait l'état équivoque* éloignerait l'avantage, qui eft la 
luite d'une noblefTc héréditaire & enracinée dans une fiimille. Ajoutez à cela que l'ac- 
quéreur en jouit rarement, & que c'ell un fruit ijui lu mûrit, que pour la génération l'uivantc. 

Je finis ma dillmation, & je vous demande pardon de ma prolixité. Je n'ai voulu 
tien omettre & peut-être d-}e trop dit. Examines, pefez mes cooiÛânrioiK, communiquée 
les aux pcrionnes qui y prennent intérêt, à ma fretir, à M'. Votre frère, à M*^. fon 
époufe, qui m'Iionore de fa confiance & de ion amitié, 'S M". Vos neveux. Appelez au 
confeil NH. Li'.r.RSE. KUe y appartient à caut'e de Tes lumières & à caufe de fon zèle 
pour le bien de la famille. C'cil à l'égard de ce dernier article, que je trouve une grande 
affinité entre nos eTprhs & je m'en fais gloire. Si la conclufion de TalTemblée adopte 
mes idéi-s. Vous n'avez qu'à m'en înflrutre; je nir (.barge de l'exéLiition. Je ne vous 
demande qu'une copie homologuée, ou l'original même, de l'aete du l'arlement, par lequel 
eft conftaté le payement du dépôt, que le duc de Loraine avait confié h la maifon de 
Nkufville. Je ferai ufage de cette pièce. Tout le relie, dont j'aurai -ttefoin cil entre 
mes mains. 

lin point clTenticl eft le fécrèt. Votre prudence \'o\is fera eutrevmr la nCCeUîté de 
cette précaution & me difpenfc d'en inculquer robfcrvdtion. 
Je vous aime avec un attachement ûâoi bornes. 

(/ir«0 NXUFVILLB 
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Moo trèft cher frère 



Si nous n'<iuous pas convaincu de bien de façons de votre anachcment pour notre 
famille, & da vif intérCi que vous prenez à fon bien être, b propoQdon que vous nous 
flûtes, de nous procurer des lettres de nobkflc de l'Empereur, que vous dUcutcz fi bien, 
& que vous vous donnez la peine de nous montrer fous tant de points de vue difTiîrcnts 
nous le prouverait de nouveau, j'ai communiqué votre lettre i> mon frère & i la famille. 
Soyez perfuadé mon cher frère, que nous tous en connaifl'ons le prix, & que venant d'un 
boname de vos lumiirei, & de votre fi^foo de peofer, nous y avons refléchis, avec toute 
l'attention poflible^ nous avons peTé mûrement le pour de le cootre, nais le denrîer 
Ta emporté. 

11 cil vrai, que notre famille cfl réduite préfentcmcnt à deux branches, & que cette 
circonllancc faciliterait de toute façon ce projet, li des coafidiirations plus importantes 
ne nous empêchaient pas de le fuivre. Mais au moins mon cher frère, éloignons d'abord 
toute iddc de froideur & de jaloufie entre nos familles, ayons alfez bonne opinion de 
nos enfans pour ne pas la craindre; les nôtres dont vous avez acquis l'ertime & l'amitié 
à un jufte tttre, verront avec joie les dignes enfants d'up père, iiu'ils ont toujours rcfpcdté 
comblé d'honneurs & de fortune; & les vôtres formés par vos mains, inllruit de ce qui 
Âlt la vérHaUe valeur de llioinm^ ne Te refioidiront pdnt cnven une {ttfiie de leur 
famille, qui tâchera de les égaler en fentinjents d'honneur & de probité & ne dililirera 
d'eux que par les titres. 

Comme nous reconnaillbns la juHedc de votre i & 3"" arijumcnt nous panerons 
au 4"*. Nous fommes de votre avis mon cher fr^e, qu'il n'ell pas à préfumer ii Dieu 
now donnait une poftérité nombreufe, qu'ils inclineraient tous pour le commerce, & que 
moins qu'on efl Rûné dans le choix de fon état, plus qu'un y ri5u(Tit. Mais c'eft juftcment 
dans le notre qu'on en a plus à fa difpofition. On peut clioilir entre le commerce, le 
militaire & les lettres, & parmi les dernières, entre trois genres dilVércntes, la théologie, 
la médecine &, la jurifprudence, au lieu que vous n'avez de choix qu'entre l'état civil Ce 
l'état militaire. II eft vrai mon cher frère, que dans l'état militaire la nobleflè a des 
grands avantages mais malgré cela on a hîcri des exemples (''nilicicrs qui fb diftinguaient 
par leur métier, conlulérabk-ment avance, l'ans être d'une tamilie noble. Comme entre 
autres le lieutenant colonel Futiis, coulin de ma bclle-fteur au fcrvice de la Ilefle, & 
le colonel Hotze, oncle de la femme de mon neveu le médecin, au fervice de l'empereur, 
il y a de la gloire à triompher des difficultés; M vous me permettrez mon cher frère 
de vous rendre jullice, qui VOUS eft due, la noWcfle qtie NK. votre père vdus a lailTc 
peut vous avoir été de quelque utilité, mais c'ert ;i m)^ tulents & à votre mérite, que 
vous & M'. DE Passembouug avez l'obligation, d'être ce que vous êtes, au lieu que bien 
d'autres, dont les parchemins font plus vieux que les vôtres, relknt des piliers d'anti- 
chnnbre pour la vie. 

, Si on a déjk fiiit quelque chemin dans le métier qu'on fuit ft qull eft de nature 
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que 11 noblefle eft neccdiiirc & avsuitageufe pour y faire des progrès, c'cft alors qu'il 
ne iaut pas négliger ât ft h procurer, ce que M'. Fucus, M'. Hotze & M', de Pas- 

SBMBOUUG ont fait, & avec lucccs. Mais pour ceux de notre famille, qui relieront attaclie' 
au commerce clic leur ferait plutôt préjudiciable qu'utile; il eft vrai, que le jeune comte 
de Frus ell encore aâudlemem banquier de la courde^/«mM; qu'il continucles afiyies 
fans croire déroger, mais ces exemples font rares., & ceux au contraire très fréquents, 
ou rannoblifTement des familles a détruit le ç^oùt de commerce, & où les familles au 
lieu de sVk'ver, font tombés, comme à Vienne les Risnis, les liENnini chez, nous les 
LôwENKLAu, les Harscher, les Ohlenschlacer & pluficurs auucs & ce ferait ittc 
fort prefomptucux, que de ruppoPer à dm deTcendants nioins de fàibleflehuanine, &plus 
de force d'efprit qu'à d'autres; pour les filles il eft inconteftable mon cher frère, qu'ils 
trouvent plus de partis dans notre état, que parmi la nobleflc; nous avons ici les plus 
aimables demoifellcs dans cette clalle, qui à tous les avantages extérieurs re'unillcnt toutes 
les qualités d'ciprit & de cceur, qu'une bonne éducation donne, bien propres à faire l'or* 
nement d'une finnflle, & qui manquent tout à fait de partis, on slb en tfonvenc, ils 
font pour la pluspart fi mal aflbrtis pour l'aire ou pour 1;) façon de )!enfcr, qu'il c(l bien 
diflîcile d'y trouver leur bonheur. A Téijard de l'embarras du ijui pro quo entre les 
deux familles la dili'érence entre le mot vcn, &. celui de r/f AV;//v/7A, qui eft notre fi- 
gnaturc, le levé all'ez, furtout comme la nôtre par l'étendue de notre commerce eft connue 
par tout, ce cas arrive fort nrcment. 

Pour les trois objections qu'on peut faire A ce projet, la preffliàrc fc fidt fèodr 
dans toute fa force par tous les exemples que j'ai cité plus haut. 

La féconde fc lève d'elle mi^mc, parceque bien loin que la nubleflc engage à faire 
de la dépenfe^ ce font plutôt plufieurs de nos maifoos commerçantes, qui font la plus 
grande d^wofè ici. 

La troillùmc objection tirée de l'inégalité de fintunc ferait non plus un nbflaele, vu 
qu'elle eft inévitable dans toutes les familles, quoiqu'un juge impartial la trouvera fou- 
vent plus apparente, que réelle, II eft vrai que chez la noblelfe clic i iK iu ire augmentée 
parceque pour Ibutenir les familles on laiife la pluspart du bien aux iils, ou plutôt û 
llainé, & que les filles y font les pins mal panagées. C*eft bien dans ce cas qu^l làut 
fuppofer des fentiments defintcrelTés, bien tendres & équitables de part & d'autre, pour 
maintenir la modération chez la partie favoriféc & empêcher la jaloufie chez celle, qui 
ne l'eft pas. 

Mais ce qui me détermine bien fort au paid que je prends, c'eft le fouveair des 
bénédiâions 'fignalées, dont la bonté divine nous a comblé, tant en nos emreprifes de 

commerce, qu'en nos perfonncs; pour moi en mon particulier, je puis bim dire, qu'elle 
m'a retiré deux fois des bras de la mort, pour me rendre aux miens, auxquels j'étais 
encore bien nceeiEâre, Dleo t bétà Féducation de nos entants, qui ne nous ont jamais 
donné, & qui ne nous donnent encore que des fujcts de joyc; les 4 fils de mon frère 
ibnt Âablis & quoique avec queU|ue dilRrence de fbrtune, pourtant tous de façon, qu'ils 
peuvent vivre honorablement; ceux de r.otru famille qui font mariés font fort heureux dans 
leurs ménages, chacun félon fa fa<,on particulière de penfer. Quand nous rclléehillons à 
tout cela, je trouve, que Dieu a plus fait pour nous que nous avons jamais ofé Ibuhaiter 
& clpérer, de façon que ce ferait l'ofl'cnfcr & déllionorcr la confiance que nous lui devons, 
fi par une prévoyance outrée, nous voulions régler le font de notre génératka fntuie, 
«près quil a regjé le notre, & celui de nos enfiuits, avec tant de bonté àe de isfelTe. 




Pardonnez non uès cher frère cène petite divcrfité en nos opinions; vous Itves» 
que nous fommes d'accord fur mille autres, & confcrvez toujonn à nous & ànosfindlka 

viitrc amitié, dont nous faifuiis un cas inlini, & que nous tâcherans toujoun de ntériteif 
autant par nos l'cntimcnts, que par le plus parfait retour. 

Voilà cher frire ce que notre ianiillc a conclft dans plafienrs féanccs que nous avons 
teuA à ce fujet^ un diican a allqiué Tes nifitns» noua ks avons tous bien penféea, & 
ma lietle-fonir db Neufvillb les a mis par écrit & en flto le fiÇertfidre; rien n*^ale 
l'anioiir, ramitid, l'cHinie & la conlidtSration que je vous ai voud dès UM tendre jeundlè» 
& que je ferais gloire de protcflcr jul'qu'au dernier de mes jours. 



(JifO iiKNRY GUILL'. DE NBUFVI1.LB. 

Frmufan, le 33 Mais 1788. 
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Akm£S: tTar^cnt à la branche de fuugirc de finupU^ nouée d'or^ périe ftt ftt 

a verfée entre iss, 

Antioche, capitale de la Syrie, eft (ttnée for le fleuve d*Ortinte, & ■ palTé autre- 
fois pour Tune des villes les plus conlldcrablcs Je l'Orient. Elle tomlu au pouvoir des 
Sarrafins, mais les princes chrétiens de la première croil'adc en firent le liège, s'en ein- 
ptrtKDt & die devint le partage de l'un dVu.v, Bomémond, prince de TARBNTBt dont 
nous retracerons ici brièvement la généalogie. Elle commence i: 

I. TANCRfene DE Hautevillk, baron nonnand dont le modeflc manoir était (îtué^ 
non loin de Coutances, une des principales villes de Nomiandie. (.'e Ceigneur n'avait 
point de fortune & était p^rc de douze lils dont la plupart fc font rendus célèbres, foit 
dm les croifades, foit en travaillant activement i h prilè de ritklie pv les Nornuods. 
Ils entrèrent tous au fervicc du prince de Saleme. 

Les plus célèbres d'entre eux furent: Guillaume fumommé Bras-dc-Fer, Drooon, 
IIlnphkov, RonnuT Crt<r.\Kn qui fuit, Rogrr, &c. Après la mort de Guémard III, 
prince de Salcmc, ils s'attachèrent i Ibn fuccefl'eur, Guémard IV' dit le Jeune, entreprirent 
le flège d*Anialfi dont Goémiid convoitait les ricbeflës & après la moit de ce prince, 
qui fut aflaflind par les Amalfitains vaincus, ils fuivircnt Maniafles, général grec, à la 
tiinquOtc de la Sicile. Nous pallons liius rikncc toutes les révolutions auxquelles ces hardis 
aventuriers prirent part; habitués à chan;^<.r de niiirres & d'alliés ils ne tardèrent pas à le 
tourner contre Manialfes pour fervir le rcircntimcnt du Lombard Ardoîn. Ils changent 
ManfaRi» de ^Italie, s'emparèrent des villes qui appartemdent & l'empire pec Tous le nom 
de Tlièmc de L"iiil\!Vi1i ■, se rendirent iiiaftres de la Pouillc & y établirent douze de 
leurs principaux cIilI.s, avec le titre de comte. Mclti fut leur capitale, & ils eommencèrent 
i ravager le pays d'une façon elfrayante. Après la lUitrt de Giiim.m'mk. llras-de-Fcr & 
de Drooon, Robert Guiscaro & fes autres frères tinrent tète au pape Léon JX qui cher- 
chait k tes roumettre, & le vainquirent à Civitella, ville de Ollabre. Le pontiiè traité 
avec rerpcd par Ces V2tn>iueiirs. lit avec ei;\ le traité de rinvefUture, par lequel il les 
rcconnaillait uiaitres des prii\inces ([u'ils avaient cnnquifes. 

II. RoBKu r Grisr.MU), duc d'Apulie, le plus célèbre des aventuriers normands 
s'illullra tout particulièrement à la journée de Civitella. Il ne tarda pas à fe trouver le 
plus puiflant des comtes de la Ponille & vainquit encore Alexis Commènes, empereur 
de Cwiftantinoi'le, fous les murs de Durazo. Ses fils furent entre autres: 

I, RoGiiK II, duc de Pouille & de Calabrc & grand comte de Sicile, après la 
mort de fon oncle Roger I, frère cadet de Roiikrt GuiscARD. Ce prince s'empara 
de la ville de Naplcs & en fit la capitale de fes états auxquels 11 donna le nom de 
royaume des deux Sidlcs. 
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2. BollÉM<■)^l^ 'lui fuir. 

3. SiBYLLK, luaricc à EiLs II ilu nom, comte de R^,ui-\, (ils de IlUJuif: H 
du nom, comte de Roucy & d'- A'/vc //. Cliiîsillon. ('crtf niailon de yv(.;/. v, qui pr)r- 
uU «Tor <«/ lion d'azur, dciccndait de Renaud de Vcmiandois, 8* iils de Herbert H 
du nom, comte de Vermandois, & d*Mi1debnitdc de France, fille de Robert, duc de 
l'rancc, comte de Paris, d'Anjou &<:. Ce Renaud fonda le ehiUeaii de Roucy, fut 
apanage du comte de Reims & cpoula Albradc de France, lille de Louis IV dit 
d*Outrc-mcr, roi de France, & de Gcrberge de Saxe. Sec deiccodants prirait le titce 
de comtes de Roucy. 

III. BoiiAmonoi, prince de Tarentc, qui avait panafé la gloite de (bit pire i la 
journée de Diira/n, i^: dont K- nom L'tait déjA fort cdlèhrc, combattit en Tetre-Saintc fous 
Godcfroid de liouillon, s'y illidira encore par la bravoure & aliiéeca la ville d'Antioche 
le ai Oftobrc 1097, la prit le 3 Juin 109K & reçut pour prix de les exploits la 
Ibuveraineté de cette ville (première victoire remportée par les croifés fur les Samfios)» 
& le lître de prince d*AwTiorHK. 

Il lipoula en iic6 i Chartres Cotiparuc r,'c Fr/inrc, qui avait époullf en premières 
noces en 1101 llui;ucs, cuniic de Troyes, dont elle le li^para en 1104 à caul'e de parenté. 
Klle était lillc de Pài/ifpe /, roi de FraiKe% & de Berthct fille de Flocent I, comte 
de Hollande. De ce mairfaige vint: 

IV. BoiiftMOND II* du nom, prince d'ANTiocHK, qui époufa en iiatf ^//xe, féconde 
fille de Baudouin il du nom, mi de Jérufaleni, qui portait t!\ir^itit à lu rmix p-^uncie 
tPor, cantofiiice di qiuiirc crr>il\ttc5 du mfmc, qui ejl Jirufalem. ♦} Ils n'eurent qu'une lillc: 

V. Co.\sTAN( K, priiHeill d'ANTiociiE, qui époula cn 1 1 35 i{<^/r'o»</ «/<r Po/V/Vr;, fils de 
GuiUeumc ^lU ou /A\ duc de Cîuyennc & comte de Poitiers, qui portait: 4e gueula 
au téopari éPor armé & lampafé de g,ucuJei. Elle lui apporta la i>riiiei|)auté d^Antioche 
qui palTa à leur pollérité. 11 fut tue le 36 juin ]I4S. Sa veuve ("e remaria en 115; 
à Renaud de Châiillun^ lils de Henri 1' du nom, fcigneur de ChdUlhn & de Montgay, 
& à*Ermengarde de Mmtggj, La maifon de Ctiâtfllon portait Je gueakt à trois pals 
de voir» <W cAef d'or. 

Ce Renaud qui par fon alliance devint prince d*ANTiocnB avait accompagné en 
1147 le roi Louis le Jeune en Terre-Sainte &. s'y était rendu 11 célèbre |>ar fes exploits 
qu'il mérita d'époufcr Constani k. 11 remporta encore quelques victoires fur les Infidèles 

*) Gaillard (Le lUalun des Armes, 1557) nous raconte d'une façon fwt trigiaaU 
la rai/on pour laquelle Fon eholfit cette armeirie, quoique fon puife la eonfidérer comme 

fiiufe & cfjntre les rtgtes du bliifon, parce qu^elle efî coiiipvftfe de métal fur mitai: „ 

fgéncralemetit toutes armes, qui font de métal fur métal ou couleur fur couleur, font 
^autcesy exfceptéy tant feulknunt^ celles de Hiérufalm, leqaelU ftnl de métal fur métal, 
yfifeayoir: d'argent à la croix potencée & quatre croifètles tout d'or; toutesfoh, elles 
„«<r font pas fatflces, fi? la rayfon fj efl ; car^ quant Godefroy de Bus lion eut très-vic- 
„toricuf<riHrn acijuift !<: Terre -Sainâe de l/iérufalem, il fut advi/'e 'jri/onr/e par les 
„yaillans &' preux princes, qui en fa compaignie ejloienty que en recurdation (3 mémoire 
^scelle viSiire, tasit exelleitte, luj fer^t donnes armes déférentes du commuin cours des 
yfitiltres, afin que, quant aulcun les yerroit, cuidant quelles furent faulces, il fut efmeu 
yfs fvj enquérir pourquoy ung fy noble roy porte telles armes, & par ainfy peuit ejïre 
Jt^ortné de ludiOe eonfquefi ycàllanee de la TerreSaitiàe de HUrufalem,^ 





en ii5p„ mah ayant éiâ fait prilunnicr en ii^);, par le fultan d'AIcp, il palla de l'iniiiics 
années en prifoii, pui^ tuiubu c-ntri; les inuins de Saladin, qui lui lit traiiclicr la t^tc le 
5 Jvilkc 1187. 

Les eofiuia de Rémond de Poiêiers &. de Constan^i'. n'ÀNTiocHB fiimic: 

I. BoHÉMOND III* da nom, dont defccodent les princes ^Amtiochb «infi que 

les ruis de CiivrRK & d'AiiMi^Mi;. 
î. Jkan d'AMiociiK qui luit. 

3. Makgi-ehite, féconde femme de Mmmel CnmnUncs^ cnipiTCur de Conftan- 
tiooplc, qui ponait i« ^iituUt à la cr^ <f «r« emnionnée de quatre 6e/auts-Mtrtemtx 
du mime, ehargis d'âne eroix poteneie & eontre-potencée, accompagnés chacun de 

quatre crnifeltcs p'<tc-f!Ct'fi (nture-pnsaicées du mûrit, qui efl ConjlatUimpU Empire. 

VI. Jean u'Antuk hk tut inarcelial de Chypre «S: cpoula F.fchine de liefan, qui 
portait d'azur à onze billet tes d'argent, dont il eut entre autres: 

VU. HELUÏS ou HËLOISE d'ANTlOCHE^ mariée à BAUDOUIN d» NEUF- 
VILLE, fils de Wagon, chevalier, feigneur de Nbupville (yoycz page 70). Ilnourut 
dans la gnene contre les Balgarea en lao;. 

Les fucceflcurs de IS^iiiémoni) III, prince d'ÀNTiocuK, furent: BohémondIV, Bo- 
iiiMONo V, Roiii^MnNi) VI & BoM^.MOND VU. Ce dernier, prince d'AKTiocHB & comte 
de Tripoli, n'ayant point eu d'enfants de Marguerite^ fille de Lauis de Beaumonty la 
maUon d'ANTiocHs s'éteignit en fa pcribnne le 19 OAolxc 1287. 



Abubs: d'or à trais taurteaux de gfÊtules i ff t {yoytM Ptanehe Fi fig. 1). 

CovKTBNAY fut oflc teffc & (Hgnenrle dans le Gittinois français, avec un bonrp 

ou petite ville de ce nom, qui a eu des feigneurs particuliers dûs Tan 1000. Un de 
ces feiiîiRUTs fuivit Guillaume le Conquérant en Angleterre & y fut l'auteur d'une maifun 

très-<;'inrulérable. 

La branche aintic qui demeura en France avut pour repréfëntant vers iiao: 

I. RBNAtTO, rcigncur de CotJBTBNAY. Sa fille aînée fiit: 

II. Ri,isAnF.Tii, dame & lit'ritière de roi RTF.NAY, de Montargis de Cliilteau-Rcnard, 
de Champiimcullcs, de Tanlai, de Chami & de Chantccocq, qui époufa en 1150 Pierre 
de France l' du nom, fcptiime & demtcr fils du roi iMas le Qras^ & i^Adebiide de 
Sawie. JDc ce mariage vinrent entre antres: 

1. PiRRRR qui fuit. 

2. RoiiKiiT DE Cm RTF.NAY, auteuF dcs brauches dcs feigHcurs dc Cil aiiipiioicullcs 
de Ulcncau, de la 1-crti^-Loupiàrc, de Chevillon, princes de Courtcnay & comtes de 
Cefi, de Boodn, d'AmUai, do Chêne & de Changi. 




OURTENAY 



(voyez paob 70) 
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3. Gl'illal'me de Coi KTKNAv, autcur Je la hranclic des Icinneurs tle Tanlai. 

4. Jean de Courtenay qui Ht lo braiiLlics des l'cigneurs d'Yerre&dc lioudoufle. 
III. PiBRRB II" ilu nom, fdgnnir de ('ul utenay, cornu de Nevcn» d'Auxerre & 

de Tonnene» marquis de Namiir, empereur de Conftantinople, mourut en issS. U avait 
épouft I* en 11S4 Jgnis^ comteflè de Neven & d'Auxerre, qui portait ^«r/rAi^ oui tk 
gueules à P aigle d'argent qui efl de Bourgogne, au 1 de gueules à trois râteaux d'or 
qui eft de Rithel^ au 3 d'azur à iri^i! luiirs-de-lis d'or au lamhel de gueules en chtf^ 
chaque pendant chargé de 3 tour, ir.-r ranges en pal, qui efl d^Ârt'jis, au 4 de fablt 
ém Up» d'«r 4irm4 & lampaffé de gueules qui efl de Brabanti & a* Yolattde de HgiaMity 
qui portait ehr/rormé tfor 9 de faite de fix pièces, qui fiit couroniiée à Rome, avec fon 
mari, par le pape llonuré III, k- y Avril 1217 iSc mourut après le iiinis de Juin 1 219. Les 
armes de i'iEKKE de Codktknay qui Cniit celles de l'empire de Conllantinoplc, le trouvent 
à la Telle des cndCadcs au château de V'crfailles, de gueules à la croix d'or, cantonnée 
Je qmare tefiuttt-toarteMae du mime^ chargés chacun d'une croix d'or potei^ & contre- 
f^eneéty accompagnés chacun de quatre croifettet potencées & contrc'poteneées du même. 
Du premier lit il eut: 

1. M.MCAi'T, comtefle de Nevers, d'Aujceire & de Tonnerre, mariiic 1' en 1199 
& Hervé W, feigneur de Doml, & a* avant iss6 à Guines iF^ oomie de F»re». 
Du fécond lit vinrent entre autres: 

2. PniM-ifPi-, marquis de Namur, furnommé à la Lèvre, qui après le décis 
de fiin père, rcl'iil';i d'.iUcr prendre polVellifin de la couronne de (."onlbntinoplc & 
eut de grandes guerres contre X'ïleran II, duc de Limbourg, qui prétendait au mar- 
qoifat de Namur, i caufe de (à femme. Il fuivit le nrf Louis VIII aofièsed'Avignon 
& y mourut en 13:6. 

3. ROBERT de COURTENÀY, empereur de Conlhintinople, marié en iîîo 

ou en i;;S ;'i \ kk NEU1"VILLK, lille de IIai Dot i\ m, Nki i viu i: & 

à'Heluyi dAaiioche {yoyez page 70). Ce l'eigncur portait, fuivant les armoiries de 
la falle des cioirades à VcrfaiDes, for è 3 tourteaux de gumies^ au limbe! de cinq 
pendants d'azur. 

4. Raudovin de Courtenav, empereur de Conftantinople, mort en 1273, qui 
a\ ait dpoufd Marie de Srienne, fille de Jean, roi de Jënifalem, empereur de' Con- 
llantinople. 

5. YoLANOB, moite en 1333, féconde femme SdnifélF* du nom, roî de Hongrie. 

6. Marib, mofte en isas, mariée à Théodtre Le^earitt empereur des âecs 

en Alie. 

7. Ar.NP.s, mariée à Gai^roj de Fitlehardwin H* du non, prince d*AchaIe 
& de la Morée. 




y^N N E U X 
(voYsz PAos 73) 

Armrs: d'ur à trois croifanis montants de gueules a & i. Cimier: un ehien. 
Cri de guerre: «rr/â" (ysjes PUmehe FI fig. i). 

Cette muroa puUè fiM iMm da vfllage ffAttHBOx, fituc à une lieue de Ctmbny, 
que les incieiiiiei «Âartts Domment AoLirEUSa Amnubi^ en latin Amnodu», AtHomuM, 

ÂWNKTOM, AtNSTVM, &C. 

Les pièces cxhibcc; au f,r:m\ o>nCv.il ilc ("aiiibray l'iin 1653, au procès qu'eut Piii- 
i.n'PE d'Annelx, marquis de Wargny, pour raiimitUon de Mad"° Claire Aldërt u'An- 
NBUZ* là fille, au collège des illullres eliaii<>iiKlR-.s de S*. Wiiidru à Mans* nnui ap- 
preDOem que û fiunilte {I'Anneux fort de celle de TniTO* 

I. Rbgnirr db Trith, rcipmcur de Trith, reçut de Godefrotd de Bouillon comme 
récoropenfe de fa valeur, L dr ik ilc porter Jans l'es armes le croillant des Surrafins. Ce 
fut le mCme „Rainek.us dk Titi i m" nkiitiunnii dans le charte d'Anchin de 1096 (jtojez 
titre coté Illy page 56J. 11 était, d'après d'Outrcnian CJIiJloire de la ville comté ée 
f^alleaàtnnetyt Fnndiomfflc & Gelic (jChronique â« Cambray')^ dercendaot des comtes 
de Hainant & de Valencieniies. Son fils fût: 

II. Rkcnibr w. Tiutii, chevalier. J'.utkcns (Tr^phéa ih- Hrahant^ lui donne pour 
femme Marie d'Oify, dame A^Anncux. Elle était lillc iX" Euguerand d'Oify, leigneur i^An- 
neuXf incniionné dans le tita> d'Anchin (io9^>). Cette dame pofta environ en 1130 la 
tene & fcigncurie d'ANNEUX à fon mari & lailta de lui entre autres: 

I. Rbcnier de Tritii« qui continua la branche de ce nom. 

1. N qui fit celle des («gneun de Maihg. 

3. N qui fuit. 

III. N fei^eur d'AxNEux, devint l'auteur de la branche des feignenn d*AN- 

NF.tix, qui brifèrent les annes de Trith en y ajoutant deux autres croiflâma, reteosnt cepen- 
dant jwur marque de leur origine le cri de guerre: ^.TrîBP* *) 
Le petit-fils du feigncur d'ANNRcx fut: 

V. /GAmP/^£, leigneur à'ANNEUX^ de DOURS &c, vivant en iao«, marié 
i ADR ou ODE DB NEUF VILLE, fille de Wagon, chevalier, Teigneur de Nbufvillb 
ivojez page 72). 

C'eft d'eux qu'ell defccniluc toute l'ilUidre famille d'ANNEtrx. Cette branche qui 
poflcda les iL-igiicurics de Dours, de nuIntilMirL', lic i'arlunval, de la Couture en Oueant, 
de Warlu, d*Al>encour, de Ouath, de Maxinières, obtint aufli la Iraronnic de Crèvccœur 
& le flMrqoHât de Waqny. Les felgneurs de cette nnifon occupèrent les charf^ de gou- 
verneur lie la ville d'Avefiics, grand bailH de llainaut, confeillcr de Pliilippt II, grand 
prévôt de Cainbray, gouverneur de la citadelle de Cambray &c. &c. Les alliances qu'ils 
contraâCrcnt fut paiement irto-nobles; on cite les naifons de Reeoitrtt de Betumigtx, de 



*) Un ttmàtatÊ ttMxKn d'Anncux, enterré te u Juin i5iiàPaààajed(S'.Jul>ert^ 
ntus nuntrt tnnre tes armti timbrées d*m eAien, 
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Rei»3* i^AfpUrs^ de Montigny, de Fteurj, de Bourgogiu^ de Bradant, de IJennin^ de 
Glfmeft de Liévrin^ de Vttten-mt'Tertny &c. 

Tn niamilcnt en pardieiiiin, qui le trouve dans la l'iiiiillc h'Avm i \, iS: qui cfl 
intitule y,Mimorial de la trh-Nobîc Maifuri des d'Àntieux" iiuus apprend cependant qu'une 
panic de cenc fkmillc fubit le Ibrt de tant d'autres au coinmcnccineni du Iciziènic lièclc. 
Jean d'Anmeux, fcigneur de T«lma, Te rendit avec beaucoup d'autres feigneurs d'Artois 
& du Cambréfis ft Anven, & de là fe réfii^a à Cologne o& il mourut en 1574. ^ 
}x>i!i:rité revint cependant îc domicilier en France, & fonda la maifon d*ANiiBi7x de 



Pambray 

(voyez page 72) 

Armks: 1* d'or à trois liuiis d'azur 2 <s' i; 2* d'azur à trois lions d'or : £r 1. 



La ville de Camdrav a donnai foD nom à une fiimillc qui prétend Ctre fortie d'un 
puîné des anciens comtes de CAMBnisia, comme femMe le prouver une charte de l'année 

1065 de Ili'ni'iîs, eh:ltelain de ("amiirav, rapporti5e plus lnin. 

Après la mort d'AaNoi Li), comte de Casibkav & de \'akncienncs en 1007, l'em- 
pereur Henri, fâchant qu'il n'avait pas lailTt' d'enfants pour l'uccddcr à fcs c'tats, truuva 
Imni, à la requête de Herbert^ archcvfiquc de Cologne, de donner le comtd de Cambréfis 
à l'éWique lierlnin, & & les fucceflèun. Il obligea tinfi quelques feigneurs UTus de la 
maifon d'Ak.voiLD i\ renoncer à routes les pn^tentionaqu^û pouvaient avoir fur ce comté, 
l'arnii ceux-ci fe trouvait Mardk uk Cambrav. 

Voici le commencement de la charte en date de 1065 qui fe trouvait au.\ archives 
du palais échevinal & qui prouve la parenté de Marob dk Cambrav & du comte 
Arnocld. 



TtirccoU \Ll In nmiiinc Triuitatis. Amen. Hlgo Camf.rack.nsis Ca(iellauus cunt^^iis Dcum amun- 
tibas profperoa fucceflfus, &c. 

Ilujus mci facramcnti tcftes intcrfuerunt; 
LiEBRRTus Epus Rk hildis llaînaccnfiuni & Valtencenii 

Baldiim 1 Xijviiimcnfis Comitifla, 
Daoco Tcrvaucnfis Epi, Balouinus filîus ejut, 

Gerarous PrcpoC & Archid^ Mardus or Cambraio MvPos ARNULri 

Nazblim s Archidiacon., CoaiiTis, &c. &c. 

Ardo, Ruukri-.s Stkp»>, Canoci, 

Et alii multi Cafati & Milite» Dni Epi Obfidcs. qui & Principes terre funt lji tScc. 
Adum ejl CameracL Ad pedei altari$ SSt Marie, An, incarnati yrrti milrjim» 
fffttgefimo quinto ad p. KaUni«$ Dectm futfi mifmt f»ttmpnem. 
Kjtn Gr.RARTifs C'anccllafiiis rclegi & fubrcripfi. 

Mahoe or Cambrav eut ploficufs enfiuits & entre autres ceux qui fuivent: 
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1. HucuKs de Cammav qui paraît dès Vtaaée 1085 dans une pi^cc par 
laquelle Anrelmc de Ribemont, cliâtclafn de Valendcnncs & comte d*Ôftrevant, 

fait i l'abbaye de S'. Nicolas ilc RilKmont une donation de quelques lerviteurs 
niancipcs & lervantes des villages de Montigtiy, Monceau, Lucian & ailleurs. 
Oucreman dit que ce lii-cUKS fut prêtent avec plulieurs autres chevaliers h un 
doD fait par Gouy de Doiuy au profit de rabbsyc dWnchin Tan iioi. Il époufa 
une dame nommdê Hetdiarie & fonda avec cHc fabbayc de VauccUes. 

2. Makdk r>K Ca.miikan, dont Ks étjcs furent contirquds par l'empereur 
d'Allemagne. Il efl mentionné dans la charte fui vante en date de TaniHic 111 1: 

Kgo Gi ALi tiii s a SoiuRiuis nupcr rcvcrtus al> cxpcdirionc Hiurululimitana, 7Vlrrc«//XX.// 
ubi pro Cmcis dcfenfionc Militcm me pnctlarc IhiduUVoIens l>c«i Opt. Max.gratia^ 

impeiKkif pro tinïvcrfis quse cvafi periculis, lludenfi]uc |>i>cc«ta mca clccmolinis 

rcilinicre, do iSic. 

Ihiik^' douationi interfuerunt M.aium s i ( .\-,ihn.\i 1 iMixr meus &c. 
,lâi/m in Curia mm dt Heriis. An. iiu arnnti i^t rbi M.C.XI matlr licpuuihri. 
Oata pcr mannm Aliîrinî Armtjtcrt. 

3. AoE OË Camuuav époufa IVatier Hahitr, ill'u des anciens cumtcs de W-r- 
mandois, qui portah de giuviet à une éfoi/e de cinq ndt f argent. 

L';iniMri;:1 l'fi'tTc fous Charles V on 1 ;-/iS [urtc encore de rri-ii.i.Kiwi; r & i!.: I< w 
OK ( AMuiiAv liits de I'kéaulx, qui, comme lils cadets, brilèrent leurs armes en en cliaujçeant 
les émaux & portèrent ftHutr àtnii Utns d'or. Gabriddu Moulin les cite dans la lilU des 
chevaliers ctoMis. 

I>epols on trouve des Huaro, des Simon, des WATieit db Cambrât, dans les 

archives de S'. Auhert, du N'er^'cr, de S'. André & ailleurs. 

D'un de ceux-ci defcend HT GUE S ,lc CAMRKAY qui ciHJula vers le commen- 
cement du treizième lîèclc MARGUElllTE uk N&UFVILLE, fille de Waooh, che- 
valier, fcigncur de NeurviLLB (vojab page 71). 

De ce mariage vint entre autres Mbhaut db Cambrav, mariée 1 Giîtes de Cambréfit 

dit la Juflice, qui portait (Por fretSi! de fahle au ainiun <ic gueules chargé ir' h Vi .nt (Pur. 

„La famille de Cambkav", dit Carpentier dans fa généalogie de cette mailon, écrite 
vers 1664, ^éprouva à la fm, comme mille autres, les inconilans cfTets de la Fortune. 
JLx. ceux qui en iunt aujourd'huy, dont aucuns vivent en roturiers, font contraints de 
nConfefl'er que tout ce qui a acquis en ce monde des emincnts degrcz de pcrfeâion de 
„de gloire, fe rebfeiie, & tombe |>ar la vicilTltude dis rnups duns le défaut, & que Ics 
«Grands de la Terre fouii'rent prclque autant de cheutes qu'ils font de pas." 

Cette naifbn s'eft éteinte. 



36 
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j^ÉBU TERNES 

(VOVRX l'ACE 96) 

Cette fcigncuric dont le nom était autrefois iiidUfiiKiiiment Hébutehnis» MsttBu»- 
TP.RNP.S, llp.i.i.Riiin!TBRNes «S^c^ étiît fituéc tB-dcflin de h ville de Doinlei». Elle 

n'a CL) i}UL' peu de feigncurs particuliers, parce qu*dk a paflS >tt treizièine lîècle à It mailon 
de llëtluinc. Le premier de ces feigncurs fut: 

I. O rinjx ou OsToN, feigneur de HÉBUTBIIMBS, qui lailTa deux lil;». L'ainé 
U. Robert, chevalier, fire de HéBUTRRNEa, eft celui qui fit à la cathàitale d'Arras 
«ne dontAn qn'EcsTACHS VII* du nom, fcîgnetir de Neufville, confirma t>ar la charte 
de laSS (yoy«* p^S'' 9^K'- " laifia qu'une fille: 

III. BEÀTRIX, dame de JIÉliUT£JiN£S\ qui fucctSla à fon p*.rc en fa terre 
de lli^.BrTKKNEs & dpoufil en premières noces Guillaume de BéthuHe IF' du nom, che- 
valier, Icigncur de Locrcs, qui portait d'argent à une fafce de gueuUs* H mounit le 
3 Avril 1240, âgd de 30 ans, lailTant un iîls qui continua la polldrité. Sa vcnvc (ê re- 
maria (probablcurcnt vers 1254; à EUSTACIIE Vil' du nom, clicvalier, feiiaieur de 
NEIJFVILLË, tils de GiLi.r..s chevalier, feigneur de Neufville {voyez page 96). 

La felgneiirie de Hébuteknbs palTa donc h. la mailbn de Bdthunc, qui la confer\'a 
jufqii'au quatorzième fiicle, lorfque Marie de Béthune^ lillc atnéc Matthieu de B^bune^ 
feigneur de Locrcs & de Iléburcmcs (arrière pcdt-fils de Béatkix), apporu les terres 
de l.ocres de llébutcrnes à ihn mari (>auticr IV* du nom, feigneor de HandeTcotte, 
qui portait d^htrmincs à la bande de gi/eukf. 



P 



OMIÉCOURT 



(voyez PAGi: loi) 
Aebum: for à la imde fable (yoyex Plaaeke Ft fg, 4). 

La famine de Gomiécourt ou GoMicotniT tire foR orli^e de la maHbn de Gonnblieu. 

Le premier feigneur de Cionneliki' qu'on trouve, fut 

lltiGues, chevalier, feigneur de Gonnelieu, qui vivait en 1060 & qui fut l'auteur 
des mairooB de Gonoelieu, de VaDly, de GoiiiicointT, de Vleflia, de Noiidel, de Denlle, 
& de Dragon. 

Hugues de Gonnklisu, 1060 

. A , 



I. Watier de GonneHcu, 1096, 
marié à Idubci^c 

, ' ^ 

I. Hugues 2. Robert de 3. Watier 
de Gonnelicu GoMiécouRT de Vieflis 



a. Goillaume de ValUy, 1096 
A 



/ 

I. Guillaume 2. Oprimius 
de Blondcl de VaiUy 



\ 

3. Bertrand 4. Dragon 

de Deullc de Vailly 



Dragon 
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1^ preuves de la parenté de ces dillcretites nMilons le trouvent: 

i'. Dans la charte cotée IV Cpai^e 62) où fe lîfent ces mots: ^vidfihd IdubcTjja 
„f//»r{ mca Karillim/i, W'illclnio de Vaillis fratri luo (lileâi^imo, lltigdnc, lintKrti) i!iâi> 
„</<; Gumikortc, Waltcro Jido yulgo de Vicflis jiliis mets KttrifimiSy Wilklnio Jiâo tilondello, 
nOpriniOi Benrando di&o Dculio S" Draconu fratrh met Willelmi filiis;'" 

s*. Dans une chanc des archives du Mont S*. £loy, en date de l'année 1098, où 
te trouvent cites Guaticr de Gonnelieit & Willelme de Wailly fon frire; 

3". Dans la charte de (îuy d'Inchy (^page 74), où il uft fait mention de Sara <k' N'ailly, 
de Waiier de Vailuv /o« frire, & de Guillaume Dragon, dudit Watier; 

4*. Dans une chanc des archives de S*. Aubert en date de raonée lais où font mention- 
nés Watier de Vieslis, Wadcr de Vaili.v, fon neveu, (s. WiUclnc Oracon, /rircde celui*ci. 

La famille de Gomiécoi-rt commence donc à 

I. RoHKKT DE (în.MiÉciit KT, connu tiitri' autrkS )>ar uti titre dc Tabbayc de S'. Aul>LTî 
de l'année iiS9- H avait époul'é lladewide de Lens qui portail dcarteU d^or dtfMc, 

Un de Tes fils fut: 

II. Adam, chevalier, fcigneur de Gomiécourt, vivant en 1178, & mentionné dans 
des chartes de 1195, 1206 {voyez page 6S) & 1215. II avait éj^jule (Jmcyiivc tU ûu- 
raifne, dont il eut: 

III. GuiSLAiN, Icigncur de GumiAcourt, allié à Jeanne tTArraSt qui poruit de 
gaeulet au chef d^herminei, de laquelle il eut: 

IV. Barthélémy, fcignenr de GoMiÉcovar, qui ^pon& IHU^Mtk ie l^mix. 

Il eut pour (ils: 

V. Gi'iM.AiN, feipncur de Gomiécoi-rt, qui s'allia en 1248 k MalUM tk BeêUmets^ 
qui portait de gueules à la croix engrcUe eTor^ & dont vint: 

VI. ROBERT, re!gneur de GOMIÉCOURT & de LIHON, cMtelain de 7^0- 

ROTTE, iSrc, marié à IKAXXR diM: rrVILM-:, dame de IIKXNlN-sr R-COGEUL, 
lllUINK.MONT, l'.o.xisl.CorK 1, ili;i,l,i:VlLLi:, &c., nile U'Eista. me VIII» du 
nom, chevalier, feigneur de Xi:i i vii.i.i île N. . . . ue Maillv (voyez page 101). 

Pttirquc l'union de ccuc dame avec le Icigncur de Gohiécouht fut rorigine de la 
mailon de ce nom, noua donnerons un abrégé de leur delcendance. Leurs enlknts furent: 

1. Gawin qui fuit; 

2. CuNÉGONOB, mariée à /i<j/. lire de Rubempri, gouverneur de Guife 
en i2»9, où il fîit inhumé avec la remme. 

Vil. Gawin dit Gillon, lèigoeur de GoMiicouRT, UcUevllle & firuncmont, cbi- 
tclaîn de Thorotte, marié i Littnre Je Sap/gt$ieSt dont: 

VIII. Gactier de GoMiÉcoitRT, feipneur de Gonnclicu & de llamencourt, (jui 
cpoul'a J/it de Croifl/es, avec laquelle il fonda en 1378 à Arras la chapelle des 11000 
Vierges. Il fut père de: 

IX. Thihaut ob GoMiécovRT, lequel eoivgca tous fes biens pour le icrvice de 
Jean, duc de Bretagne, dont il avait épouTé la Mtarde, nommée Pironncy que ce prince 
avait eue de Jeanne de L,':v,:L douairière de Tancarville. Kllc le rendit père de: 

X. Pkrceval de Go.miec ol'rt, capitaine d'une compagnie d'hommes d'armes. II 
fut fumommé le Grand à caufe de fes belles actions dans les armées du duc de IVnur- 
l^ogne. Ce prince, en récompcnlc de fes l'erviccs, lui rendit en 1416 la terre de Go> 
miécourt & lui afligna 150 livres de rente fur le péage de Hapaumc, en dédommagement 
de les autres terres. Il fîit fait en 1417, gouverneur de Péronnc, de Royc, de Monididicr 
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& du pays de Santcrre. De iôn mariage, contradtéen 1424, avec EmcUiti di Vurch.tnu^i'vcA'. 

XI. Jean, feignent de GoMiftcot'irr, llilk-villc, &f-, qui prit ainli tiuc plufMiin 
de fes dcicciKhims runinm Je (-r.inii, pinir honnrcr la mcmoire de Ibn père. Il tefta 
en 1472 & laill'a de Jeanne de Mainte-Geneviève dite du Crocq: 

XIL Robert, feigncur de GoMittcoi-irr, dit aufli le Grand, marié i Jeanne de 
Mt^Uji qui portait d'or à trois maillets de finople^ dont: 

XIII. Adrien nr. Gomiécourt, leigneur de Lagnicourt, Hcnnîn-fur-Cof^cul, lieu- 
tenant général des Iniinnies d'amies au lerviee de l'empereur riiarles-Quint & chevalier 
du conlcil d'Artois, mort en 154a des blcllurcs qu'il reçut au liè'ge de Saint-Pol. il 
avait épouré en 1534 ytnne de Poix qui portail d'or à la fafce de gueulcs,(\\\i:(t\\cnt\in 
(te Baudraittt feigneur de Ligncrcuil, de Nlazières, de Neufvirellcs, d'£ncrc, de Belroer, &c., 
chevalier d'honneur du confeil d'Artois, & A'Elifabeth de Cunchy. De ce mariage vint: 

XIV. Adrif.n de Gomiécourt II' du nom, feigneur de Gomiécourt, de ("unchy- 
Ic-haut, de Ligncrcuil, de Manières, de Lagnicourt, de Morchy, de ilennin-l'ur-Cogcul, 
de Neufvircllea, du Mont S*. KIoy, de Ribemont, d'Encre, de Uelmcr, &C., Kcnrilhoimne 
de la bouche du roi d'Efpagne, chef de fijn artillerie & de fon confeil de sruerrc ; fon 
ambartadeur en France & en Allemagne, lieutenant général luus don juan d Autriclic, 
chevalier de l'ordre de S'. Jacques & gouverneur de Maertridil & de Ikldiii. Il mourut 
en 1596 & avait époulii au moi» de Mars 1585 au château de l^ées Philippine de Mont- 

qui portait iP»r à /« crois de gtmtUs cmtt»miée de f^ze «tMens d^osur^éim: 
W. l'iin.ii'Pi-, feigneur de {îoMikcnfRT, de Lagnicourt, Ligncreuil, Mazières, 
Hennin-lur-L'ugeui, gouverneur général de la province d'Artois & de la ville d'Arras, 
auquel le roi d'Kfpagne accorda le titre de cjw.'f de Gomikcol-rt, par lettres pa- 
tentes de l'an 1633. 11 avait époufé en 1609 AMarie de Gand-l^ilain-d'Jfenghien^ 
qui portait: de fable au chef d*argeat, Pécu accompagné de deux XlIIIen eUfres romaint, 
& en eut: 

XVI. jAroi:r.s-l'int,ii>in., comte de (.îoMii-.coiuT, mort en 16S.S. Il s'était allié 
I* \ Clairc-Françoiff-l'auline ePOngnies de Coupigny, qui portait de finople à la /a/ce 
d'hermines, dont un fils mort fans poftdrité; & a" à Marie-Chrifiine de Nojeiles de 
Merlct diandneflTe de Maubeoge, qui portait éearieU d'or & de gueu/et, dont: 

X^'II. Fi! A M, ( us-Loris, comte de (^nMircot irr. feii;neur de Laçnicourt, Manières &C., 
capitaine de cavalerie au lérvice de France. 11 epoula Annc-Jo/tphc de Z-^JI^ qui portait 

d^argtnt au lim de gueules armé d'or, fille de ImHs^ capitaine d*une compagnie eipâgnole, 
& de Marie-Lucrice de Qmchj. 

XVIIL Lotns-BALTHAZAR-JosBPH, comte de GoMifecouar, feigneur de Mazïires, 

Ligncrcuil, Liencourt, lîerlcncourt. Dénier, F.rvillcrs, iS:c., commandeur de Salfa, de l'ordre 
de Calatrava, maréchal des camps & armées de Sa Majellé Catholique, maréchal général 
des lo|^ & infpefteur de la cavalerie cfpagoole, mort le i' AvrD 1754, ne lailTa de fon 
mariage avec Jeamu-Pldliffiae de Salsedo qoe 

XIX. MARIB-ANlVE<-PRANÇ0I8E-DB-PAt^r,K-ELISABBTH, dafflC de GoMffecOtTRT, 

alliée par contrat du 17 Novembre 1748 à François-Honoré-Alexandre de Rune, dit le 
comte de liaifieuN, qui i)ortait d'argent au /auioir rPazur cantonné de 4 aiglettes de 
gueules k ytl abaifé, ancien capitaine au régiment de Laval, infanteriCt lils ataé de Louis 
de Au/te, marquis de Mfieux & de Reint-Charlotte de Copptqutfut. 
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JÎAMES 

(VOYRZ PAOB lOS) 




Armbs: tairé eontre-vairi tTor & fazur (voyez Phnehe VI fig. 5). 

La IcigncuriL' de Hajiks était juiiis une des terres relevant de la baronie d'AnDREs. 
Arnoul i' du nom, vicomte & baroD d'Ardrcs, fils d'ELUouo.\, trère du châtelain de 
Bofgues» & i^AdiU de Sehefc^ dame d'Aidres, jeta en 1069 les premiers fondements de 
la ville d*Ardre8. Sa puiiTance & fa riehefTe étaient telles qufl érigea en pairies douze 
des terres qui dépendaient de (a cluUelcnie, créa douze barons ou pairs, c.à.d. Icigneurs 
c'gaux en litre, qui relevaient de lui. La leigncuric de IIames était une de ces pairies; 
elle pailà & la mdlbn de Guincs en 1169, parle niariai(c de Churtiicnne db Makk, 
dame d'AkOiiBa, avec Baudouin il' du nom, comte de Gaines. £lle étût béridire de 
la baronie d'Aidres & de Tes pairies qu'elle apporta en dot i Ton mari, & moumt le 
a Juillet II 7-. 

OueUiues gtSinîalogiftcs prétendent que les leiiçneurs de II ami s ibnt iiFus des comtes 
de GuiNBS; nous n*en difconvenons point, puil'quMl c(l poflîblc qu'un cadet delamaifon 
de GuiNsa ait été ^lanagé de la terre de Hahbs & ait fait ainfi la branche des feignenn 
& barons de ce nom. Toutefois nous n*avons trouvé aucune preuve de cette defcendance 
qui devrait dater au plus trtt du douzième lièclc; car avant cette épiiquela terre & leii^neurie 
de IIa.mhs appartint au vicomte d'AuuREs, & l'es feigiieurs turent les valVaux de ce dernier, 
qui était ù toD tOUr valTal du comte de Guines, à caule des terres qu'il polTédait dans l'ancien 
domaine de oe oomté. La baronie de IIambs étant fituéc dans ce domaine, relevait in- 
direAement du comté de Guinr;;, avant que d*en fiiîre définitivement partie parle mariage 
de CiiKKTiKNNK d'Akohes avcc /itiud'W.'/ri II' du nom. 

Le premier feigncur de Uames que l'on trouve le nommait Robeiit & vivait eu 
1094. Il était vaflal du vicomte d'Aidrcs & avait le droit de Colyeier/e qui cnnfiiUit 
en une ccruine Tomme d'argent pajrable par cliaque tCiei ceux qui étaient fournis à ce 
droit étaient obligés de porter de.i bitons ferrés, d*o& vient le mot de Cehekerte. Ma- 
nalles, comte de (uiincs, rui)prima ce dniit & donna en éclianee A Roiii-.KT des terre>, 
litu«^es à Alembon, village .\ une lieue de I1ame:.<. L'un des deiccndants de ce Robert: 

III. Henri, tcigncur de IIami-s, le qualinait en 1 177 en même temps feigneurd*Andres 
& en chaflà- l'abbé. *) Le fucccfleur de Hekhi de IIambs fut: 

IV. EtTSTACHB, Icigneur de Hambs, vivant au treizième fiècle, & qnl avait époufé 

•) Andres filuée dans te Caléjis & était la première baronie du comté de 

GuiiKS. Il paraît que cette terre rchva primitiviment cA; vicomtts îf.trdri!^ r.tlt>ulu 
qu'Arnoul /' du nom^ & /irmul W du nom dit le vieilf yicomics d^Àrdro^ rendirent 
hommage de f Attirées au comte de Fhmk-es fui la fmtint à diyerfes rcprifes pendant 
les longues guerres qu*ils eurent à fouttnlr contre Us comtes de Gttirics & les feigneurs 
de Fiennes. Le titre de baronie d* Andres fut aboli torfque les Anglais fc furent rendus 
madrés de Ctilaii th C'.tim:. Ci /<,u reviiil plm lard à ta Frottée^ mtit' n r,( fut 
qu'en 1603 qu'un feigncur flamand, ilippolytc Spinola, i^u de la mai f on de Kealif fe mit 
en fofegm de la terre & fetgneurie fAndrts^ 
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Ma/iaut de Pollart, qui portait df gueules au lion de fahle^ t^cu J'oné de billettes de mlme^ 
lillc de IVatier, feigncHr d*Aa en nrafaant, & de Gijle de Guincs; cette dernière L'tait 
fille A'/IrtioijlJ, comte (";■.■.••.•. , & de Mahaut de S'. Omrr. 

V. ËusTACiiE OK 11ame& (|)robablcmcnt le fils du pnSctidcnt), vivant au milieu du 
treiziène fièclc, ivait époufi! Ifabelle de Poueqtiet^ litte de Wàtkr, qui pottiit au 
Um de fable armé fi? Inmpajfé de gueules. Leur fils fut: 

VI. C.i'.MiKu nii IIamI'S crée grand builli de Tnurtrai en 1272 aprts Jean de 
riandres. Sa fille (îi'iotte dk IIamks parait en 1293 dans les archives de S'. Aubert 
avec l'on mari Guillaume des Marc». Ce lut environ vers cette lîpoquc ou un peu plus 
tara que vécut /BJlf de HÀMBSyépoux de MARGUERITE db NECJPVILLE (yvye* 

I - : ; car il eft mentionné avec elle en 11 était prcbah'emLnt parent de-; pré- 

cédents, niais il fe iiiialiliait fcigncur de IIonnières & on le dit iliti de père en lilsdes 
comtes de ("ii iM'.s, dont il portait les armes qui l'ont viiir^ tP-r S d'azur. Ce lut de 
lui que dcCccndit la maifon de IIonnières-Souastre, qui compte encore des rcprélenunts 
de nos jours & qui a repris le nom de Guinbs, en vertu d*nne fentence décrétée en 
Ik faveur par rélection d'Arras. 

lAin de les delcendants entre autres Gt ii.i.Ar.MK ni: IIonmkuiis, rcii;aeur de la 
Thieulave, gouverneur d'Arras & de Bapcaume, mort dans cette ville en 14:3, avait 
époufti en fécondes noces Ifabelle de Gfùfielles^ veuve de HUGUES db NEUF VILLE 
{royez page 108) & en eut un fils: 

Jf.an m: Bonmi' uivS dievalier, feii^neur de la Tliieiilaye, mtlié à Jtatine, dame 
de Souajîre^ qui lui apporta en dot cette iéigneurie; ils lurniéreiu la branche des l'eigneurs 

de ItONNIÈKRS-SoUASTHË. 

Quant à cette illullrc maifon de GuiNBa, dont les fcigneors de Hamcs & le Uon. 
NifcRBS fc vantaient de tirer leur extnéHon, elleremonte, félon la plupart des généa]iii;i lies 
à Si<;kkiu le Danois, |ireniier comte héréditaire de C.i i.vES en loaS. Avant cette époque 
la terre de Gi'inks (lituée entre Calais & lioulonne) fut toujours un des premiers comtés 
de Trancc, mais pafla de main en main, fans avoir de comtes particuliers. Ce fut Amoul 
le Grand, comte de Flandres» qui en donna rinvcftiture à SirPRio ou Siopriih pirate 
danois, lequel fit fadtir la forte rcfle qui, i>endant des llèclcs, fervlt de chiteau aux comtes 
de GrixEs. Elle était fumommée la cuve, à caufe de l'a forme particulière. 

StufKID «ipoula Elifende, lille du comte de Flandre & d'édile d< l'crniaïuhjis ; il 
mourut CD $08 laiflani un fils 

AovLraK, (Slcvé fous la tutelle du comte de Flandre fou paient, il devint par la 
fuite chevalier & comte de Guines & époufa en 973 Mahaui de Btufcgaey fille A*Ermleit^ 
comte de Biw/o^rie. Il fit la tiçe de la mailou des comtes de GuiNBs; ces feigneurs 
furent trè-s-puillanf; s'ilUirtrérent de bien des ra(,ons. Us avaient douze baronics & douze 
pairieSi & devinrent plus urd valUuix directs ou grands vallaux de la couronne. Après 
la mort de Raoul, XVI* comte de Guines, diicapité & Paria le 28 Novembre 1351, les 
coincée de Gtnnu & d'Eu (qui était cntrt< dans la maifon de Gulnes par le mariage de 

JbaknB DR GviNBS avcc Jean d( ISrianu, comte d'Ku : Curent conlilqués & le premier 
cédé aux .Anirlais. Après avoir pall'é à plulicurs rcpriles des mains des Anglais aux 
1 Vannais ^Sc de celle> des Français aux Anglais, la ville de Gimnf.s fut reprifiicn 1557 par 
le duc de Guife qui la lit démanteler après avoir reconquis Calais. 
Les comtes de Guimks portaient vairé ettr & d'astir. 
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LENNES 



("VOYK/. I'A(;K io.V) 

Armbs: d'or ù 4ix lofanget de gueules 3,3,3, & 1 (yoyez Plamhc ri jig 6> 

Ai.r.NM.s, villai;f Ouïs b L'hAtckTiic ilc Lille, a donne \'<m nnui ù une taiiiillc iiiii 
s'dl ctcintc ù la lin du iiuiiiziemc lièclc, iS: qui ("urtout diltingucc en (."ambrclis par 
fcs grandes rauniiictneLS aux monallùrcs. Carpenticr daiw Ton hîfloire du Cambrdfis cuni- 
mcnce la généalogie de ces fcigncurs à H£nri o'Alennbs vivant en 1095. Cependant 
la charte (eoUeJI, page 51) en date de Tannée 1071 fwt mention d*nn MrLON d'Alennbs 
qui fut probablement p^rc de: 

Henry d'Alennes, qui afîigna en 1095 les revenus qu'il pullédait ;\ liriallrc aux 
religieux de S*. Andrd. 11 fut un des vallaux de Henri de Crèveeœur, car il parattavec 
ceux-d dans la lettre par laquelle Gérard de S'. Aubcrt, dit MaufilalUc, donna la terre 
de Pézières ï l'ibbaye de Vauccllcs en 11 39. Ce Gérard ayant voulu obtenir pour cette 
donation le ennfenttnient lîe fis coiilins <Sc de fes parents, rchinit Simon d'Incliy, Ikni- 
chard de Guil'e, Aldnde de l'émnne, lliinon de la Toile, IIknky u'Ai.e.nnes, Aldon de 
Vinchy, & plulicurs autres chevaliers qui tous dtaient vaflaux du feii^eur de rrèvecœur 
foua la juridiction duquel la icirc de Pézitees était lituéc. Le lila de Hcnky u'Alenneu fut: 

StHQN, qui en 11 76 donna à Tabbaye de S*. Aubert diverfes rentes fur fa terre de 
Boorlon« 11 augmenta aulli les biens que les dames du Verger avaient reçu de IIenki 
Ibn père, du confentement de fa femme Gi!!"ttc ifim /iy, qui portait /Tor èr t/e fable de 
fix pièces^ & de fes enfants, IIp.nrv, IIi oi ks & Simon. 

Un titre de Tabbaye du Mont S'. Martin en date de Tannée 1:91 fait mention 
de Baudouin d*Aoncquin, d'YsABBAiT d*ALBm«BS fa mhv, dame d*AntKquin, & de Bau- 
douin de (luincs, fèigncur de Sangatc, fécond mari de Indite dame, q\ii continuèrent & 
approuvèrent les donations faites à cette abbaye par les feigneurs d'Annequin leurs ancêtres. 

Henry, feigneur d'AtEXNES, c'poufa au commencement du quatorzième liècle Jli.x 
de Caudrj, fœur d'Adam, firc de Caudry, iiTu (fuivant une charte des chanoines de Wal- 
lincoart) ^de la Race de TEvefqnc S'. Aubert." La maifon de Caudry portait d'argent 
à trois feuilles de viyier de fable. Ce IIkmo d'ALKNM.s accorda A l'abbaye de l'remy 
douze mencaudées de terre, iitutïcs à Marquion. Cette donation fut iàite en 1353 en 
piréfcnce d'Adam, (ire de Caudry, de Rbonauo d'Alf.nnes, coufin de Henri (mort fuivant 
Rofel à Cambray en 1385) & de plulieun autres chevaliers. 

La fille (?) de Henry & A^Âlis de Caudrjy fut dame d'ALENNES & porta cette 
feigneurie à Ion mari EUSTACIIE, ieijfneur de NEUFVILLE, du CAUROY, &C., fila 
de Gilles, feigneur de Neufvillb & de Marie ou Cauroy (yoyez page 103). 

Depub cette ^mque la famille d'ALBMNBa ne poflSida plut cette felpirarie quoiqu'ils 
en confervèrent le nom. Témoins: 

Philippbs d'Alennes feigneur d*E(carmain, de Legny, de la Guiottrie, bailli de 
Douvry en 1461, & éclianfon du duc de Bourgogne. 

Jean d'Alen.nes, feigneur de Quentin, marié à Jeanne de la Trameriey dont: 

AoRiENNB d*ALBmrBi^ dame de Quentin &de WattilTart, mariée à Âdrien, feigneur 
de D^9ai &c^ &c. 
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Deux autres famillcft ont aufll pond 1c nom d'At.eNNEs. Celle du liainaut ponait 
i'ar à trois aigles de gueules; tandis que celle du comtd d'Artois non loin de Douriens, 
âvdt pour aruMS d'argent i troh tourumut de fabU w de gueuks. 



Armes: de gueules au chevroH d'hermims. Cimier: um lit* & col de iaue 
f argent,, aecomie d'or, ettteUe de fahie entre un tel fkern^Hes 
(yejes PlaneAe f^I fig* 7). 

D'HoziiT parle de cette mailôn dans rArmorial Gt^nénl de la Noblcllc de France, 
RcsîilUi I, partie I, page 278, en ces termes: „Sa Majcfld drigca en titre 3c dignité de 
„Niari]uilat la terre & Seigneurie de Floris en Artois, par lettres pattentes en forroc 
,.dc riuitc tiu mois de DéccnilirL' 1674, en conddcration Je ce que la mailVm de GrisTEi.i.KS 
pétait une des plus anciennes & des plus illudres de la province d'Artois, & connue dès 
Jfva 1060 en la personne de Uerthouldi, fcigneur de Gcistelles, chevalier, coufin 
,.LV>n-rnn!;uin de Baudouin, comte de Flandres; qu'elle était alliée à diverfes niaifons Ibu- 
„\craiiKs & à la plufpart des maifons conlidérables de France & de Flandre, & que ceux 
^df ce nom s'étaient lignalés dans pUilicurs uccaliuns de i^ucrre & avaient t'te' honoriîs 
„dc graiuls nombres d'emplois dillingués & de charges principales qu'ils avaient remplies 
„dans les cours dtiw les gneires des Comtes de Flandres, & des Princes de It UMlfiMi 
„di liourî^ogne & de la maifon d'Autriche; une ancienne gt*ni!aloi;ic nianufcrite remonte 
„ks degrés de cette maifon à Wolkaro, feisneiir tle (irisTi; t.;.i;s, l'an 1050," 

("ette niaiCun conlidérub'.c était dune iiriLj;iii,iirc de Flandres, quoique les fcigneun 
de Ghistblles aient prcfquc toujours habité l'Anois. Elle a fourni des gouvcraeunde 
place, des grands Mllla de Ccnntrai & de Bruges, an échanfon de Charles^Quin^ des 
fbuverains baillis de Flandre, &c. &c. 

La généalogie autlieticique de cette famille commence à: 

I. Jean i' du nom,- lire de GaiSTBt.LBS, mort en laiS. II époufà Grtele de L/eA- 
ttn/elde^ & en eut: 

II. Jban II* du nom, Ibc de Ghistbm.bs, marié A la dame de Fem^fttteu fille 

de Watilhicr, fcisneur de Formifcllrs, qui vivait encore en i;:9. De ce mariage vint: 

III. ]v..\s 111' du nom, lire de ()iiistki.i.f.s, de Formifelles & de la Motte. Ilfonda 
le couvent des Augullins A ISruges en 1275 & Tenrichit de fort bdles donatioas. 11 
époufii IfabtUe^ dame de Wafiines & en eut: 

IV. JsAN IV* du nom, fire de GiiisTELtes, chambellan du comte de Flandre en 
1197. 11 mourut en 1315 iJ: fut inlnimd aux Augollhw de Bruges. Il avait époule Mar- 
guerite lie Luxembourg, tiui portait fafc^ (l'argent & d'azur de dix piica au lion de 
ffieulrs brochant fur le tout c? eottronné d'or. De ce mariage vint: 

V. Jean \'* du nom, lire de Giiistelles, qui fut tué en 1340 i la bataille de 
Crécy. Il avait épou^ Mv*e de Htptefkereke^ qui portait fer ou forgent à la fafce 
de gueules. Un de leurs fils fut: 




HISTELLES OU 
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VL Wauthibr de Ghistelles, fire du Breuck* ou van dcn Broccke, qui époulà 
IfitMk âe le Moêre, qui portait de fabte m chef d'argent chargé à éextre d'un éeufoit 

ittr furchar^é iT un chevr'm de gueules. Leurs enfants furent: 

1. Jt;AN DE diisTELLES, feigueur du iircuck, de le Moërc, &c. niurt en 
1436 & marie' i Marie de Ga$à-Vibrin, morte en 1453 & qui portait de fMe 
au chef d'argent., Vécu accompagné de deux XIIII en chiffres romains, 

2. Guy de Ghistelles, îîre de Wafqual, qui tîpnufa en i*" noce» JM5»r^*r//c 
d^Oudctihoycti, qui mourut en 141^ l't qui p irtait tlf J'iibti- ii une- aigle d'ors &en 
a*" noces Marguerite de Fos-l'ollaer, daine d'Axelle, uiortc en 1453. 

3. ISABELLE de GHISTELLES, mariée par contrat paflTé i Arras le 9 Fé- 
vrier 1393 i HUGUES, rei(,meurdc NEUl'VlLLE,du CAUKOY.d'ALENNES, &c., 
ÎAi d'EusTAciiE IX" du nom, chevalier, fcigneur de Nei-kville, du CAL-ROY,d*ALEN- 
NES, &c. & de la dame d'Ai.i xm s {voyez page 104). 

4. Marguerite de Ghistelles, avouée de Wichclcn & de Sercamp, mariée 
k Daniel de Afttfmlnut & moite en 1431. 

Jacqueline ut Ghutkllbs, mariiSe k ffatraifet Gre de Mtfmimes & 
de licrlegheni. 

Cette niaifun« à préfent éteinte, a rempli les plus grandes charges & contracté les 
ptos nobles alliances. 

Elle a purtedc ^is fcilîneuries tU- !.i M ttte, de l'rrivene, do Mc-rlin, de AValfenaer, 
de S', lluris, des. Murais, de Roclennjurc, d'Aequembruiine, de lu l"r.iiicl)e-Gareniie, 
de Serny, de Vieille ( liupclle & de Hogcflles. I,a terre de S'. Floris fut érigée en niarquifat 
en fiiveur de cette mailbn (comme nous l'avons dit plus haut) & le titre de prince ac- 
cordé à PiiiMPPE-ALEXAirDRE-EMHANUBL^FRANçois-JosBPfi, né eo 173 •» prince de 
(Î111STELLES & de l'empire, niartiuis de S*. Floris, faraud d'Efpagnc de la prendire 
clafl'e, commandeur des ordres tle S. A. l'électeur de Colojçne, &c. 

Quant à la terre & feigneurie de Ghistelles, elle palTa dans la mai Ton de Ikthune, 
par le mariage d'IsAiieAU de Ghistelles, veuve de Hugues de Meiun^ vicomte de 
Gand, avec Rohrt de Béthune VHl* du nom, chevalier, vicomte de Meaux, feigneurde 
Vendeuil, do Condii en Ilrie, de la Ferté-Beaune, de Riamps en P-rabint, ijnuvcmeur des 
villes d'Aire, de lîray-l'ur-Sonime, & de S'. Quentin, lieutenant générul de (îuyennc 
fous Charles &c. 

Suivant la généalogie des fcigneurs de lîéthunc, Isabbav oe Ghistelles (mal nommée 
Qaiftelles) portait éearteU an* t & ^ de GiUflelies, aux a fif 3 d'aastr èhertbtttar- 
gent dentée de fMe, 
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j^OUVELLES 

(VOVKZ PAOB 113) 

Armu: fttft^ & oudé d^argeat & famr it éottse fiie«$. 

Le village ck' Niii'vKLLKS fiCtté en liainaut a donne ton num à uni- Ivmnc l'aninU'. 
Le premier Teigneur de cette maifon fîit Stëve.n ou £sti£.\nb, fcigncur de Nouvelles, 
qui avait dpottfi! une dame nommée Mabik. Ce clievalîer qui avait de jtrands biens à 
Uily, procriîa la femme: 

EsTiKNNK, lligncur de N'oi viu.i.r.s de l'apelant & tle l'iDanr en IJainaut, «lui épiuila 
Agntt ée l'iefiis^ ili'ue de la inailbn de Connelieiu I3c ce mariage vinrent: 

1. £sTiENNE, leigneur de Nouvelles, marié en 1371 à Simane fÂrknghtSy 
qui portait for à tnis aigles de guttiles; 

2. I'rruy or NoilVEt.i.KS, marie' à .V. (ille (cif^ncur dc MolMt en 

liainaut, qui portait d'argent à la bande de gueitlci, li un iiun de fohh en chef; 

3. Jean db Nouvelurs, marié à Àgnis^ lille du lèigneur dc Gondcreul en 
Mainaut, qui portait baadi d'or & d'azur^ à un quartier de gueules chargé d'une 
merletle for. 

D'un de ces fcigneurs dcfcend: 

I. lisTiENNK nr. Nouvelles, capitaine 'x ("aniliiay en 1397, marié en Iccondcs 
noces à SibUle dc llaujfi. Il cnt deux entints. L'atné 

II. Pierre de Nouvelles cbevalicr, é|iouta A'..... dame de IV^gny^ qui portait 
bandé d'argent & de gueulet de Jiv pures, dont: 

III. EsTir.xNP-, fcigncur dc Xoi vkm.f.s, ijrand bailli de ranitirélis en 14^6, t]iii II- 
maria vers 1447 à Jacqueline, dame do PremeJ'que <k de Waliiiiehal, en la elulteUiiie de 
Lille. De ce mariage vint entre autres: 

IV. Jean-Ferry, feigncur dc NouvBLLBa, dc Jhremcrquc, de l-ontainc & de Wargny. 
Il obtint ces reigncnrics après la mort d*EsTiRNNB Ion frère atné, & époufa /Inné, alias 
Jujfsric di' Roifin, lille de JacrjUts de lloijln^ feisineiir de llcniRies, lifii d'Alard de lloilin, 
pair de Cambrétis en 1007, qui portait bandé de gueules d'argent de Jhc fiiiees, v^d'////- 
beau Malet, dame du Parcic. Leurs entants furent: 

I. Jban de Nouvelles, qui n'eut pas d'enfants dc fcs deux tcromes, CoUe 
de Harchies & Marguerite d'Utre^ iilk itRngelbert, fcitrncur i^Ittrt; 

1. I'kiuiv Nui \ i:lles, chevalier, feij^ncur du i^rand W'argny, Premeliiue, 
Fontaine Icz-Aubert en Cambréfis, &c. Il ci>iiufa Jeanne de Minghtrjlruyt^ dame 
de Winxe & de CocqucIeiKquc. Dc ce mariage ne vint qu'une iillc nommée Char- 
lotte, mariée en 1460 à Georges de Moatigny, clievalier, feigneur dc Noyellc- 
Tur-Sellcs, gouverneur & cliâtelain dc Boncliain & du comté d*Oftrcvant. 

3. l'iKRRF. qui fuit. 

V. PIERRE de AOUi-'ELLES, feigncur dc COCOLTE (?) (peut-être Cocourt 
en Aftms), marié à ANNE db NEUFVILLE, iîUc dc Jean i>k Nri i vii.lf. & dc 
Gbrtki-di: d'Olleiiain (yoyez page 113> Dans la généalogie des feigncurs de Nou- 
vbli.k-s .|ka.\ de Nei'fville cil mvm& feigneur de Ncufville, quoique ce titre ne lui 
revienne pas. 
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De ce mariage vintcnt entre autres: 

1. Jean-Antoink DR NocvBLLBs, chcvalicT, mtrid i Âmity dame de Cmrvy; 

2. Mauik i>k NorvKLLKs qui cpoula en i'" noces Loui.', il'iiîncur di; la 
Tnuilltrie & dt- Ucaunianoir, 6c en 2"^" noces Denis df Marbah^ l'cigiiuur de 
Lente, de Dompierre & de BoulHeal. 



Armes: éCnr à trois maillets de Jinuplt. Cimier: une t£u & col de cerf d'or. 
Lambrequins.- d'or & de finop/e. Tenants : (h ux Huns d'or armés & lam^afds 
de ffusiles (ytjet Planche FI fig. lo). 

,.l^'il1iillrc mairotl de M.mli.y", dit la ('licnayc-l)cl"lv>is, dans Hm Dictionnaire de 
la NoblelVe (Paris J775)» «qui l'ubiiile encore à Paris, polTédc en Picardie où elle tient 
„Ie premier rang les plus grandes & les plus belles terres de la province. 

«La baron ic de Mailly fitutfe entre Amiens & Arras remonte l'on origine au- 
-delà des temps les plus rccuWs. Plufieurs liKloriens prt'tcndcnt qu'elle fut donnée en 
,.Soo à un des enfants putnés de Warin, comte fouverain de Tliilons & duc d'Aiiuitaine, 
nt|ui l'ut rcvtitu en 8io du conit^ d'Auvergne par Louis le Dtibonnaire, llls de Charle- 
^^magne; mais ce qui eft d<!cidément établi, c*est qu'en 1050 hvmxMv. \w. Maii.i.y, tuteur 
„du comte de Flandres & d'Artois, connnc fon plus proelic parent, j^jUcdait la baronie 
v,de Maili-y qu'il laili'a à la polliiritii, & qui a palliî julqu'à prc'lent l'ans interruption 
,.à les delcendants. Elle appartint à t'en Lm is di; Maii.lv, maréclia! de canip, clict" 
nde la inaifon de Mailly. Celte branche poUiidaii aulli la terre de RulKmpni, près 
,,d*Amiett8, celles de Fontaine près d'Abbeville & de Remaniées pris de Montdldier. 

„I.a iVenn ^r Imnclic de cette iii;iilnn repriffentiîe par Locis nr. Maii.i.y, marquis de 
«Nelles, cuionel du ri^ijinient royal-intanterie, & premier dcuyer de Madame, )ioll"cdait il 
„y a environ un ftècle le marquil'at de Nelle prés de la Fére, un des plus beaux domaines 
„dc France, tant par l'on étendue, fa noblcllc, l'es revenus, que par le nombre de terres 
„qni en relevaient; puis le comté de Boen pris de Noyon & le marqulfat de Maflly- 
„Montc;!rveI jirès de Montrcuil. 

„La cmilième branche repréfentLe par Lch is-Ai.k.xa.noki; ue Maii.lv, vicomte de 
^lailly & colonel d'infanterie, polVédait les terres du l'refnoy & de rjeanip près de Roye. 

^La quatrième rcpn:fcnt(!c par Joseph-Auci.'stin uk Mailly, comte de Mailly, 
Jieutcnant fténdral des armées du roi, inrpcAeur général de la cavalerie des dragons, 
«ancien directeur [général des camps & armées ifouvemciir d'AlibcvilIe, &e., &&, avait le 
,.cnmtc de Mailly entre Amiens eV Montdidier. ("ette terre dont l'étendue renfermait 
^nombre de paroilles & plus de 40 hautes jullices, a été ériçée en comté, & les judices 
^réunies i une feule, formant celle du comté, relevant directement du parlement pour 
nies appels. Les moines lettres patentes d'éreékion permetuient au comte de Mailly de 
«(Urpolêr de ce eomté i perpétuité & * linfini, foit en Tavenr des autres branches de 
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,,fa niailon, fuit de tc-llc autre famille à laquelle il lui plairait de le ce'dcr. 11 polît'dait 
„cn outre la terre de S'. Léger près d'Abbcvillc & le marquifat de Haucoun, prè-s de 
^Bcauvai». Cette dernière terre renremait une cumiunderie de Pordrc de Malte, que 
nHugucs & Lancdot de Haucoun avaient fondée en 1300 en fiiveur des tempUen, te 
t^ennuit ainfi qu'il eft exprimé dans le titre de la fondation, tonte fouvcnîneté fnr 
«ladite conraiandcrii." 

^11 n'y a point de maifon en IMcardie, qui puille le lui dilputer en antiquité ni 
^en grandeur," dît le Laboureur, qui prétendait il y a 100 an)^ lui dédier une fuite d'aïeux 
„tu delà de 600 ans. Son illuftntion cil connue dis les premiers fiicies & les difiiiienteB 
^.branches qu'elles a produites, annoncent anfli le Indre & I^otlicntTdité, fiicceflivement 
„tranfmis par riiîftoire. Parmi ces divers axantapes, clU- a eu Thonneur de voir un de les 
^aïcux rdgent du royaume fous Charles & cette illullratinn a [wrté dans ectte maifon 
mUDC couronne particulière de lUnrs-de-lis, dont l'origine c\\ conllatée fur le t<>nibeau de 
„CoLART DB Mailly, tué À la bataille d'Azincourt & inhumé à S*. Nicolas d'Arra». Nous 
nvoyons enfiiite lès membres honorés par nos rois du titre de cou/in en 1519. Le roi 
^François 1' qualifie de ce titre Aduien ue Maii.lv, (cigneur de llaucourt, par aftc paffé 
«en préfencc de ce prince le 24 Février de la même année; le même titre cft encore 
^décerné fucccllivcnient à Antoine 01: M.mi.i.y en 1535, René de M.mi.i.v en 1549, &c. 

rJLti rois Louis XIV & Louis XV ont rappellé l'illuAration & les avantages de 
„ccttc maifon dins les lettres patentes qnlts ont décrétées en faveur des branches de Mailly- 
„Ni SI I Maii.i.v de Haitoi rt. lis y dunncnt pour iiMtiriic titte jrr;U"e la parenté qui 
y,unit cette mailbn à la niaifun royale & à plutieurs autres niaifons louveraincs, les charges 
„é1evi^es dont l'es membres ont été revécus de tout temps, les grands hommes qui en font 
^flus & les fervices éclatants qu'ils rendirent & la royauté.** 

Wi iiEiuc nu WAt TiEii alias Garmer dk Maii.lv cfl eité dans le cartulairc de 
■S'. Etienne de Uyon, & fut préfent à la donation laite par le roi tienri 1', à l'abbaye 
d*Hafnon en 105B. Ce Wederic comme le remarque auffi rUiftoire des Grands Officiers 
de la Couronne, tome VIII, peut avoir été père ou fiiÈre d'ANsrtMB db Maillt, 
chef de cette maîfon en Picardie. 

Cet Anselme, fire de Maieev, du diiieéle d'Amiens en Picardie, né en 10:0, 
l'un des plus puiUants l'cigncurs & des plus grands honunes de Ion liècle, s'attacha à 
Rkhilde, comtelfe d'Artois, qui le mit ao nombre de fe» favoris, & le fit lieutenant de 
fon armée en 1050. Il gouverna les éuts de cette princeflci, avec Dreux, firedeCoucy, 
& fut tué au llcRe de Lille en 1070. 

Carpcntier dans fon hilloirc du Cambrélîs cite l'épitaplie d'un des fils d'ANSBLMB 
DE Mailly, inhumé en noo dans l'églife de S'. Gery, au Mont des Rœufs à Carobny: 



Cm GESIST ONG MOLTE URAF KEVALIERS, 

Kl AT OLENÉ MBINTES LoRIERS 

Eus BN AfFRIK TOStORS KOUVIBRS O'aCIBRS, 

MaILLIS OT non db MOLTB ORANTS LrNONIBBS. 

O Du», DOBMBX CtJBRDUNS AS CHILS PROCS COURIBRS. 



Plufteurs feigneurs de Maii.i.v prirent part aux croifadcs; l'un d'eu.v fut l'umommé 
le S*. George des chrétiens par les Sarrafîns. Matthieu rendit d'dclaunts fervices i 
PhtIippe'Augulle pendant les guerres que ce prince eut & foutcnir contre Richanl Ctnur- 
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de-Lion, roi d'Angleterre. 11 ett queftioa de lui dans Jes Royaux liniagt» de GuilUuine 
Guyard**. La puiffance des lires de Mailly était telle que l'on vit Gillks II* dn nom, 

fc déclarer indt'pcndant «lu pouvoir royal en 1:89; il fallut envoyer un cor)is i!e troupes 
pour le Ibumcttrc; l'un chdtciiu fut pris, dtimantclé, & le roi i>hiiipp«-le-llardi rdgla que 
Gilles db Mailly n'en pourrait déformais foroer Is porte principale quiavec des bniHbi» 
iSpineux. 

La maifon de Mailly qui s*eft allîfc plnfieiiTs fois i celle de France, a formé de 

nonabrcufes branches (dont la plupart font éteintes) & entre autres celles des iinr^iuis 
de Mailly, comtes de KincMPRÉ, des marquis de Nesle, des comtes de Mailly- 
llLBi^MMUlt des feigneurs de Maiiktil & de Frbsmot, des comtes de Mailly, marquis 
de Uaucourt, des feigncurs de Loispxet, Mbhvcs, Hutsm, des feigneurs de 

BKRCMINBM, de MaILLY-CoURONNKI,, dcrORSICKOL,deN£DON,d*AuVILLBRS,d*AuCHY, 

du Ql'F.SNOV, de RrMKSM!., &c. 

Nous ne nous étendrons plus au fujct de cette illuftrc maifon que nous avons vu 
Être iUiéc deux fuis à la maifon de Neupville en Artois (yoyei f^^t loi C5' 113)» 

L'arme primitive de It maifon de Mailly étai^ comme nous l'avons dit en t£te 
de cet article, J*or à tr^i mtàîhts de finople. 

Les comtes de Maili.v portèrent cfor à trois mailkn de gueuhi. Devife: Ilog^ut 
qui vonra (c. à. d. grogne qui voudra); couronne pcrloncUc à cette branche: une ficur- 
de-lis dans le milieu & deux moitiét de fieurt-ée-lit entrecoupées de ferles. Supports: 
deux lions. 

Mailly-Contv & Maii,i.v-Coiironnp.i, portèrent auflî les mailUtt de gueules. 
Cette dernière branche avait cependant, avant l'eXtinAion de celle des fcigneuiS de 
LoiSELF.T, une bande de fable four brifure. 

Mailly d'Authbville portait d'or à trois maillets ttaavr^ & 

MAiLLY'NéDOH: f»r à trois maillets de fable. 



AniiBS: de gueules à trois jumtlks d'argent (yoytx Planche FI fig. 1 1). 

La terre ijanncrée de Fossin x, aiipclée jadis Fossielx, Fossiki lx, Fossif.x & Fos- 
siBLS, était fitttée en Artois & a donni^ Ibn nom à une iliullre famille dont le premier 
repréfentant était: 

Lam'sse dp. FossF.rx, marid i une dame nommée UHin/dei il ^nna en 1087 fa 
maifon d'Arras à Fabbayc de S'. Aubert, du conllntcnuiu de fa femme & de fes fds 
Lanussb & 

Jean, iire de Fosaeux, dit de Kaillencourt, mentionné dans une charte de Gutirin de 
Donrges de l'iannée 1109 (véyex page 137). D'un de ces feignenn defcend: 

Jean de Fossbux, chevalier, qui vendit en 1169 i l'abbaye de S*.Aubeit fixmen- 




OSSEUX 



(voyez page 113) 
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caudées de tcrn^ fituécs pris du mont Dcr^tic. Ses cntancs furent Ji^an, GuiLLAirME* 
Robert & IIiltki'de, qui confirmèrent en 1179 h vente laite par leur père dix ans 
auparavant. 

Guii.tAL'MK De, FussEUx «Spoufa, iclon une charte de Tabbayc du Verger, Jde, t'œur 
de Bttttéwin de IMIlml, 

Nous trouvons plus tard Jkan, (îre de Kosskux & de Wimes, gouverneur des comtés 
d'Artois tS: du Uoulonais en 1341'). Il épuufa A'.... dame de Neye/t, qui portait fazur 
au rencontre de i crf d'or fiirmrtntd (Tune rr''/.r /»/>«r, de laquelle il eut entre autres: 

Jbax, fcigncur de Fosseux, d'Authcvillc, de Wimcs, de Nevelc, de Mafcroele, de 
Mareondte;, &c. 11 fiii f^uvemetir de Gaire ft de Bohaiii|{, & plus tard de S'. Quembi. 

11 (Jpoufa Catherine eT./i.'/u ;ilias iVJrly, fille & héritière de Robert, lliîîncur iVJ/.'h, 
de lîoubers & de Fontaine, «S: de Hlarie d\1ins. La niailVin d'Ailly portait de giu-i/lef 
au chef échiqiieté d'argent &' eTiizi.r de inAs traits. •) Tous les enfants illiis de ce mariage 
lônt cités dans un partage qu'ils firent des biens du leur père, titre qui laifait partie du 
cattuldrc de Tabbaye de S*. Anbert, & laquelle Jean avait donné 40 écns de fa cotte 
d'armes enrichie di pioni s iirécienfcs. 

1. JiiAN, ftif-'iKnr de l'ossia x, de .Nex cllc, iS:l'~, eonfeiller & cliambcllan du duc 
de Bourgogne, i; iivcrneur & capitaine général du eonité d'Artois, mzxM ï. Jeanne 
de Preure, tille du fcigneur de Preure & de la Planque, & à^/tlix de Mammét, 
De oc mariage ne vinrent que deux filles: 

(t. jKAN.vr., dnnic de Fossr.rx, de Xevelc, de Wimcs, &c. mariée en 14:; 
à Jean II' du nom, feigneiir de J/fw/wo/rwj, d'Efcoucn, de Dan) ville, t 'onflans- 
Vltr\' en llric, la Tour de Cliaiimont, Tarverny, S'. Leu, &c., eonfeiller & 
chambellan des rois Charles Vli & Louis Xl, premier baron & grand cham- 
bellan de France:, auteur de la maifon de Montmorcncy-FolTcurc. f) 

/'. lîoNNK i)K FossKi-x, dame de l'reure «S: de l'I.iniiue. ivlle porta ce» 
deux leigncuries à fon mari Jacques de Craon^ l'eigneur de Uommard, de berOB* 
ville & de Clary. 

2. Jean ob Fosseux, dit le Jeune, chevalier. 

3. Philippe de Posskiîx, furnommé le Borgne, chevalier, fcigncur d'Arly, de 

lîoubers & de Marconelle, marié en i"" noces à Giiye de Laiiroy, & en 2'''* noces 
à Marguerite de ChdtiUun, <|ui mourut vers 14^9. I%lle «itait lille de Jacques de 
Chàtillori, feigneur de Dampierrc, de Sompuis, de Roi S en court, eonfeiller & eliain- 
bellan du roi, & amiral de France, qui portait de gueules^ è tirvit pats de yd/r, 
au chef d'or hrifé d'une merlette de ftAle au eantm deitn. 

4. ,|Ar(ji.-Bs OB FossBDX, relgnicur de Claiy & de rEl'chene, voiiiA6ï.MargueHie 
de Thicnnes, 

5. Hannotin dk FoasBUx, religieux de S'. V'aaft à Arras. 

6. HucuBS DE FoaiBinc, chanoine de S'. Aubert> 

7. Gini.LAOMB PB FoasBvx, fcigncur de PreTcatt pris de Canbny, marié i 
Marguerite d'Emae, qui portait de fabte à dix Uf auges d'or 3,3,3 & i. 

•) La vidâmes d'Amiens Êr" les fiigneurs d\!iinciix de cette maifutt ajoutèrent plus 
tard à leurs armes frimitivei deux branches d"alizier d'argent pactes en double fautoir, 

t"i Foyez leur contrai de mariage pa/c le 29 Janvier 1412, page 166 des Pretttet 
de rÀifioire de ta mal/on de Montmorency far André du Chefne. 
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8. C.ITIIERISE alias JE./XXF. FOSSEr Wd.mc :lu /V.VO.V,iii P/(:.\r)\\ 
(T.IILLY lV du nOUBERS-fur-ClUCHE, luaricL .1 rL-itriiciir de WA V- 
VIU^K, d'AMvXNES, &c., lils de Jkan, ilijïnciir de Ni.ri-vii.i.i., d'Ai.i-.Nxi-s, du 
Cauroy, &C., & de Maiiik «lia» Pétronille dk Tuamecocrt (yojez page iij,)- 

9. Odilb de F08SBUX, vnadie ii/ofei/eRamkttrgSt^v&poirtMkd'ùràtrié$fitfccs 
de gueula; & 

10. Agnès oe I-'osski x, rLligiLut'c à l'rémy. 



Cette fiunillc «Tandenne chevalerie, connue en IHcardîe dès le onzième fiècle, prit 
le non de la terre de Ramiu rks en N'inieu. 

Le Père Gdic rapporte que (îtrarJ II, c'viîqiie de Cambray, le rendit en loyo auprès 
du comte de Flaiulr. s .i!in de le plaindre de )nn châtelain; & nu'H v fut accoinp:ii;né par 
quatre de les principaux confcillers & chevaliers, lavoir: llaimbaud Crcton, Uavio dk 
RAmuRu (de Ramiburiis), Hugues d'Incy, & Guy de Soyocoun. 

I. David, lire de IIambi-res, eft donc le premier Ici^ncnr de cette mairon. dont le 
nom nous l'oit parvenu. 11 Itabita Cambray où il mourut en 1103; il y fut itiluinnî à 
la catht'drale, dont il le qualiliait avinié c. à. d. défenleur. De lui delcend: 

II. David, fcigneur de Rambl- he.s, mcntionn<i en 1 107 par la Morlicrc, & duiu le 
fils fut: 

III. Jean, feigncur de R .\Mi;nt i s, onihutir en Terrc-S.iinte. .A lim retour il 
dota l'abbaye de llcnnccourt li'un maj;nilique reliquaire, de trois cent livres & de deux 
chevaux. 

IV. Robinet, lire de Ramburbs, marié à Ivctu de Melaa, qui portait d'azur à 
fep$ befmtt f«r au ekef du mAite; de ce mariage vint entre autres: 

V. Jean 11° du nom, feij^ncur de IIamol-rbr, marid, fuivant GcTic, i Lutgarde de 
li'iilliticouri, qui portait (Pargcnt au lion de gueultt. 

VI. Jkan 111" du nom, feigncur de Rambure-s fut itouvenieur de duile en lïfiS. 
il cil mcntionnd en l'année 1274 dans les archives de rabluyc du Mont S'. Martin 
avec fa femme Adeiucit. Leur fila 

\'II. Ih cri.s, leiL;ncHr dc Rahbure.S e^ii^iula Jainni\ dame de Di:rciii, tlont il eut: 
\ lll. Jkan IN'^du noin,feigneurdcRAMiu'Ki-:.s gouverneur d'.Arras en i ;,fio & père de 

IX. AxoKÉ, (ire de Rambures, conicillcr & chambellan du roi (Parles VII. Il fut 
gouverneur dc Gravellncs & combattit vaillamment h la tOte de fcizc cent chevau-légers 
contre le Icigncnr d*Arteve1de, chef des Gantois rebelles. Il périt en 1405 devant le 
chltcau de Merci) j^rés de Calais, & avait «îpoute en premières noces Jumtu de Btrmj 
& en l'ccondcs Jeanne de Cambron. Il eut du premier lit: 

X. Daviih flre de KAMBi*RBa, gnnd-malirc des arbalCtricn de France en 1410 & 
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Armes: d'if à inis fafees de gueutes. 
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141 1- Il tut un des douze chevaliers auxquels fut confié le goavenicmeut du royaume 
pendant la démence de Charles VI. Il \iér\t en 1415 à ta bauille d*Azincourt avec trois 
de iVs fils, & iVMt L'poiiiu Catherine, fille de Huguet iTAuxj^ qui pORiit ieUqtuti f^r 
& de gueula. Leurs lils cadet lut: 

XL AndrA, Teigneur de Ramburbs, de Dompierrc, d'Efcouy, de Durcac, &c., grand- 
tnaltre des eaux & forCts de Picardie, marié à Pénnne de Criquy, fille de Jeauy Teigneur 
de Créquy, qui portait d'or au créquttr de gueules, & de Jeanne de Roye. De ce marfage vînt: 

XII. Jac(.)L'e.s alias Andiu'., (ire de KAMUi-tir.s ^''^ de pliilicurs autres terres, entre 
autres S*. Valleray en Vitncu & lloudcucq en Artois. Il fit la guerre en Picardie contre 
les Annulais, s'empara de S*. Riquier, de Poat de Remy & fecourut llarfleur ailiégé par 
le conut' (! ■ Srini rlet. Il quitta cependant pour quelque temps le fcrvîcc du loi pour 
l'ervir le parti des dues de Bourgogne. Quelques généalogiites lui donnent pour femme 
Marie >/< Bcr^/ics, fille de Jean, iêignenr de Coliem 6l d'OHebain & de Jemme dtNieUt, 
Ses enlànts turent: 

I. ArtoHi, feigneur de Ramburbs;, fénéclial de Pomhieu, maître des eaux & 

forêts Je l'icardie. 11 fonda le couvent des Pères Minimes d'Abbcville où on voyait 
Ton tumbcau, ainli nue celui de fa feimne Jidnne de Ilalluin ou Haleuwin, fille dc 
Imu's, leiinieur dc l'icnncs & dc Jeanne de GhijleUcs. 

a. li'-AUûKU de iUMBURES, mariée à HUGUES ob iNëUFVILLË, 
feigneur d*AILLY ou d*ARLY, fils de RoKitT, fbignear de NsuPvtLti, d*ALBH- 
NKs du PiNON, de nut-BBn»<suR-CAUcaB & de Catmkriiu allas Jbannk db 

Fosse L'x {voyez page 1 15). 

3, Antoinette de Ramblres, mariée à Guy de Brimeu, furnomnic' le Grand, 
comte de Meghem & feigneur de llumbcrcourt, qui portait d'argent à troii aigUttes 
Je gueulei membrées & becquées d'axer. 

Parmi les dcfccndants d'.XxoRÉ, feigneur dc RAMncRF.s fe trouvent encore un j^ranJ- 
maltre des eaux & furûts de Picardie, un c'chanlou du rui de France Henri ill & un 
goavetneur de Dourlcns, vice-amiral dé Picardie, qui dans une mClée fe jeta fur une lance 
qui menaçait la vie de Henri IV. 

Le dernier des RAMBtTREs eft mort fur le diamp de bataille; il fut tué en Allàce 
en irt-T, à la t(}tc du réi^iiiient dc Ramiu uks qu'il commandait. Sa fille Ciiaiilotte 
i)E Ramhukes époui'a peu de temps après François de la Roche, marquis de Fontenille. 



Armes: de gueules au chef d'or (yoyes PUmehe yi fg. la). 
Les châtelains de Lille remontent à 

L Saswalon, cidtelain de Llllc^ qui fonda l^bbaye de Pbalem^n en 1039 & qui 

eut pour fils: 

H. GÉRARD) dit dc Bue, châtelain de Lili.f., dont: 

HL RocxR OB Lille, maiil i une dame, nommée O^ne, de laquelle il eut: 
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IV. R<w£K il* (lu non, cliAtcUin de Lille, qui eut quatre iils & dciuc filles. Son 
troiflènie fila fut: 

y. Hi'oiTBa, cMcelaiD de Lille* vivant en 1143, marié ft Ermtntnnk, de laquelle 

il laiil'a: 

VI. Jran, châtelain de Lille, qui le trouve mendonnc dans pluficon titres des 
années 1177 & 1185. 11 mourut en laoo êt, avait eu trois fils qui moururent fans 

lignée & une fîlle 

Elisaiîktii dk Lille, devenue hcriticrc do fc-s frcrts & qui ciioufa Jecin, châ- 
telain de Péronne^ l'cigncur de Rray-fur-Somme, qui, par contrat de Pan iiio, vendit 
au roi Philippe-Augufte fes terres de Bray & de Praos, avec toutes leurs dépeadaooes, 
pour la fomme de 4000 livres parifis. De ce mariage vint un fils, nommé 

VIII. Jean II* du nom, châtelain de Lillb & de Péronnc, lequel a*allia avec ilftf- 
haut lie Biih/tiif, dame des terres de MuIenlKL-k «S: de Pontrohar^ qui portait f argent 
à une fafcc de gueules. De ce mariage vint entre autres: 

IX. Jp.AN III* du nom, cMtelain de Lille & de PiSronnc, Teigneur de Haubourdin, 
de Blaringhcm, qui t'poufa Mahaut de Mortagne, fille i^Arnouî^ fcigncur de Mortagne- 
J'ur-rEfcaiii, châtelain de Tnurnay, qui ixirtait de gueules à la croix d'argent, & de 
Yolmde de C^nicx. Leurs entants turent entre autres: 

I. Jean IV* du noaii, châtelain de Lille & de Péronnc, marié à &6atrix de 
Ctermtntt éite de Néelle, qui porcrit de gueules à deux burs «defh <r«r, Féeu femi 
de trèfles du même. Jean i>r T. 11. i f. n'eut qu'un fils, mort en bas âge & une fille 
GrvoTTK, i)ui purta la chitelenie de Lillr à t^aleran de Luxembourg II' du 
nom, l'eii^neur do Lit^ny & de RoolTy, des defS^odautt duquel die palTa depuis i 
la niailbn royale de iiourbon. 

s. Thomas qui fuit. 

\. Thomas ni' Lu i i% leii^mcur de PreTne-rur-rEfiAut & de Blarii^cm, futinhuoié 
en 13:6 à J'halempin. 11 lailla un (ils: 

XI. N DR LiLi.F,, leigneur de Freine & de Gueulenn, marie en i'" noces :\ Cailierine 

de Gavrey qui portait d'or au /ion de gueules arsud, lamfafd & couronné d'azur^ à la bordure 

dentelée de fMe^ & qui mourut en 1353$ & en i'** noces à M de Maldtghent, qui 

ibnda avec l'on mari des obits aux Julifes de Condc & de Frcrnc. Il eut du premier lit: 

XII. Thomas i>k Lille, leigneur de iTeCne & de (aieulelin, marié à Marie de 
Haucourt^ qui portait d'argent billet té de gueules au lion du mime, & qui après la mort 
de fon frire Jean de Uaucourt, fumommé Tieftanl, fcigncur d'AifncI, eut en partage 
vers 1371 les feigneuries de Fontenoy & d'Aifnel. Leur flis fiit: 

XIII. Thomas dk Lii.i.k, feigneur de Freine, de (îueitleîin, d'Ailhel, de Fontenoy, l'^cc, 
11 lut grand bailli de liainaut, mourut en 1411, & avait cpoulé Jgnes de MuiJ/j, qui 
mourut en 1446, fui vaut Tépithaplic de leur tombeau au village de Freflie-les-Condé. 

De ce mariage vinrent: 

I. Mahaut de Lille, mariée i Uumel, biMd de FenUmet li^igiieiv de Murto; 
Jkannë, alliée à Cliar/et de Lifae^ feigneur de Bléquy, inatire dlittel de 
la reine de France; 

3. Thomas, mort avant fon père en 1415 A la liataillc d'Azincourt; 

4. Hl'cubs de Lille, feigneur de Frefne, de Guculcfm, marié i Ide de 
Saint de laquelle H n'eut point d'cnfimts, & avec laquelle il eft inhumé aux Cor- 
delicn de Valenciennes; 

38 
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5. J.iCQUES ih LILLE, feigncur du- FRESNE^àz GUEL'LESL\',&.M.,ipTbs. 
la mort de Ton Wrc HuGiriis. 11 fc iiiariu un nmis crOftobrc 1456 à CATl I FIR 1\K 
DB NEUrVIU,K, fille de Robert, fcigiK'.ir Je Xi ri viui-E, d'ALENNKS, du PiNON, 

de Boubers-sur-Cal-cme, &c. & de Catherine alias Jeanne pr Fosseux, dame 
da PiNON, d*An.i.v & de BouBSua (iwyes pége 115). JACQUES de LtLLE 
mourut le 18 Odobrc n'ayant laini' qu'une fille nrunniL';- Tf-anni- mr I.ii.i.f.. 

6. Jean dr I.im.e, prand-prevôt de Carabray en 1447, tlianibellan de Charles 
de Bourgogne, comte de Cliarolais. 11 ifpoura Marie de GrlJJ^errtt fiUe de /m», 
Icignear de Hiaghen, & i^Alixc de Heulc 

Du mariage de Jean db Lille & de Marie de Gn(^«rrv vinrent cinq fils, dont les 

quatre cadets moururent fans poftéritL', tandis que l'aine* continua la mailim dos leiiîncurs 
de Fresne, qui sVteignit en la periunnc de Marcceiute dk Lili.k, dame de l'rcrne, 
de Gueulelîlli de Ilaueourt, de lluaucourt, de Marcts, de Bellonc, de l'himogies, &c., 
qui porta ces feigneurics à fon mari Maximilitn de LMgueval, comte de fiuquoy, baron 
de Vaux^ tué en 1581 au iiège de Toinnay. 



Armes: de fable à dix lofaages d'argent (ou d'or) 3,3,3 9 u Cimier: tmttte 
& eoi de ehr/at animé de fahlet Mdd d'or Çyojex Planche Ft $g» 14). 

L'origine de la mailbn d'I'^sNK cfl fort oblcure; Gelic la fait Ibrtir de celle de ("nui - 
siLLEs, Rofel de celle de Maucocrt, & d'autres auteurs de celle de Bbauffremetz. 
Ce qui cft certain, c'en que cette maifoneft connue dans les archives du pays de Cambréfis, 
dis l'an 1007, en la perfonnc d'Aî.ARi) d'Iîsm:, i>air de ("ambréf!?. fiii!s l'évOque Frhiin. 

Le n«m de cette niail'on, dcrivc de eelui du villai;e d'Ii.s.vK, litué à une lieue de 
la ville de Crtivecœur en Cambrc'lis, s'écrivait indilTérennncnt Ennk, F-s.ve, I-^snes, Aisxe, 
AlCNES, Aynes, &c. Pluficurs «ipiuphcs & munumcnts des fcigneurs de cette tamillc 
Te (ont conikrvés longtemps dans 1*ég!He du iHUage d*Bflie, comme auffi dans relire de 
Crèvectcur, dans celles des abbiyos du S«. Sépokre & de S'. Auhert de f'amhray. On 
y remarquait leurs alliances avec les mailbns de Croy, de Lmnior^ de Mancic'juri, de 
IValtincmrt^ de Barban^on^ de Bcrlnimonty de Ilcnnin, de Montigny, &c. On y voyait 
également les noms des feigneuries qu'ils ont poll'édées, comme celles de Sartoo, de rEfcaille, 
de BédiencouTt, de Beauvoir, de S**. Aldegonde^ de Serainvillers, de Cauroy, de Ciéry, de 

S*. Crefpin, de Marques, &c. 

Le Cambrélis, le llainaut & Amiens en ont eu des grands baillis, Arras, des gou- 
verneurs; les comtes de Flandres & de Hainaut, de grands capitaines; la ville dieTootnai, 
un ^vfique, de Valendennes, des pri^vOts-lc-comtc. 

11 nous eft impoflible de donner une génâilogie foivie des premiers feigncursd*BsNE; 
nous noua bornerons donc \ en citer les principairx. 

Le premier efl A la ru, dont nous avons dtijà parld plus haut; un de les defccndants 

EcsTAcnR, Teigncur & pair d^EMNii, difêndit couiagcvfcmcnt les imMts de I*éviqoe 
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Lidbcrt contre les mauvaifcs intentions de I1u{{ugs d'Oify, cliâtLlain de Cainbray; Ils Iris 
EusTACiiE, A.MAI.RIC, AuNoi'LD & GÉRARD fc fignalèrcnt on Tcm--S;iintc, loiu. GoJcfroy 
de Bouillon. 

En 1161 parait Gaucher, fcigneur d'£NKE, fumoininé pariuis de Landast, avec 
fil femme GuioU it Ntt^ille, Un titre de Taini^e 1186 parle de Simon & de Gérard 
d'Ennp. fon frère, chevalier. 

Robert d'Enne cft nomme ,.poiliaiit liiinor monllgiior RobiLTS Ki Dius pardonnid" 
dins une cliartt; do ranmiu' 1269. Il était père iX^i 

RoBKRT d'Enwe, grand bailli de Cauibrélis, & de Jëa.n d'Enne, feigncur de 
Wavrechin, mentioniHSs dans 1c même titre. 

l'n dos icigniurs d'E\vi; 11- rctuiit en AnL'U-torrc en 1326 avec Jean de Ilainaut 
& lut créii clio\-alicr do l'ordre de la JarretiLie; il cil cité le 24° dans la lille des 
chevaliers, qui allilKreiu ù la première afleniWte de cet ordre. 

Une charte conicrvéc aux archives de l'abbaye de S'. Aubcrt en date de TantHSc 
1391, Ait mention de Robert d*Bnnb, chevalier, feigncur de Reauvoir & de Béthcneourt. 

Ce RniiKRT, mentiitnne aulîi dans d'autres chartes li^s innées 1388 & 1390, t'pouta 
Colle Brajjart, dame de liétliencourt, lille de Thomas Hrii^ar: dit de S'. Ililairc, & 
de Jeanne de Wargny. De ce mariage vint: 

IL Jean d'Ennb dit le fiaudrain, chevalier, mort en 1415 à la bataille d'Azin- 
court. n avait dpoufé Philippe de Mmitigny, qni portait de fitnpie au lion eTargeai 
ormi &' lampCé^é de guctihs^ dont : 

m. JiiAN-lliuiKk r, furnommc le Bonfnc, chevalier, feigncur de l'oiiivoir, de IWthen- 
court, de Serainvillers d'Aliancourt, grand bailli de Cambrc'fis, ijui tii^urut au chAteau 
de ThiiD-r£vt2que, & lut inhumé l'an 145$ dans Téglifc de la ville de Crèvecœur. Ses 
enfants furent entre autres: 

I. Jkan, dit le lîaudrain, chevalier, allié en 1"* noces ii liarbc du Bois dite de 

llovc, qui portait d'azur à trois coquilles (Par; 6: en s'^" noces à Ifnhtau de Cavrc, 

qui portait d'or à un double tricheur flcuronai fif ms^fê-fkuronnc de finoplt. Il 

fiit enterré à l'églifc du village d'Enne où fc trouvait un maufoléc, chargé de fcs 

âmes fous krquellcs le lifait: 

Ciiv cisT Noble homme Jehans d'Knne nrr i.r. PiEAi imAix, Ciiivai.ikr, 
Seigneur de Uiauvoir, Uethkncoukt, Lescaille & i>e S. Aluecu.mje 

Ql'l TUIESPAflSA L*AN MXiC.C>C.LXXXXIL 
3. MANaAKT qui fuit. 

TV. Mansart d'Ennb, chevalier, pair de CambnHis* Monftrelct rapporte qu'il fut 
créé bailli de ^'it^y j^ar le roi de Pitnce; il tfpoult MiuU de Hmiiei, qui portait vttir^ 
d'or d'azur, & dont il oit: 

V. .IMÈ, lire d'A'A'A'/-: & de C^C/XOr, ptir dc Cambréfi.s marié ^, is.MîELLE 
DB NEUFViLL.E, fille de Robert db NsurviLi,», feignenr dudit lieu, d'AuENNEs 
du PiNON, de 60UBER8, &c. & de Catherine allas Jeanne de Fosseux (yuyez page i 

De ce mariage vinrent: 

I. Jeanne, dame d'E.NNK, qui i^irta la fei^iieiiric d'l--NNE à Guillaume de 

BifeltA, chevalier, feigneur de Clerx -lur-Sambfe & d l u vraige. 

3. M1CHU.1.B d*Eknii, dame de Cauroy, qui porta la feigncuiie & ptirie de 

Cauroy à lom mari Êmdmia de Lmimtjh clieWUer, feigncur de Mfdembafa, de Tnr* 

coing, de Solre-lc-ChAteau, &c. 
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tun brochant fur Poutre; en cttur un befant d'or chargé d'une bande de 
gueules. Mtmtemi de gueules frangé' d'or, JottUé éThermines, furtmati 
de la couronne princUre, De vile: Queet/mfae m eadunu femper 
fUtt Une» reBa. Lambrequins: de e0Mrê-karmlHe$ & de gueules 
(y»yez Flancke FI fig. i5> 

„Origin;nrc tk- lu {fraiulc maifon ir.MfacL', I.ir.NB tîn: loD nom de la ville & ba- 
nfonie de Ligne, en llainaut. Son ancicnnctti, fun iUuftndon, fa gdnéalogie 11 prC-cifc, 
nfi complète, fi réguIiiTcment tnaifinire par une finatkm <fireftc Idgitimc & mafcttlùie dc- 
„puîs le onziCime (lî:clc jufqu'à nous, fes titres d'honneur, fes diitnitiîs, fon éclatante hiiloirc, 
„rcs alliances, lui donnent une fuperioritd inconte(k'c fur toute autre noMcflc. Arenbcrg, 
„Chimay, llarbançon, ces i;rands noms de Thidoire, 1iint des hrunclies cadettes de la maifon 
nde Ligne. Les mail'ons i'ouvcraines de Hainaut, Flandre, Urabant, Uourgognc, Luxem- 
Mboarg; Aragon, Naflan, Lomlne, Stoir^ Bragancei Ptortngal, Efte» ainfi que les principtlcs 
,^il1es du Saint Rmpiie RoD^D, d*Efpape, d'ItaUc, de» Ihiy»-ltea» de France, Ibothono- 
„rées de fon alliance. 

„Lc glorieux ordre de la Toifon d'or, qui, à peu d'exceptions près, a fini par fltre 
„rérervé aux dynallics régnantes, tut, depuis l'a création, un apanage i>our ainfi dire ablblu 
„de la mallbn de Lionr. 

,.I,cs titres 'icrcditains de cette maifon fjnt éclatants. R.hmii'; .,1e T.I';m-, rLieiniir-; 
„de l.eu/c, iSct. asaiit iioo; pairs, niariiciiau.x & grands fe'néeiiaux de llainaut depuis Tau 
„i35o; qualifiés de couiins par les empcrcuns d'Alkmai^ne depuis 1479, en vertu d'un 
^diplôme que Maximilien I' conféra à Jean baron de Lignk, chcvaiicr de la Toifon 
|4*or, fon confeiller & fon dnnbéDan; comtes de Pauqobmbrrohe depuis 1503* princes 
„dc MoRTAfîNF. par diplAmc de Henri VIII, roi d'Angleterre, & de Cliarles-Quint en 1513; 
^comtes de l'empire depuis 1549$ princes d'Ki'iNoY, guidons & eoniiétaMes héréditaires de 
„riandrc depuis 1592; princes du Saint Empire par création du 20 Mars 1601; prince* 
„dans les Pays-Bas cfpagnols, par diplôme des archiducs Albert & llabelle en 160s; 
nprinccB d'AMBLisB par lettres patentes du ae Avril itioB; grands d'Kipagnc de première 
„clairc depuis if^44; comtes immédiats de F.\c;Nni.Ks, & membres du collège des comtes de 
„rcmpirc germanique, par diplôme impérial du 7 Juillet 1778; gentilshommes héréditaires 
„& princes dans le royaume de Pologne depuis 1789 & dan.s celui de Bohême, tue. Le 
„fcld-raaréchal, prince de Lions, reçut en 1S03, par la diète de Ratifbonne^ en indemnité de 
„la perte de Fagnoles,le comté princier d*£oBLSTBTTB!r, immédiat de Tcmpirc^ en Bavière.** *) 

Il ferait fuperîln de donner les preuves de cette généalogie que Ton trouve dans 
tous les auteurs. 

L Faxtrb of. Lir.NK, dit de I.inea, eft k premier de ce :v>m. dont il foit parlé 
d'une manière précife dans rhilloire. il ligna en 1047 une charte de Gérard, évéque 

*) Poplimont, La BelgtqiH hirtUUqut, 
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de Cambrai» qui contient une nouvelle confirmation des biens donnais à Tabbayc de 
S*. André. Il eut un fils; 

II. OhF.Rir OH Oi.nr.Rii: ni; I-insK, nue qutlqui^; aïKcurs prttcncknt iJtrc fù-rc 
de Gérard d'AIfacc & avoir (-poule' riicriticre de la inailim de Lijmc, dont les rucctUturs 
auraient adopté les armes & le nom; il donna en 1063 Ion coiiil lucuvnt ii une charte 
par laquelle LiiSbcit, évoque de Cambrai, céda la terre de Villercl à Tabbaye du S'. SiSpulcre. 
It Tut aufll lèipeur de Leuze. 

III. W'.M TiiiKii Ligne cft mentionné dans une charte de niirchard, évv'iiuc 
de Cambrai, décrétée l'an 1138 en faveur de l'abbaye d'Ancliin. Il eut trois enl'antsj 
entre autres: 

IV. Thierry de Lickb qui paraît avec Charles & Louis Tes irim dans des lettres 
de Baudouin, comte de Hainant, danics de l'an 1123, dépoféci aux ateUves de la ville . 
de Soignas dans lesquelles le comte de Haiaaut les qualifie de barons & de chevaliers. 

11 eut un fils: 

V. Tiiii'.RRY, feigncur & baron de Licnr, nommé avec Marguerite de Fo/ilaiaeu 
fa femme, dans plufîeurs chartes & titres de dotations des abbayes de Carabron, Vicogne, 
Cilbing & Gifleniîhicn, aux années 1142, 1143, iifia & 117^. La niaifon de Foataina 
ponait <J /r /. en/fons de vêtir. De ce mariage vint: 

Vi. Waittiiikk 11° du nom, feigncur & baron de Ligne, mentionné dans pluficun 
titres de Tabbaye de Cambroa aux années 1180, laii & iszy, & inhumé dans le cloître 
de cette abbaye. Wadthibr reçut en don du duc de Brabant, Henri vingt marcs 
de Cologne de rente. Il avait dpoufd Ma/taut, fille de Goptrin de Afons, iVigncur de 
Baudour, & de Heatrix de /iumi:^'ii\; dmu: 

■ VIL Wautiiikk 111* du nom, feigncur & baron de Lig.ne, mentionné dans les ar- 
chives des abbajrcs dé Cambnm te de Gillenghicn aux années laji, 1234, 1238 & 1345; 
il époufa i' Marguerite de F^in/dines, qui portait d'or à trois 4etif»nt de yeir; a* Àlix 
de Florine, dont il n'eut poir.t dViilants. 11 eut du l' lit: 

VIII. \Vautiiier du nom, feigncur & baron de Lignk. iiu;ili(ic du titre de 
lire de Ligne dans un adc du lundi après PAqucs Fleuries 1280. il reçut la mâmc 
année du dsc de Bnliant vingt^quatre ances de vhi du Rhin de rente en accroHlèmem 
de fief & en celiange il'.i d'Ui de v ingt iiurc: i!c Cologne de rente, que fon aïeul W'ai'- 
TiiiER II" du nom avait reçu du duc Henri I', & l'on appreiu! par des lettres de l'an 1190 
qnll sVtait rendu pleigc jwur une fournie de 3400 livres. Il ni nirut en 1 290 & fut inhumé 
dans Tabbayc de Cambron, ainfi que l'avaient éti la plupart de les prédt^ccHcurs. Il 
avait' épouré 1* en 1337 Julltnm de Rt/ijet dame de Baodgnics & de Plumioo; & a* 

Jde/aîs er.ifl>remotit, fille de G'.'';rt, fi^lgOeur ffAfftetlMnt^ qui pORlit de pUUUt à t» 
croix d'argent. 11 eut du l'ccond lit: 

IX. Jkan I' du nom, feigncur & baron de Li(;M'. & d*011ignies, moit IVUt 1306, 
qui époafa la fille du fcigneur de Sevenberghe, en Hollande^ dont: 

X. Pastrb II* dn nom, IHipienr & baron de LioifE, d*011ii(nies, de Plorlne^ de 
Montreuil-fur-AifiH-, de Thuiiuïde, de MauUIe-fur-Efcaut, maréchal de Ilainaut,qui mourut 
vers 1355, & fut inhumé dans l'églife des bons hommes du bois de N'incennes, où les 
héritiers & exécuteurs teftamentaires fondèrent une melVe pour le rcjios de fon âme, ainli 
qu'il cil marqué dans un régiih-e du tréfor des chartes, coté 69, où il elt quatilié du 
titre de comte de Corbcil, écuyer du roi, &c. Suivant une autre généalogie de la maifon 
de LioHB, il cft dit que Fastre mourut à Venirc, au retour de la Tcire^ntc en 
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'337» ^ 'lu'il '"t inluimii finis un maululiiu «.'levé dans k clottrc du grand nunalUrc de 
S*. François. 11 avait épouHî i° Jeanne de Condc, lilk- de Jean, fcijîncur de Condi & 
de Mauriatncz, qui poruit fw à la fafee de gueuies^ & de Marguerite de Luxeiabourg- 
S*. Paul; & 2» Marguerite de Gayre^ fille de Rafe de Çavre, icigncur d*fUriiiiai 
Won de Leiis <liii portait d"vr ù-h de gueula, cottnmié& mrmdd'tsiirfà laitréun 
engreUe de fable. 11 eut du premier lit dix enfants. 

XI. GuiLLAii.MF. HF. Lic.NE, fcigneur de Montrcuil-fur-Aifnc, Tlmniildcv biroD de 
LiONR, reifrncur d'Ollignics, de Mauldc, &c. aprift la moR de Michel 11 ion neveu, connu 
par des ades de 1352, 1356, 1362, 13H7, quaT!iÎ4! felgncur de Gnnd-Bmuck en 1359 & 
icigncur d'Oyeen 1360; il fut l'un (ks i)iiat<tr/.e feif,'iuurs qui ratifièrent le :8 Février 1374 
à Middclbuurg le contrat de mariago de Guillaume de Ikvière, comte d'Dflrevant, avec 
Marie de France, fille du roi Charles V. Guii.i.ai-mf. di: Lignf. Iiérita en 1387 avec 
Robert de GéthunCf d'Alidnor de Coucy, femme de Michel II. Il avait époufd Bertht 
dt Scollani ou de Schcelandt, fille du baron de Schleydcn^ comte de Blanquenhcm, & de 

N, de Julien i cette dame fut inhumée i Ddail auprts de Ibn mari, dont elle avait 

eu quatre enfants. 

XII. Jbaw II* du nom, baron de Ligne, Icigncur de Montrcuil-fur-Ailne & de 

r>el<ei1, par donation de fa tante d'Otlignies & de Fauqucmberglic, fit le 5 Juin 1398 
li.iiiiiiui;e ù Ferry de Lorraine, fcigneur de Rumigny, d'une rente de 200 livres fur les 
terres de la foret au l'ws & autres qu'il tenait auparavant en franc-alku en retour de 
IKircille rente que Kaoul, duc de Lorraine, avait donnée en 1342 ^ iMichcl, firc de Ligne, 
Ibn prMécelTcur, fur la terre de Wallen en Hainaut. 11 rompit une des ailes de Tarm^c 
liét;enilV <ians la victoire remportée en 1408 par Jean de Bavière, <?V(îquc de Liège. Il 
elt qualilie Ji.a>, lire de J.k.nk de lieUeil, chambellan du roi, dans une quittance qu'il 
donna le 24 Octobre de la me'me année, par laquelle il parait qu'il avait 600 livres de 
pcnlion du roi. It fut rcfu garde de fcel du roi Charles VI en 1414, fut fait prifonnicr 
à la bataille d'Aeineonrt & paya 14400 éeos de rançon. Il cft qualifia baron de Bar- 
bani,r>n, ll!t;!uiir itc R'nibaiv, deux fois pair de Ilainaut, maréchal de Hainaut, d.M■^ des 
lettres putentv^ coiukcs Fan jiar Jean, duc de ISrabant, comte de Hainaut, cajiit.iitie 

Ibuvcrain de ce pays èc tle \'alencicnncs. 11 mouriit le 5 Janvier 1442 & fut intuniié 
à Ligne avec fa preuiiàrc tvnnne. 11 avait époulii 1' Eujiache, dame & hiiritiëre de Bar- 
àaufou, féconde fille de Jean, qui portait d'argent à tnt/ Ihni de gueules eounnnù & 
anatt d'or, & de ) /,.••.•./. /, C' .vr.-, dite de l.ens & de RalTeni;liien; 3" efi i + 'vO ffubelk 
OU Jeanne di Siveriiu/\^/.i, lille d'.//v;7.v/,', bamn de Sivenbcrg/a- en Ibiilande, morte ians 
cn&nts. Du jiremier lit il eut l'ept enfants. 

XIII. Michel ob Ligne, baron de liarbançon, fcigneur de la Buiflière, de Maulde, &C., 
pair & maréchal d'e Hainaut, bailH du Cambrélis, mort le 4 Janvier 1469 & inhumé i 
(îouy, pari'ifle de l'on chiteau de la Uuilîière; il fe trouva \ la bataille de Montbléry pour 
le duc de Dourgogne. JI avait époulc en 1434 Bonne d^Ai>l>cYiiie, qui portait d\irgent 
à trois éeuffons de gueuiis, lille ainéc d'Jidniond, fcigneur de Boubers & de Jeanne de 
Aelj/i elle mourut lu 4 Juillet 147a & lut inhum<Sc auprès de fon mari, dont elle avait 
eu dix enlàntc, favoir: 

I. Jhan Iir du nom, baron de LinNi-., fei.uncur de Iklœil, d'Oilii^nies, de 
Roubaîx & de Maulde, pair & maréclial de Hainaut, chevalier de la Tuitbn d'or, 
confciller & chambdian du duc de Bourgogne, qui fut un des principaux feigncurs 
qui afliilèrcnt aux noces de Marguerite d'York, troifièmc fcmroc de ce prince, céld- 
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br(.H-s À Itriiges tn 1468. Après la mort du duc de IV>iiri;oî;iu., il continua à rcnJrc 
de trcs-grands l'crviccs à la princcflc Marie, là fille, & à l'archidut: Maximilîen, dans 
les guerres qu'ils curent contre le roi & les Gantois. Fait priibnnicr à la bataille 
de Guiocgate, en 1479» il vendit fa terre d'OHignics à Godeiroid de Gavrc, 
fcigncur de Frefl!n pour payer là rançon qui était de vingt mille éeas. En 1484 il 
prit Aiidenardc, battit ks l'rançais ;\ Crammont & s'empara do cette ville. Il tut 
audi confcillcr & chambellan de rempcrciir, qui le qualilic l'on ciuifin dans un titre 
de l'an 1479. 11 avait époufd en 1473 JaiinK^ fille du leiancur de Crov, dit le 
Grand, comte de Poiceau, chevalier de l'ordre de la Toifon d'or, grand maître de 
France, te de fa féconde femme Marguerite de .Lorraim, dame d'ArTchot. Jkan 
continua la pofléritd des barons de I-it^ne. 

2. Gi iLi.iM'ME DE Ligne, baron de Ikrbançnn. iligneur de la Uuitliérc, de 
C.ouy & de Ikrelle.s qui eut fix enfants iCAdricnne de HaUyeyn, lille de Jofe de 
HaJevjOt fcigneur de Pienoes, fouvcrain bailli de Flandre & de là troilième femme 
Jttmne de la Trémemlle & de Oours. GinLLAVNB db Lionb portait ée4ir$elé de 
Èarbançm. C'cft de lui qui deCccnd la niail'nn d*AReNBB&C 

3. François de Licm:, fans allianci'. 

4. PlBRRB De Lig.m;, l'ans alliance. 

5. SiBVUE, époul'e de Jeon de Hamal^ baron de Trazegntcs, luigncur de 
Sniy, flintehal de Liège, pair de Hainant, dont poftdrité. 

6. Jr.ANXK, morte le iS Mars 149.^ & inhumée ;\ l.annny, qui éiuiulii Jcnti^ feigneur 
de Lannoy, t^iniverncur de Ikillandc, de Ziilandc & de Frilc, chevalier de la Toifon 
d'or, veut lie Jeanne de Poix, damc de Brimeii, fils de /am, feigneur de Ltmtny 
& de Jcanae de Croy, 

7. ISABELLE DE LIGNE, qui «ipoufa JKAX df. NF.tTFVILLK, feigneur 
d'ALENNES, UoriiKUs, llBN.NtN, Martin, Bk.m ^^^/, LliLV,i1ier du conleil 
d'Artois (yoyez page 117), fils de Robert, feigneur de NEin-viLUii, d'AïKNNKs, 
du PiNON, de lk)i-BER.s &C., & de Catherine or Possbux« dame d*AiLi.Y; 
2*. le 6 Avril 148 1, Edmond de A/oz/rA^, feigneur de Scnarpont, fils putné d*£</«>o/»(/ 
de Motichy, feigneur de MalTy, qui portait de gueuks à tnis matïkts d'or, & de 
Jtannc, dame de Mtouarei; 3*. Jean de Kenrquelewmty gouverneur de Valois, 
bailli d'Arras. 

8. Marib, fans alliance. 

9. Cathbrinb, fans alliance. 

10. EusTACHB OB LicN'E, fans alliance. 
La maifon de Lionb eft encore floriflîmte aujourdiini. 
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ELLEFOURIÈRE 



(voyez paoe 117J 

Armbs: d« f«ble femé ék feurs-de-iis ttor. Cri: Btrntmcmn! 
(yoyex PUuiehe VI fig. 16). 

F-a icrrc ilc Bellefoukièue ou BeLLF.FORiÈKB était litucc en Tlaiidrc pris de 
Douay. Elle- appartint primitivement à la maifon de BBaNEMicocRT, dont dcfcendeot 
les feigDeurs de BKLLBFOURit&x, qui fc font fut connatire en Cambréfîs dis Tan 1150. 
lis pomient les aimes anciennes de Bememicourt, qui toient de fable ftmi de fleurs-ih' 
lit fw. 

Afin de remonter jurqu'à l'origine de cette niailbn, nous cuinincnccruns à 
1. Hugues i>eBbrn£MICOOR,t, chevalier, feigneur de Bcmcinicourt, de BcIlcrDuricrc, 
de Brancouit, &c.t P^mt toninoi d'Anchin en 1096 & dont parle une charte de 
Tannée 11 38. Ce feigneur ayant donné & cette ablwyc fix mencaadées de tem» (kuto 

entre lUJoiirt & Ahaneoiirt de concert avec ft femme AUx; cette duiution fat ruîliée 
par leurs trois lils Higi es, jAryrr.s & Pierrart de Bernkmh 01 rt. 

IL Pierrart de liicuNEMicouRT, qualifié gouverneur d'Oily dans une charte de 
l'an 1164. il i^itvah. Ani^mUedeBmvincwrt^fA\e.ifàK<à!gi^ 
qui portait d'or m chevron de gueules^ & en eut les enfants qui fulvent: 

1. Geokge de liKiiM.Mifdi'RT, Capitaine Je l'oliaing en 1221, qui époufa 
Mahaut du Ploicht & qui lit la branche des leigneurs de IU-rnkmh <ii k t. 
3. Pierre, dit de Bellefourièrc qui fuit. 

III. Pierre de Bellefourièrb, qui vivait en 1250, époufii Marguerite d'Afpiers, 
dame de Hcrpigny, qui portait d'azur à trois elteyroni iciùquetéi d'or & deguetiles, 11 
en eut: 

IV. Jean, feigneur de liRt.LEFouKiÈRE, marié à Âlix de Goderk., dont il eut: 

V. Pierre, feigneur de Uellkpourièkp., marie :\ Marie de Rivdrj^ qui portait 
d« ffuales à trois pals de vair au canton d'or. C'cil de lui que delccnd: 

VI. Jean II* dn nom, leiaineur de I\F.Li.EKorRifeRE, qui fervît en 1353 en Nor- 
mandii', en 1355 en l'icanile Tous le maréclial d'Audcnheliaii & plus tard en Flantirc lous 
le feigneur de Couci. Il %'ivait encore en 13S3 & avait époufô 1' Marie de Faifiire, & 
a* Agrtis de Bimaueourt. 

VII. IlonRRT, feigneur de Bp.LLEPOt'RifcRB, qui rendit aveu en 1385 de la terre 
de Bellefourièrc au duc de Bourgogne, comte de Flandre & d'Artois, parce qu'elle relevait 
de l'on chdteau de Leiis. Il fervit en l'iandre en 1396 avec loo lances & avait épDufé 
Marie de ia Fieuville^ fille de Jacques^ feigneur de Fiers & de Marie de GJùfleHet, 
La maifon de la A^euvOIe ou Vicfvilte fomSStfetffd tTtr 9 ftmir de huit piUts ètr^s 
annelets de gueules en chef pofés fur les trait ^emlères fafces. Son lils fut: 

VIU. Jean IIÏ* du nom, feigneur de Bellepouri^re iS: d'Yttre, vivant en 1397, 
confciller & clianihellan de Jean & de Philippe, ducs de Bourgogne. 11 miuirutle3i Oc- 
tobre 1438 & avait (Spouiii Jeanne de Landas^ morte le l'Mars 1449, Sa (\\\eàc Matthieu 
de SSorte^M, baron de Laodas & de Bo«v^;nbs & Slfabeau de Soitrtia. Ia mdfon 
de Mortagne portait de gutales à ht croix d*argtnt. Un de leurs fils fut: 
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IX. rf iu i.vAi., Itigncur de BEt.i.i.roi uif iir & d'Vni\', conlcilkT & cluinbcllan 
du duc de Bourgogne en 1471, puis de l'empereur Maxiniilien 1'. Il tella en 1475 & 
mourut âge' de 80 ans. Il avait époufé le 24 Novembre 1452 Jacqueline de Longuesal^ 
fille de Renaud, (ire de Thencllcs, de Mailbn-Icz-Ponthiem chambellan du roi Char- 
les VU & grand bailli d'Amiens, & de Jeanne de Montmorency, dame du Plellis-Ca- 
chclcil» I.a maifon de Longueval portait bondé de vair & de gueules de fix piices. 

1. MICHEL, fcigneur de BELLEFOU RlPlliE, à'YTTR E &de NOYELLES- 
U-GODjtRDy confcillcr & chambellan du rui Charles VIII, bailli & gouverneur de 
Lcns & de Hennin-Liétard, qui époula JEANNE de NEUFVILLE, damed'ALEN- 
NES & de BEAUMONT, fille de Jkan, chcvaHer,rcîgncur de NEi KviLLE,d'Ai.E!«- 
NKS, de jViii Ri.RS, de llr.xMN, de S'. Martin, de lîiîAi JtF.z, &c., & dMsAni.î.i.K 
OR Ligne (yojrrz page 117J. Ils n'eurent point d'enfants & après la mort de 
MICHEL 4* BSiLEFOURlÈlLBy JEANNE db NEUFVILLE le remaria à 
Gilbert i>e Lannot, fdgMnr de Winer\-al. 

2. PiP.RRE DE BEtLEPOUmiRB, d*abord fei^icur de Thun, de S'. Martin & 
de Beaumanoir en CambrtTis, & plus tard de IklklouriLrc, d'Vttre & de Nuyelks-le- 
Godaid» ^pvèc la mort de fon firère aloé. Il fut gouverneur de Corbie en 1496, con- 
iMIIer & dumbenui de Cbarles, dnc de VendAme, fut éln te 13 Janvier 151 5 
tiitL'ur honoraire de Louls de Bourbon, comte de Mark, fils a!nd de ce prince. II 
niuurut en 1530 & avait époufé le ai Février 1511 Madeleine de Coucy, qui por- 
tait /(j/d de yair ii' de gueules de fix pii:-c!. & qui lîtait lillc de Rayul de Coucy 
& ^Hélène de la Chapelle. Leurs enfants continuèrent la maifon de BELLEFOuiiiàRE. 
MaéeMae de Cmêcj té remaria le 7 Septembre 1535 avec Anttiiu de Marnes, lèigiieiir 
d'Audifcr. 

3. Jeanne de 1Selli;i-olrière, niariifc le 14 Juin 1469 avec Jean de Sains, 
dit l'Aiiîle, fcigneur de Cavcron & de Ouyencourt. 

Cette bmille qui eft «itcinte à l'heure qu'il ell, a donné les marquis de Guerbigni 
& de Sfl^conit, comtes de Tilloloye, de plu« nn chevalier des ordres do rait grand- 

maître de la garde-robe & grand-veneur de FrancL en b pcrlonnc de CkarLU-Maximi- 

TOIXE DE BeLLEPOCHIÈRE, mOPt le li Juillet l679' 



jL/ANNOY 

(voyez i'agk* 116 & 117) 

Armes: d'argent à treb tiens de jinople armis 9 lampafés de gueules, couronnés 
a fi? 1. Cimier: une l/ie de licorne. Supports: deux grifons regar^nte 
d'or ou deux licornes d'argent (y oyez Planche yi fig. 13). 

LAimoT, petite ville fitut^e à deux heures de Lille, eft connue dans les anciennes 
chartes fous le nom de L*annois, L'annoe, L'aulhais, L'AUtNov, &c., (Poft vint que 
J. Mevp.iu s l*a|)pch le |>lus fonvent Alnbtdm, de linaftit ftmille qui en pnifè (on 
nom Alnetanam familiam. 

Le premier que 1*mi trouve eft Hvoixbs ob Lautkoy, mentionné parmi les chevaliers 

39 
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qai animèrent au tournoi d*Anchfit en io9<S. Une charte «ks cbainvines de Sf, Piecre à 
Lîllc tait mention de Gilbert de Lannoy en 1171. 

L'on trouve- encore lli ra rs nr, Lannov quî^ fuivant une eliarte de l'abbtye de 
S*. Aubcrt de l'année iiSâ, donna à ladite dglilê quatre mencaudécs de terre, fitoéet & 
AveniKS-les-AttfaeR^ dn canfentemem de Ta femme RkUUe de MagU» & de fes enfants 

HOGl'l s. TArnrF.MARIl & JeAN. 

iJ un de ceux-ci defccnd Maiiatt ou Mayenne, dame de I.annoy & de Lys, 
hc'ritièrc de l'ancienne & il'iilVre niailun de Lannoy. LUe éiioul'a en 1312 /fan tic Fran- 
tiumvnti tt comme leur poftiirité prit le nom de Lannoy (ainii que cela fc tailàit fouvent 
à oecte époque^ témoin h maiToa d^oche-NeuArille) tout en oonièmat les annea de 

Franchimont, qui font tPargait à trois lii.ns de Jinofle armés & iM^jfdt dt gmultS 
couronnés tPùr^ nous citerons ici l'origine de cette mailbn. 

I. Arm'lpe ob Frantiiimont qui releva la terre & le chitein de Aancliimont 
en ii3S>, eut un fils Cohoad qui luit. 

IL Conrad de PaAircitiMONT, gonverneor dn pays de Liège, Tons Henri de Llm» 
bôiir|i, évique de Liéiîc, l'accnnipagna dans fon voyage en Italie & fut cliarp;iî par l'em- 
pereur de la garde des reliques des trois rois, lorfque ce précieux dcixjt fut cnvoyt! jlt 
Cologne. Son tils 

IIL Hbllin, comte & marquis de Franchiuont, époufa ^gnis, fille d'OtAon A, 
duc de Bafiire^ qui portait lofangi en bande d'asur & d'argent dr ût ^iees^ fonda 
»WC clic le monaftère de S**. Agnès & eut un fils: 

IV. IIellin, marquis de I-'uanchimont, marié à /Ignés, lille de Gill/eri, comte de 
Jkum, qui portait de fable femé dt fleurs-de-lis (Tor^ & de Gertrude de Namur, dont : 

1. Baloeric, marquis de Franchuiont, chevalier, qui cmbraiTa le parti de 
Henri de Guddres, prince-év^ine de Liige, contre fon compétiteur Jean d'Enghicn. 
11 époufa Ida dt K»cktf»rt, qui portait de gueules à la l'aride nndefc d'argent^ ae- 
etmfogiiée de fix merlâitt du mime poftes en orle, & en eut une fille unique 

a, WiLBUROi, liértti&Tc du marquiftt de Franchimont, qoi époulà Gifiert^ 
comte de Tourimut, dont le fils 

aa. TnioBALD^ comte de Toorioncs, marquis de Franchimont, cka- 
noine de S*. Lambert à Liège, IdlTa au chapitre le marquiAt & «Mites 
fes de'pcndanccs. 

2. Jf.an qui foiti 

V. Jean de Franchimont pafTa en Flandre à la fuite de 3000 Franchimontois 
qu*n amena i. Guy de Dampicrre & époufa en premières noces en Flandre (comme nous 

l'avons dit plus haut) Mayenne pe Lannoy, héritiè-re de la niaifon de Lannoy & de 
Lys, & en fécondes noces Ifabeau de Ckrs, dont il n'eut point d'enfants, il eut du 
premier lit: 

VL Uuouss» fèi^ur de Lannov & de Lya, mort en 1349^ wêM es 1319 k Mar- 
guerite^ dame de MaXngeival ou Mingoval^ jadis Mtdnghtvalt fiîltâtGiiladeMttngovalt 

pair du chlteau de Hé'thune, dont : 

1. RouciiT, mort fans lignde; 

2. IliT.L'Es qui fuit; 

3. GuiBERT, feigneur de Santés, Willerval, Rollancourt & Bcaumont, auteur 
de la branche des fcigncurs de Santrs & de Molbmrais, rapportée ci-après. 
VIL Hugues 11* du nom, tci^eur de Lannoy, de Lys & de Maingoval, vivait 
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en 1373; il t'poula Mark de Berlaimont, fille de Fiifire^ cheVtliCT, qui pomlt ^MUtr 
à la bande d'argctil chargée de iruis aigles de fable, 

VIII. Jean II" du nom, Icigncur de Lannoy, de Lys de Maingoval, uiariJ à 
JtantK de Croj, fille de Jeaa de Croj, grand bouteillcr de France, qui portait éctwulé 
aux I & 4 d'argent à trûis fafcn de gmuàti qui de Cnj, aux i& $ d'argent à tnis 
dtIMrts de gueules^ % eu tkif etâogîki 9 \ m ptênttq^ efi de Rentjf h de Marguerite 
de Craon. Dont: 

I. Jean qui fuit; 

a. Antoine, rapportd après fon frère ainé. 

IX. Jean III* du nom, TeiipieBr de Lannoy* de Lys, de Runes, de Sebourg, die- 

valicr de la 'l'oiCMH d'ur, L'Huvcrncur de Lille, de Dnuai & d'Orchies, bailli d'Amiens 
tl«ballai.ti iir lu AiiL^lctLiTL', lit Liitouier de murs fa ville de Lannoy. Il épouia 1* Jeanne 
de Peix, duuiL de liriincu; & 2" Jeanne de Lis,!u-Barbançon,, qui portait d'or à la bande 
de gueules. 11 fut inhumé avec fa féconde femme dans r<fglife des Pères Croiiios à Laanoy. 
Il eut du premier Ih: 

I. Jkanxe, dame deBrimeu, marit.'e à P/uUppc de Hvrrus /' du noili, feigneur 
de Gaclbeck, Beauclgnies, Hondfchoute, lloutekcrcke, Héze, Leendc, vicomte de 
Bagnes S*. Winock, grand chaniltcllan du duc de Houigogne de généitl de fes 
années, caj^aine & chef des trabams, mort en 1488. 
Du fécond lit: 

a. BoNNR, dame de Lannov de Sebouri;, femme de PJUlifpe de Lemmj^ 
fon coufin, feigneur de Sante.s chevalier de la. Toilim d'or; 

Mmuk r>F. Lannov, dame de Runes, mariée à Jeun tic Jlmi/ort ilfi ûtt 
DOW, fcipcur & baron de Bcaufort, de Ranfart, d'Ueilrud, de Jtoyaval, gouvemeur 
d'Atras; 

4. Jacqublinb ob Lanhot, naïUe i Jem de Hemda-UOardt fdgneur de 

Fontaines. 

IX. Antoine de Lannoy, feigncur de Maingoval, lils putné de Jean 11* du DOm 
& de Jeanne de Croy, premier mattrc d'iiôtel de Tempercur Maximilien & prévdt-lc-comte 
à Valendennes. 11 «poviii Marguerite de Fitle^ dame dlwyr de de Rienlay, fille de 
Qtu niin, leigneur i^Âudregiaett & de Jeamte^ dame de Semkiet» De ce mariage vint 

entre autres: 

X. JEJX (le /..iXXor /r« du nom, feigncur de MJLWGOFJJ., de lilEUL.n\ 
dUtf^ïR & à'JUDKEGNlES, mort en 1498; mariti i' en 1466 à CAT11£IUN£ db 
NCITFVILLB, venve de Jacques de Lille & fille de Robert, feigneur de Nbupvillb, 

d'AtENNES, du PiNON, de lioLBEns-si u-CArc iii:, iS:e. & de Catherine de Fdssei x, 
dame du I'inon, d'Aii-tv & de Boi iif-Kj; {voyez page nrt i; & 3' ;\ Philipotte de Lalaingy 
lîlle de Simon de Lalaing, fcigncur de Hantes & de Muntigny, qui portait de gueules 
à dix ififimges fvgutt ftfdet 3,3,3 £f i, & de Jeanne de Gavre, il eut du premier lit: 
I. Jeak de Lannoy V* du nom, ieijnicur de Malngoval & d'Audrcgnies, mort 
en 15:5, marid en 1™ noces à Marguerite <lc Flandres dire yV Praet, fille de Louis, 
fcigncur de Praet, & de Marguerite de Gruthuufc. 11 fc remaria à Philippe de Plaineit 
veuve de Pierre de Bourbon, feipeur de Canocy. 11 fit la branche des onntesde 
Lannov, princes de Sulhona. 
Du lècood lit: 

3. Cuablbs de Lannoy, ièignear de Senaelles, auteur de la branche des feigncurs 
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de ce nom. Il fut chevalier de la Toilbn d'ur en 1516, gouverneur de Toumty en 
153 1, vice-roi de Napics & comte d'Entrcinont en 1533, capitaine général des simées 
de rcni[)crciir en 15:3. Ce fut lui qui lit prifonuicr 11' roi l'rançois l' à la bataille 
de Pavic en 1534. L'empereur lui donna en récompcnle la principauté de Sulmonc 
Cqu! revint plus tard i la branche atnéc) & le comté d'Afti avec celui de la Roche 
en Ardcnnc. H mourut de la perte à Gaëte le 6 Novembre 1537, & avait époufé 
* Franfoi/e de Montbel ou de Monibiliard, fille de Jacques, comte d'Entrcmont en 
Savrie^ 4c de Jtmme dt S^, Mmtre* 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE SANTES 4c DE WILLERVAL. 

VII. GtiBEKT u£ Lannoy, fcigncur de Santés & de Bcaumont, fils de Hugues 
& de Marguerite de Maingovs]» époulk Catàtrim dt AMn^ dame de Molemblis. 

Dont entre autres: 

VIII. GunBRT oc Lannoy, fdgnenr de Santec, de WlIlemU de Traocihieisnes & 

de Wîgbaigniis, clu valicr de la Toifon d*or, confeiller & chambellan du duc de Bourgogne, 
chargé de dilîérentes miflions impurtantcs en Angleterre, en EcolFc, en France, en Autriche, 
en Rullic, en Palcftinc & en Egypte. 11 époufa 1°. Eléotiore Ffquienncs ou de PUnnes^ 
vicomteflè de Poix» veuve de Jean, leigneur de Montigny en Oftrcvant, fans lignée; 
a*. Jearnie de (M/leUes, fille de Jean de Gutfiettes, lUgnenr de Dudzeele, & de Jemme 
de Craon; 3'. EUfabah de Driurlarr,, clame de WilUrval. Il eut du fécond lit: 

IX. Philippe hf. Lannov, leigneur de Willerval, de Santés, de Tronchicnncs, de 
Waghaignies, mort le 26 Décembre 1495, marié à Marie dt Châtillon^ dame de Dampierre, 
de Sompuis & de Rollancourt, fille de WaUrand de ChâtUlotty qui porttit de ffieulet 
à $nê$ faU de tair tn chef d'er, & de Jeanne de Sanufe, dont; 

1. Tmi.ipi'r. qui continua :a imlK'rité; 

2. l'iERKK, fcigneur de JJampKrrc & de lliauniunt, itiari(i à A', de Jauche 
Mafiaing, qui portait de gueules à la fafce d'or, au chef vivré du même; 

3. GILBEKT de LANNOY^ feigncur de mLLERFAI^ marié k JEANNE 
DB NEUFVILLB, veuve de Michsl oe BKLLBPointiÈRB, fille de Jban, feigneurde 

Net'FviLLE, d'Ai TNNFs, de r)ornF.Rs-sru-r.\i-riiR, de Hf.nnin, de Martin, de 
Beaumez, & dlsABELLK DE LiGNE (yo^ez page 117), dont il laid'a trois enfants: 

a. un fils mon fans alliance; 

b. RoNNE OB Lannov, mariée i Firoofah ^Opiiei^ feigneur de Beaufepaiie 
qui portait de finople à la fafce d'hermina; 

c. Maroueritf., maridc au fcigncur de Fréiin. 

Cette maifon D£ Lannuy s'allia encore aux premières maifons de France. Elle a 
fourni fcizc chcvaliecB de la Toifon d'or, & con^ encore des reprflèntaiits en Belgique, 
dont le chef eft le oome de Lanmoy-Clairvbaux. 
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^AiLLEUl. DE ^T. yW.ARTlN 

(VOYK7, PAOES 1 1 3, II7 & II8) 

Arhbs: (fargeat à ia bande de gucuUf. Cimier: une ttte & col de iievriie 
d^argent entn un ml ianntret du même, chaque uile chargée d'une bande 
de gueules (ytjtx Pluueke VI fig, I7> 

Nous n'avons trouvé qu'une généalogie fort incomplète de la maifon de Raii-lki-i. 
DB S*. Mau iin en Anois qui s'allia à trois rcprifcs à la maifon de Nei'kvii. i.i;. 

Elle commence à Baudouin de Baillbul, nommé en une charte que le cumtc 
IVaudouin fit publier en iiii ,,pour le Tomlieo 9t le Cens" de Tabbaye de S<. Vaaft 
d'Arras. Ce même fiAVOOUiN, ou ton fili, repliait en lias dunles irchivet dePaUitye 
de Hennin. 

Watier nr. R.mi.i.f.im. paraic en 1135. 

Anselme, Baudouin & Hugues df Bailleul font mentionnés en une charte 
donnée à l*hbbiye d*Esttcouit en 1145 par Thierry, comte de Flandre. 

Enoukrrand & PiKKKE UF. Railleul font aufll mentionné* dans une lettre écrite 
par Philippe, comte de Flandre, en 1156 & confcrvée à l'abbaye de S*. Vaall d'Arras. 
L'abbaye de Cleniiarets p<jHedait plufieurs nit'moires touchant les feii(ncurs de Baili.ki'L. 

Nous n'avons plus rien trouvé des feigneurs de Bailleul jurqu'au quinzième liècle, 
époque i laqueHe parurent GoastriN, flie de Baiubiti. ft JMQÙBS de BAILLBUL^ 
fon frère ou fon parent, époux d'ANNE de NKUFVFLLE, fille de Jean, fcigneur dc 
Neufville, d'AtENNES, du Cauiioy, &c., & de 1V.trijmli,e de Tuamecockt {yoyrz 
foge 113). 

Le iils aîné de CossuiN fut Gauvai.n, chevalier, fcigneur dc Dailleul, dc S*. Mar- 
tin, Ae^H eonfidlfer ft dumbellan du doc de Bonripii^ qui époafa CMlUtte ie Savage, fille 

de Bon de Sayeufe, capitaine général du comté d'Artois i-n 141^5 & de Rrnaudc irinc.'r;, 
là féconde femme. La maifon de Saytuû portait de gueules a ni lii/nii il'or (icivtni'dgrK't 
de fis billeties du même. Ils curent entre autres un fils: 

ADRIEN de BAILLEULy chevalier, fcigneur de PLAN TIN & dc l ROM AN TEL, 
qni «poufa MARGUERITE alias BONNE ob NEUFVILLE, fine de Jbak, cheva- 
lier, Rigueur de Nkii villi:, d'ALENNKS de Bolbers, de IIennin, de Martin, de 
liEAUMEz, &C., & d'IsABEULE dc LiGNE (jfojtz pûgc II?). Ils cureut dcux fillcs: 

I. Jeanne db Baillbvl, dame de PUntin & de Fromaiitel, qui éponlk 

Pierre de Berghet; 

s. N..... j» Baillbvl, mariée à Nlcaife de Bo^ert, reigneur de BeaaIRnt. 

Une dame de cette maifon, contemporaine d'AiiRiKN de Raili.ki i, & fille dc 
mdSrc Walkuand de Bailleul, fcigneur de S'. Martin (peat-Ctre le frère de Cossi in), 
dc de Péronne de Noyelle, dame de Corbehem, époufa vers cette époque JEAN, chevalier, 
banni de NEUFVILLE, fcigneur de BOUBERS, frire de Bonne db Neufvillb 
(yojez page 11 8). 

Nous retronvoas quelques années plus tard Françou db Baillbui. &dcSS MaRln, 



Diyiiizeo by Google 



— 17» - 



cpoux d'J/ixc (!i CuUiii[>ù!:rg, dont le lils Antoine, fcigncur de Uaillel'l & de 
Sf. Martin, L'poufa vers 1577 Marguerite ék Ménde, qui portait ^or à qtuUU pals d« 
gueuUi à Ut bordure engrelét d'azur. Ils eurent entre autres: 

I. Maxihilien premier comte de Bailleit, baron de Lcfdaing, de S'. Martin, 
de Rûcourt, inarid à Chrifim- d, Luining; 

a. Alucc de Bailleul, qui cpoulÀ GilleSy Icigncur de Dion, delccndaiu de ce même 
Jean de Dion, qui avait éfoeSt Agnès db Nbufvillk, dame de DenicooR (wjffï 
fage 66> 

— util — 
pRÊqUY 

(VOTBZ PAOB 118) 

AuMKs: d'or au criquier dt gueules. Cimier: un tourteau de gueules «Mrtdtax 
Ittes & cols de cygnes ^ranUs fevgens^ beequis de ffuules^ fisfportaiU 
enftmMe une ètsgue fer^ ebâMmte d'un diismusit, Dcvilc: Nul $te fy 
frette. Cri: A Créquy le grmd haron (yoyez Plmehe Vlfig» 18). 

Cette maifon, une des plus ancieimes & des plus illuftres de TArtois, d*oft elle a 

pan'c en Picardie & dans pliilicurs autres provinces de la l'rancc, tire fon nom dclafei- 
gncuric de Ciu'oi v en Artois. D'anciennes géniialogics lui donnent pour première tige 
Arnoul, firc de Ciu:<jOY, dit le Vieil ou le Barbu. La Morlièrc dit qu'il vivait en 857, 
& 1*00 prétend qu'il mourut en 897, dans un comb«t qu'il foutint contre les intérêts du 
roi Chartes !e Stmpte. Le mtme auteur lui donne pour finnnc Ignode, fitte é^doaere, 
l'cîiuncur ou forcllier de Flandre, & pour fils OnoAruK, fire de CRf.rx v, qui fut père 
d'ARNOUL 11* du nom dit le Borgne, parce qu'il perdit un œil en combattant en 937 
pour Amoul I' du nom dit le Vieil, comte de Flandre; on croit qu'il ciM iila raUurge 
d'Àrguem & qu'il en eut Mahaut, femme Adolphe^ comte de Boulogne^ Volandk, 
Constance & Baudouin, fire de Cr^ql-y, qui fc fignala en diverfes occafions, & 
laifla de Jilanclie (rEnghicn, cjui portait gimnné de dix pièces (r,irgeni de fabli\ chaque 
giron de fable chargé de trois croifeties rccroifcttics au pied fiché d^or, les pieds dirigés 
vers le cœur de fécu^ 

Baudouin II« du nom, fire de Créquy, qui eut de Ao/4r//£^«iI^dirfliMU^ quipomît 
de gueules à la fafct d'argent chargée de trois fleurs-de-lis d'azur^ 

Arnoi l III"' du nom, (ire de Ciu':ni-v ilit le Cliauvc, auquel on donne pour llmme 
Adtle d'Artrelle^ dont il eut Ramëlin qui fuit, Aukuul, feigncur de Marcoing, Pierre, 
Baudouin, Jean & Geokfroy. Mais comme ces dc|Tés ont été oonfixidus ftttanTpofiSs, 
dit le Père Anfelmc, ainfl que le prouvent plufienrs ciuutes, il fe contente de conmMDcer 
la généalogie de cette maifon par: 

I. Ramf.mn II' du nom, (ire de Cui'nrv & A^: l"re11in, cjui fonda en c/:.(^ l'aMiaye 
de Ruiflcauville. Les anciennes généalc^ies lui donnent pour Icmme i* Alix d'Oify^ qui 
portait ttM^geat à un er^fant de gueuUsf &* Celle de Rumlffiyt qui portait d'oruufmMr 
de gables, au dauUe tricheur fturenni de fintple. 
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II. Baudouin, llrt de ("kéqoy & de Frcflin, i]uî lut apparcnimcnt lils tic Ramclin, 
le trouva en 1007 à rann<ic l'ançaife commandJc par Baudouin IV, cunitc du Flandre, 
dit à la belle barbe, au Hègc de Valcncicnncs cnntrc IViDpLivur Henri III dit le Boiteux. 
On lui attribue pour devife: Nul ne t'j fntict (a Ion cri de guerre éttic: à Crequj U 
grand baron. Il épou& Marguerite de Louvain, dame de Bierback, lillc de Henri^ comte 
de Louvn'irty qui portait de gi/rulcs à /a fafcc i!'ar:;c!it, dniu: 

III. BoLciiARU, lire de Créquy & de Frcliin, iiicntiDniKi dans une donation laite 
à Tabbayc de Tongcrio en Brabtnt par IKnri de CrJquy, Ici^^ncur de lUerback, fiMlftèie, 
en 105a. On lui draine pour fnnne RicMlde de S'. Poï^ qui poruit d'azur i me gerbe 
d'avoine fieurie d*er. Me <fo minuy dont entre autres enfàms: 

IV. Gérard, firc de Créquy & de l'rellin, oui lit le voyage de la Terre Sainte 
CD 1096, & s'y didingua fuivant les anciennes chronitiucs de Flandre. 11 eut à^Yolande^ 
fille de Baud>juin III, conuo de Mainant, qui portait eievroané d'or & de /aUe de fix 
piicest & à'Yolandc de Gueldre: 

V. Radulphr ou Raol*l, flre de CrAquy & de Freflin, qui mourut en iiSi & 
laîiïil de Mts/utiit de Cnuin qui portait lofaiigé (Pur fir* de gueules: 

VI. Bal dol in Dt CRKf^uY 11° du nom, lire de CRÉ«fi)Y & de Freflin, nommd avec 
Alix fa Teconde femme, dans une donation que Gnillaniiie» châtelain de S'. Oiner, lit en 
ii8ft au chapitre de S'. Pierre d'Aire. Il mourut peu aprîs 119S, & avait époufd 1° CU- 
menée, & s* Alix de S*. Orner qui portait d'asur à la fafee d'or. Un de Tes enfants fut: 

Vil. Bai DLU iN 111' du nom, lire de Cukol y & de Frellin, dit le jeune, qui fe 
trouva à l'oll de Bouvines au fcrvice du roi Phitippe-Augulle, fuivant un rôle de la chambre 
des comptes de Paris de llan 1314. H eut de Marguerite de 5*. Omer, four ffJHx, fit 
belle-mère: 

VIII. Philippe, firc de Créquy, de Freflin, &c., qui fit en 1238 une donation de 
v|iicli]ues biens il un feigncur de Comtes, Ton vallal & Ion parent, & vendit en 1148 au 
cuuitc de S'. Pol la terre de Bcaurain, qui lui itùt iSchuc de la l'ucceflion de Guillaume 
de S*. Orner, Ton onde. II mowut en 1135 & avait époufê Alix alias Ide de Piefuignj, 
lillc de GérM^ vidame d*Âaiilou^ qui pomlt fe^eé d'argent & d'azur de fix fiieet. Il 
en eut: 

IX. Ual'doi'in IV» du nom, fire de Cutcf^'L-Y & de Freflin, qui fe qualiliait loigneur 
de Bcaurain du vivant de fon père & eft nommé en cette qualitii dans ua titre de 
llabbaye du Verg^ de 1354. H fi< w) pvoge en 1255 avec Ilnon de Créquy, fon 
frère, & dota en 1266 l'abbaye de Mcflincs en Flandre, avec Alix fa femme, dame de 
Heilly & de Rumilly, tjui j^ortait (Piizur à la bande fufclie d'or de huit fiiccs. On 
lui donne encore deux autres femmes, lavoir: Ide de Fefettx 9l Mortiie d'Amiens^ àÊmn 
de Canapics. 11 eut de fa première femme: 

X. Jban P du nom, fire de CutQinr & de Freffin, fumommé PEtendart. Il 
ratifia en 12R9 la donation faite par fes p6re & mère à l'abbaye de Meflîncs. Belle- 
fbrert le nomme lous l'an 1310, entre les fcijjncurs qui tenaient le parti de Robert, 
comte de Flandre, contre Guillaume, comte de llainaut & de Hollande, touchant le 
earaxé de Zi^landc. 11 «îpoufa, fuivant plufieurs an£ts des années 1333 & Margue- 
rite de Beamais^ fille de Guifkmme II* du «»!» chfttdain de Bapaume & de Vaf<mitl« 
& de L/'iriirc Crcfpin, dame de Ferrières. On lui donne encore pmtr féconde femme 
Ijabeau d'Ailly^ de laquelle il n'eut point d*eil6nts. il eut du premier lit: 

XL Jkan II* du nom, fire de CuiqvY & de Freflin, nommé entre les Te^urs 
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qui Te trouvèrent en 1340 i la journée de S*. Orner, contre Robert d'Artois. U y combattit 
avec cinq chevaliers & trente-deux écuyers de fa compagnie. Profflkn dtt qu'il accompagna 

le reigncur de Chamy, goiivemciir de Picardie, à l'expédition entreprill- contre la ville 
de Calais en 1343, & Ikllctorcll dit qu'il y périt. Il avait époufc Jeanne de Piojuigny^ 
dame de Canaplcs & d'Outre hais, fille aînée de Jean de Picquigny^ fcii^neur de S*. Iluin, 
qui portait fafcé d'argent & d'asur de fix piècet^ & de Martht d'AmiaOt dame de 
Canaples. De ce mariage vînt: 

Xil. Jf-AN III' du nom, lire de rRi^rn v, de Freffin & de Canaplcs. 11 demeura 
jeune fous la tutelle de fa mère, & en était i'orti en 1366. Il était à la garde des portes 
de Paris avec pluGems autres fetgneurs, lorCqu'cn 1370 Robert Canole, Anglds, viiR 
jufqu'aux fauboui^s de cette ville, après avoir ravagé toute la France. Il était mort en 
1377 & avait époufé par contrat du 6 Juillet 1366, Jeanne de Ilaverfkerke, dame de 
Flcchin, de Moliens de Villers-au-Boca^e & de Fontaines, qui portait (Pur à la fafce 
de gueuUft vivait encore en 14351 & éuit fille de Jean & de Jeanne, dame de M«Uens. 
De ce mariage vint: 

XIII. Jf.an IV» du nom, firc de CutQirv, de Fredin, de Canaplcs &c. Il fut un 
des chefs de l'armée levée contre les Anglais par Valeran de Luxembourg, comte de S'. Pol 
en 1405, «."v: niDurut la nuit du 30 Novembre 141 1. 11 avait éiroufé par contrat du 27 
Avril 1395 Jeanne de Roye qui mourut en 1434, & était fille de Jean, (êigneitr de 
Jl9je, du Picffia, de Beanfanlt & de BreteuiU qui portait de gueula à ta bande d'argent, 
& de Jeanne de Béthuiic. l'n <li. liwj^ enfants fut: 

XIV. Ji:an- \' du nr)ui, lire de ( Ki^.orv, de FrcITm & de Canaples, inflitué héritier 
par le tcftament de fon i>ére aux tern -, Je Canaplcs & de Moliens, au Val & au Bois, qui 
fuocâia depuis à fon tiùre aîné aux terres de Créquv, de Freflin, &c. U fut confeiller & 
chambellan de Philippe le bon, duc de Bourgogne, qui le lit chevalier en 1439, & le 
nomma un des vingt-quatre feijnunirs de fnn ordre de la Toifon à la création qu'il en 
tit à Bruges en 1430. Il le fuivit au liège de Calais en 1436 & fut mis en gamifon 
à Gravclines pour arrêter les ennemis & empêcher qu'ils ne ravagcaflent le pays. Ce 
prince l'envoya en 1461 porter le collier de fon ordre au roi d'Aragon en 1464 il 
fijt envoyé en ambalTade avec IMvêqne de Toomay vers le roi Louis XI, fe trouva ft la 
bataille de Montlhér>' en 1465, & moumt en 14-4 fort ^ç;é. Il avait époufé i* Mar- 
guerite de Bours, morte fans enfants fil'e & héritière de iiuillaume, fcigncur de Bours, 
chambellan du roi, & de Catherine de P nuque s; & 2* Louife de la Teur, fille de Ber- 
trand, fcigncur de la Tour, comte d'Auvergne Se de Boulogne^ qui portait d'aztir femé 
de feurs-de-lls d'or à ta tour d'argent mofonnde de fabte brochante fur te tout, & de 
Jacqueline de Pefchin^ dont: 

XV. Jean VI' du nom, lire de Créql v, de Freftin & de Canaples &c., qui tefta 
dès le 17 Novembre 1483. On ignore le temps de la mort. Il avait époufé par contctt du 
I' Septembre 147S Franptife de RtAempré, dame de BemieuUes & de Bléqnio, morte au 
mois de Mai 1503, fille de Jean, leignenr de Biivres, chevalier de l'ordre de la Toilbn 
d'ot, gouverneur d'ivoy en Ardenncs qui portait d'argent à trois jumelles de gueules, & 
de Catherine, dame de Bernieulles, du Mefnil & de liléquin; & a* Marie d'Amioife, 
dame <\< Riccy, morte en 1519, veuve de Robert de Sarrebruelu-, comte de Braine&fflle 
de Charles d'Amboife, feigneur de Chaumont, de Sagonne, de MeiUan & de Chaieoioin, 
& de CatAeriae de Cbauvigaj. Du premier lit vlnrait: 

I. Jbak VII* du nom, lire de Cnfcqur, de PrelBn & de Canaples» fumommé 
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le Rkhe, gouvcncur de Monucuil, capitaine de vingt-quatre lances en 1516 & 1539» 
qal tefla en 1543. It avah éponfé par contrat du aa Jninet 1497* JofinedeSoifons^ 
fiUc & hdritièrc ck' J'-nn (h Suiffons^ iVii^nciir de Poix, cK- nuclhcs & de Morcuil, 
qui jwrtait d\izur fcnU de jleur-de-lii or^ au lion naijfani d'argent brochant fur 
le tout, & dt- Barbe de CMtilhn^ dame de Dommart, de Ikrnarvillc, de ikrneuil & 
de Ikauval. Ce Jean cootinm U branche atnëe de cette ratifon: celle des duca 
de CRÉQtrv, princes de Poix & ducs de LBSDioi7iàu% éidMs tn h pei^iine 
d'Ai.FXANDRK (.jiénrv, cunitc de Créquy» de BcTOieuIles de de CIciy, baron 
de Coiubon, mort fans enfants en 1701. 

2. Antoine dit le Hardi, fcigncur de l'ont-donni, chevalier de Tordre du roi, 
c^ihalne de quatre-vingts lances, tué au fi^e de Hefdin. 11 avait <ipouré en 1511 
Jetmtw de Smtufe^ fille de béritibe de Ftrrl, feignenr de Sayeufe^ & de Charhtu 
de la l'icfville. 

3. Philippe, furnommti le Sage, qui eut en partage les baronies de Ikrnleulles, 
de Bliéquin & de Wicquenhem, & fut caphllne de cent lioinnies d'araics des ordon- 
aancel dn roL 11 était en 1537 gouveaievr, capitaine & bailli de Thérouanne, qu'il 
défendit conn;(ett1ênent contre Pempereur Charics-Quint, tefla le 29 Août 1560, & 
mourut en 1566; fon fcuau ijul' Ton voit fur une quittance de 96 livres pour fon 
état de capitaine de acnte-dcux lances du quartier de Juillet 1525, e(l étarteU aux 
t 9 4 dt Crdfi^ mx 2 & 3 d$ BjAempr^, fur le tout u» ia^m icarteU aux i & 

4 de au* i & i de ....... fur U tout frais iturtemix. Il avait épouC 

par contrat du 18 Janvier 1508 Lwt/e de Lunmjy fille de Ratul^ cheva1terdel*oiidK 
du r'>i, leij;neur de Morvilliers & de Paillart, gouverneur de Hefdin, & de Jeanite 
de Poix- Tjrci, dame de Folle ville. De ce mariage cil dcfcenduc la branche des comtes 
de CR^.Quv-RERNieuLLEs dt dc Clbry, beram de Coioon, dnfl qoe oeUe des 
marquis de Crîîquy-Ubmont. 

4. Gabrielle, dame de Mefhn-Argencc, morte fans alliance. 

^. CATIlERiyEde CRHQUV, dame de r/LLERS-au-/lOC/fGE, niarice i)ar ' 
contrat du 16 Mai 1503 i JEAN, baron de NEUFVILLË, feigneur de UOU0£RS, 
fils de Jean, Teigneur de Neufvii lf, d'ALENms, de BoiraBaMUR-CACcuB, de 
Hennin, de Martin, de Beaumbz, &&, & d'ISABBLLB BC Ligne (yfje* fage lit). 

Du fécond lit: 

6. Georges, feigOeur de Ricey-k-llaut, confeiller & chambellan du duc d'Anjou, 
lieutenant de la compagnie d'ordonnance du duc de Vaudemont, auteur de la branche 
de» feigneurs de Ricbv, éteinte en la perfbnne d'URBAiN de CRfeQuv, fcigneur de 
Riccy & de Rogncux, tué en duel avant 1613 par le baron Rjoger de Périon. 
La maifon de Ché^uv s'eft éteinte en iSoi. 

C'ivmi encore un vieux proverbe de h piovioee de Picvitte qui nomme les plus 
anciennes nuiibns de ce pays: 

AiLLV, Mailly, CnfcQUf, 
Tel nom, telles armes, tel cry. 

PlCQUlCNIES, MOREITIL, RoYE, 

Sainéts de niefiue courroye, 
Feroicnt la guerre au Roy. 
Rambvrbs, Rubempré, Renty, 
Belles armes & pitculx cri. 

*** 40 
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Armes: fafcé d'or & (fazur de huit piUeSy & trois annekti de gueules brochants 
fur kt itux premières fafces. Cimier: mu H ai de bélier au nMurel 

entre un vol bonneret d'or & d'azur. De vile: Vcrmim Tempuu Cri 
lie guerre: llabarcq! (^voycz Planche FI jig. 20) 

Cette maifon remonte à Jean oe la Vibf ville, chevalier, qui, en 11 81, du con- 
rcntemcnt de fa femme Marguerite & de 6s enfimts Jomb, Jean de Guillaumx, cédt 

i Tabbaye de S'. Aubert 1c droit qu'il vnSt fur Icft dtmes de Quéint & de PronvUle. 

C'cfl de lui que defcend entre autres: 

Jkan r>i; i,a Vikpvii.le, ieigncur de Tliiennes & de Calonnc, qui eut pour fi]s: 

SoHiER DE LA ViEFVJLLE, morid à Jeanne de Fvix, dame & héritiire d'Audenville, 
dont: Maillet, & Jban db la Vibfvillb qui fut pire de: 

Jean de la Vikfvii.i.k, fciRncur de Tliiennes, de Rures, de Calonne, de Thois, 
marid à Marguerite, héritière de la l'ocqucric. Us eurent une lllle, IIonne de laVibf* 
VILLB, dame & he^ritière des^its licux, qui fut la première femme de Jacques^ îàfptiat de 
Crèteemur^ vivant en 1450, & qui portait de gueules à trois chevrons éor^ 

n eft probable que veia cette époque ou quelque temps auparavant, la maifon db 
LA VlBFviM.K s'iîtait divifiîe en pUifieurs branches, car l'on trouve en 1419 un Orii.- 
LAtntfB ou LANfELd r DE LA ViEi-viLLE, fcigncur de Wellrchcm, du Freftoy, bailli de 
Gilbrs & maître d'iK'itel de Philippe le Bon, duc de Bourgogne. 11 avait époulé Jeiimu, 
dame de Bcmcmicouft, de Fiers, de Sains, &C., fille unique & btiridàre à'Eufiache de 
Btruemleourty dpoux de Marie de Haiare^^ dont: 

Jean de la Viefvillf., feigneur de Wellrchcm, de ncmcmicourt, poiivemeur 
de Thérouanne & de S'. (^uentin-lez-Airc, qui (ipoula Marguerite de Btrlaimonty dame de 
Boraing & de Hcrfaing, qui ]x>ndt fafci de gutules & dt ymr de fis fiieet. 

C'eft d'eux que delcend en ligne dinôe: 

Chaules db la Vibfvillb (probablemeiit leur peth-fi]s>, feigneur de Frefloy, de 
Contevillc, de Wedrchem, de Fiers, &&, de Jocqudiut de GrUvtat^ dame de 

Cauchin. Ils curent deux enfants: 

1. Charlotte de la Viefville, mariée ft Ferrjt feigneur de Saveufe, de 
Beauvoir, &C., fils HAateitte de Saveufe, qui pomte de gueula à la bande d'or 
aeeompagnée de fix Miettes Ai mtme^ & de la fille do comte du Ludt. 

2. FRANÇOIS de la l'IEFFILLE, chevalier, feigneur de FRESTO)', de 
CONTEFJLLE, de IFESTREHEM, de FLERS, &c., marié i ANNE db NEUF- 
VILLE, llk de Jean, chevalier & baron de Nei fville, feigoeurde BotflSRa^ 

flc de Cathbmmb de Créquy, dame de ViUers-au'Bocage (voyez page 118). 

Maillet de la Vibfville, feigneur d*Eftrée-]a-Blaiicbe^ de Sains, fils de Sohier 
de la Viefville & de Jeanne de Poix, dame d'Audcnvillc, ^uft Jeomu de Milfy en 
Bcauvoifis, cjui portait de fable au chef d'argon. 

Louis de la Viefville, fcigncur de Sains, éixtufa Marguerite de Fiennes 
dite du Bos, dame de Maurepaa, fille de Pierre^ Ieigncur de Raincheval, qui poruit 




d'argent au lion de fable, & de Jeomu de CAdteou-yHoin^ dame de Frieocourt, de 

Villcrs-lur-Authy, de Vrioul, &c. 

Leurs ddccndants le diviltTcnt en deux rameaux, celui des (eigneul^ Stee.n- 
vooROB & celui des fcipcu» de la Ciiapells. C'eft de cette prcmiàrc braiiche «lu'^tait 
iflo aa diz-hoitièii» fiède PRANÇMS>'JosBra>6BMiuiN de la Vibpvillc, en ftveur du- 
quel la baronic de Stccnvoordc les terres d'Audcnhove ^ <!'( )i u/c'e, dont il l'tait 
fcigncur, furent t'rigdes en marquilat l'uus la dénomination de marquîlat de ia X'ictvillc, 
par lettres patentes datées à Verfailles du mois de Février 1711. 



Ccuc nuifon s*aUia à celles i^Auxy-MoncheaUy de Bhndel, de GhifielUs^ de Lalaing, 
de JIMJfy, de MebohCttterttu de Minit, de Nidmekd, â^Tdt^iiem, de ^^fWKaMt; ftei,&c. 



Arhbi: èandi de voir if dt gueules <lc fix piices. Cri de gueire: Dn^utt 
(yajea Planche yi fig^ 19) 

Cette mairon tr^s-ancicnnc tire Ton origioe de la tare de ce nom, iituée en Hcaidie 

près de la rivière d'Uifc. £llc remonte à 

I. Artus, firc de Lonoukval, vivant fous le rtgne de Philippe I, de France 
en 1097. On lui donne potur fila: 

II. Antoink, (ne de Longubval & de Fremcrville, qui le croilà en 1190 & fuivit 

le roi Philippe-Auguftc & Richard Ciciir-dc-lion en Pakliine. 11 y mourut fuivant le 
rapport de Ptoléméc, & Ton corps tut inhumé à Gaza, vi'le de Judée. Son frère Siokk 
e(i nommé le troilième panni les chevaliers qui lignèrent la tliurtc expédiée en 1197» par 
Guillaume II, (ire de fiéthune, avoué d'Anas» en fiiveur de l'abbaye de Clervauz. 

III. Jean, firc de Loncueval 9c de Fremerville, chevalier, fils d'Antoine, fut un 
des barons & chevaliers qui attcllèrcnt à Gautier, archcvCquc de Rouen, avec les ducs 
de Bavière & de 15ourgognc, le miracle arrivé en 1191 par rintereollion de S'*. Madelaine, 
honorée en fa chapelle, bâtie par S», Adjuteur au-delTous de \ enion-lur-Seinc, ainfi qu'il 
eft rapporté par Jean Thérondc, autcnr de la vie de ce Ikint. U eft nommé paimi les 
chevaliers d'Artois portant bannière, dius le rAle qui en fiit fiilt par ordre de Philippe- 
Augulle, environ l'an 1202. On lui donne encore h qualité d'avoué de Térouanne, qui 
cil celle de protecteur & de défenfeur de l'églifc de eu lieu, titre qui ne fe donnait qu'à 
de grands & de puliTanta Telgnean. Il eli mentionnd en isia comme btenâiteur deTab- 
baye d'Anchin, & eut pour Ha: 

IV. Aunp.ivT, fire de Lonourvai. & de Frcmcrvîlle, fumommé îe Chien, mentionné 
dans un cartulaire de l'églite de Fouilloy en iii.i en 1162. Il fuivit le roi Saint Louis 
avec cinq chevaliers de là compagnie, dans le voyage de U Terre-Sainte que ce prince 
lit en 1241, & combattit valllammant à la bataille de Mafibnie en 1250. Un de fca 
enftnts fut: 

V. GuiLtAUME, fire de LoNct^svAL, châtelain de Pérunnc en 125^ dont: 

VI. AvBBRT II* du nom, lire de Lovovbval, lëigneinr de Gdfly & de Fremer- 
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vUle, amiral de France, qui fut hk prifonnier dans un combat fur mer lors de la guerre 
iTAmfon en 1283 & mourut ft la prife de Gfrondc en ii8tf. Il avait épouK Anne ée 

Mtuknt^ dame de Goifly en lîrie, fille A\1maury^ fire de Gournay-ftir-Marrte, qui portait 
icarteU aux 1 6? 4 échiqueté d'or Ô" gucuUs, aux i & ^ de fable au lion d'argent à 
la queue fourchée^ & Agnès de Btmmomy dmu: 

VIL Aunp.KT, fire de Lonoukval iil* du non^ qui mounil à la bataille de 
Courtray en 1302. H avait éponlK DeMfe de Taimm & m eut: 

Vin. AnnF.RT, firc de Loncueval 1V« du nom. Il fc trouva en 1337 à la montre de 
Tarmée de Wirontbufl'c. On ignore dans quelle maifon il prit alliance, mais il eut pour tils: 

ne Alain I' du nom, lire de Longubval & de { .iilUc. Il doona non feulement 
des preuves de fon expérience & de fon courage dans la guerre contre les Anglais; 
mais encore i l'exemple de fcs prâldccflcurs, il fit éclater la gloire de Ton nom contre 
les infidèles en acconipajçnant Louis, duc de l'ourlv!:!, aux deux expiîditions que ce prince 
entreprit contre les Maures & les Sarralins, en 13.S4 & 1390, avec un chevalier banneret 
& 30 écuyeis de fa compagnie. Il fut avec le feigncur de Roye le pneniier de ceux, qui 
combattirent & forcèrent i la retraite le roi de Tunis, qui était vcoa ivec toutes Tes foim 
pour empCcher la dci'cente des croifés. 11 épouià Âttx» ii BemmttZt qui portak ée 
ffUKkt à la croix engrelie é^w^ dont: 
1. Jban qui fuit; 
fl. Alain, rapporté après fon atné. 

X. j£AN, (ire de Loncueval II* du nom, fervït à Tarmée en qualité de chevalier 
bachelier en 1375, & fut tué à la bataille d*Azîncourt en 1 415. 11 avait époufé une 
dame du Mefnii- J'urJain qui portait d'argent à la laudf de gueules aeem^tgnée Je 
fix coquilles du mime en orle^ de laquelle il n'eut point d'enfants. 

X. Alain db LoHomvAi. II* du nom, feigneur de Fnmc«i ville & de Tenellc, 
fer\'ît dans ramie'c royale avec un autre chevalier iMchelicr, 23 écuyers & 23 (lêlon 
quelques auteurs 33) archers à cheval de fa compagnie, comme il paraft par les montres 
& revues qui en turent faites le 8 Septembre & le 9 Octobre 141 1 par M. le maréchal de 
Bouigogne. 11 fut tué à la bataille d'Azincourt en 14 15 avec l'on tièrc & avait époulé 
OuAeHne Je Êot^ dont: 

XI. Jr.AN WV du nom, fire de Loncueval & de Franconville, nommé capitaine 
de Péronne par lettres du 6 Avril 1412; il époufa Jeanne de Hardcnthun, fille de 
GuiUaume & di Yolande dÂuxy. Un de leurs enfants fut: 

XU. Juan ob Loncueval, fcigneur de Vaulx, qui relia atuché au fervice du duc 
de Bourgogne, & enTuite i la maKbn d'Autriche. 11 fut capitaine de Bapaome&ballllde 
Heldin, & J]>oufa Marif dr Ritimcl, Mlle de Jrars de n<n:ru':l-Tif<rJ'r':nr,r-^ !Vienfur de 
Cramaitles, qui portait d'urgent à reçu de guaiies à i'orie de huit perroqucn de 
fn^le, & de Guillemette de Mclun. De ee mariage vint: 

XIIL Jean db Loncubval 11* du nom de là branche, feigneur de Vaulx & de 
Cramailles, qui épouGi M»rte de Mirmmenty qni portait <f«r «v Uen de gvtaUs^ dont: 

XIV. Locis i)K LoNGi'EVAL, rLlfîiieur de Vcmeuil, marié à Marguerite de Lalaing, 
qui portait de gueules à dix l'jfangts d'argent 3,3,3 cf i. Elle était liile de Jofe, baron 
de Lalaingy feigneur d'Lfcornaix, de Montigny, de Hantes, &C., chevalier de Tordre de 
la Toifon d'or, mort le 15 Août 1483, &de Benne de la yitfvillet dame de Sains, Tangy, 
Maurepaa, &Ci« 'doot: 

XV. ANSE de LONCUEVAL, dame de FERNSVIL, mirMei JEANfCberalio^ 
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fccond baron de NKUFVH.LE, rtigiieur de HOT ^RS-si K-CArciir,, &c., fils de Ji:.s.n, 
chevalier, baron de Neufvii.i.e, fcigiicur de Hol bers, &c., & de Catherine de Créqi'y, 
dame de Viller»-au-Bocace (voyez page 119;. 

Cette mairon à gtffeat âeioce sVd M\£c encore à pUideurs familles ilIuAres, entre 
aunes i edlca ^Ammerral^ de BmtrntL, de Coniaj^ d'Efiourmel, à'Efiréet, de Landas, 
de Htme^ de Mcntmtrtiicj, tecn &e. 



Armu: de guailes è une étoile d'argent. Cimier: une erris tntn éeux Ms 
Je eerf, Supports: Jeux Uopards Honnis. Devifc: STBLLA XM OVCB 

'(yojtz Planche VI fig. 3). 

D'après l'auteur de riiijloire de Cambray & du Camhrejis, Ce l'clnn I,. J'. Colliettc 
à qui Ton doit une hilloirc aulfi lavante qu'cilioM^C du Venn^nduis, la famille Soiiirr 
orig^aire du Cambréfis & Tune des plus anciennes de ce pays, eft une i>ranclie cadette 
des anciens comtes de VsRMAifDoni, iOns de Pbpiti & de Bernard, rois d'Italie, (ils 

& petit-fils de ("HARLE.M.Sf;M'.. 

Le (krnicr de ces illullrcs & puillant.s feigneurs, KfnRS fumoiumiî l'infenfii, ayant 
..t^ licrité par ion père Herbert IV, puis dt'poift'dd par le confcil de fcs barons, 
lui & fa poftiirité, de l'es biens, titres, noms & armoiries, ne put confervcr que la fei- 
gneurie & le titre de S*. Smow, arec quelques Mens de mohufre importance. L'opulente 
ruccclTîoii di" Tls ancctrcs fut attribuée à fa fœur Adf.i.f. ou Ai.icr, qui la porta dans 
la mailon de France par fon mariage avec IIucues de Fkanie, frère du roi Philippe]. 
Eudes victime de cette étrange fpoliation, avait époufé Avide, veuve d'Aibcrt, feigneuf 
de Sarcuiville & de Quéant. L'ab»! des enfants qu'elle lui donna, Eudes dit Fraainas 
ou Farin, continua de fêjoumer en France où il devint la tî^e de fillullre maîron de 
S*. Simon. Cette brandie afnéc iimx. reliée en France, & ayant joué un rôle aflcz confidé- 
rable dans t'hilhiire de ce pays, cil naturellement la feule dont les hilloricns français falfent 
mention. Mais outre cet ainé, Ki oes l'Infenfé eut deux autres fils, Ellebolu dit le Rouge 
tt SoiiiER dit Rufus ou le Kcux, qui, après la ruine de leur père, fe retirèrent dans 
le Cambrâîs, province irançaifc par la langue qu'on y parle, mais gouvernée, jufqu'cn 
1678, par l'dvÂque de Cambcai, fous la fuseraineté de l'empereur d'AllemagOb 

•) Cette notice aurait du drc placie entre celles des fciniilles de Cambray & de 
Hébutemcs, page 250; mait n'ayant pu nous procurer à temps les renfeignements qui noui 
étaient riécef aires S que nous devons à la bonté de Monfieur H. Sohier, pafleur à Bolbee 
iSeinc ii^Meur^ defceadant de rtmcienae & illufire mUftn des eomles de Vcrmandois, 
mus avons été obligés de ptaeer cet article à la fin des Alliances. La plupart des faits 
que nous rapportions iri^ fint extraits textuellement d'un travail ^énéalo^it/ue de M. 'fioh'M^ 
notice fort importante qui paraîtra prochainement dans la nouvelle édition de ^Armoriai 
général de France de d'Hozirr. 




OHIER DE VERMANDOIS ) 




(VOVBS PAGB 93) 



Digitized by Google 



— 286 — 



Dc.s lurs confinés dans cc pcdt poys & devenus étrangers à h France, Us y furent 
bientôt perdus de vue. 

ELLBBOLn fbndi & Cambni Végfltt coUégItlede S**Croix*>&BH>unit(kiispoftérité; 
mm fi» frère: 

I. SoHiBR dit le Roux de Vbrhandois devint la tige d'une inaifon qui conrerva 

Ton nom & dont Jean le Carpentier a donnd la gdnéalogie régulière dans un ouxTagc 
fpécial pubWi à Lcydc en 1661, intitulé: La véritable origine de la trii-ancieme & 
trii-illu/lre mai/on de SoAier, & qu'il a condcoflS trois ans après» en 1664, dans fon 
Hiftire de Cambraj (f du Cambréfis. f) SoniBR db Ybanandois, fondateur de la 
maifon qui porte fen nom, dpoafa Adèle, fille de Hugues de Mahfoifin ou Mmrfoifin, 
puiflant ffigneur de Picardie, & mourut vers l'an 1097. Sa femme parait lui avoir 
apporti! des biens confidérables; car, tant pour cette raiibn lans doute qu'à caufe de fa 
haute naiflance, il cil défigné dans les documents comme chàtclani d'Efpé-liy, feigncur 
de Liiamont» dé Le Udrics, baron de vaflal de T^vOque de Cambrai ManalTes. Son 
non de Somier qu'il tranfinît à fit poftérité & qui paratt lui être venu de Pieiiiib de 
Vekmanoois, fijn parrain ainfi furnommc', cft le ratmc que celui de Seu hkr ou 
Sf.t.f.r, mais plus communément Sinr.u, en latin SigercSj Soiueri7s ou Sf.imf.ri's, & 
lignifie Victorikux. Ce nom fe retTuuve dans pluficurs des plus grandes mailons des Pays- 
Bas* celles des d'Ëoghicn, des Bailleul, &c. De là vient qne pour difttnguer la famille 
dont nous nous occupons, on la ddfigne fiios la nom de &niiBB db Vbbmandois que 
portait Ton fondateur & quMI tenait de fes illuftres ancêtres» comme on peut le voir 
dans Le Carpentier & ailleurs. 

C'ell à cc premier Sohier que remontent les armes pleines de la maifon confiflant 
en une feule «itolki ainfi qu'on le voit par la charte de 1080 qui renferme fon leftamcnt. **) 
L'abiié Collicttc nous rapporte en ces termes, dans Ton Hiftoire du Vcrmandols, 
comment l'obligation impofée à .Soiiier de porter ces armes le rattaclie ;\ la cataflrophe 
qui détermina la ruine de fon père EroES l'Infenfé, & de toute fa maifon. 11 explique 
en même temps pourquoi fes fuccelTeurs s'obftinircnt à rappeler dans leurs aAes» Jnliitt*à 
la tin du Xlli" flèclc, qu'ils defccndaient des anciens comtes de Vekmanoois: 

„Ce qu'il y a d'étrange & de bien furprcnant dans rcxpulfion d'EuDBS de Vermandou", 
dit cet auteur, «c'cft qu'dle paratt avoir été autant l'ouvrage de fon pète Hbribrt IV 

♦) Manufcrit de la BlMotAigue de Cambrai N*. 1018. 

t) Pour ces faits & four le refit de cette mtèee^ confulter outr» ^wrs manufcrits 
des BibliotAi^ues de Cambrai & de Mons: La véritable origine de la tris-aneienne & 
très-iilupre maifon de Sohicr, Ltidc 1661. — Ilipoire de Camhray 3" du Cambrefis, par 
Jean le Carpentier. — Mémoires pour feryir à rHiftoire du VermandoiSy par L. P. t'ollieite, 
Cambraivnx,— Armoriai IttfoH^^une famille Montoife parh P.Roland, J/o/i/ 1861. — 
ArmeirU des em$es de Hapsbourgt tiutmiferit N*. loSs, de la Bibliothèque dt Cismbrai. — 
Monuments anciens far le comte de S*. Génois. — Nobiliaire des Pays-Bas, I. « v.;/« 1 760. — 
Armoriai of Jerfey, beitig an accmnt heraldh tsnd tiniiquarian af ils chicf natiye familieSy 
ifc. bj J. Pertrand Paync, Fellow of thc gcnealogical focietj of Créât Britain^ &c. — Le 
Recueil des généalogies manafcrites de J. B. Lainë, à âfons. — Les Arehita de la cour 
Royale^ de la cour de Câtel &c. à Jerfey. 

**) foyez La véritable origine &c^ pages 45—47; Hi foire de Catmbray &c. 
Partie ///, fe^ 1013. 
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„que de fa mère, ÀJèie de Crépy ; ce jeune fcii.'neiir Jt»ît avoir dté extriîniemcnt oJieiix à 
„fcs auteurs. Après l'avuir privtî de Ces biens & de les titres, on enleva encore ik tes enfants 
„Icurs armoiries propres. Hugues de France les prit j^oiir liji idJt 'tquclé d'or (Tazur")^ 
fit défendre à la poll«Srité de fon bcau-pàre d'eo faire jamais ufagc. Le roi Philippe i 
yfXi Indm Inl-iBtaie l'ofdfe Sohisr, loi p wfcrîv î t de olnoir dnu fes fceiux qn'nne 
v,tîtoile, & n'adoueit l'anuTtumc de ce calice, (;iiVn lui attacluint liii-iiii?me k- collier de 
„rordrc dont il lui donnait le lymbulc. (luelques-uns de les del'eendants y ajoutèrent la 
,,dcvifc: Stella duce quis cacits? Enfants infortunés d'un père malhcureuN, les Somikrs 
^e fournirent à cette autorité, qui achevait de les dépouiller; mais en acceptant cet 
MMtK écaflbo, ils ne cefllreiit pas cependant de réclamer contre la violence qu'on leur 

,.faifait & de diîclarer avec une forte d'afruchîtion dans les aftes qu'ils paflSrieOt^ lew 
^première origine, leurs droits envahis & leurs aniiuiries ciianjjiics. 

„Trifte & trop faible rcifourcc des enfants à qui le retour du comté de Vemiandois 
yfiaàx. inconteftable, puifquHIs étaient l^itimement iflus d'£uD£S leur pàre commun £c 
^l'aîné des enfants d'HBRBBKT IV! En effet, Pexpulfion ]nfte on non d*nn aoctoe ne 
„pcut Otrc préjudiciable à fes defcciidanrs. Il y a plus : l'cxhifrédation du Vcnnanduis cm- 
„porta celle du N'alois & des autres domaines que lailla la maifon de Crépy; & quoicjue 
,,MKKnBRT IV, en expulfant fon fils £udf..s l'Infenfé, n'eût pas lieu de pcnfcr alors que 
^reflet dût s'en étendre fur des poflcflions fi éloignées de tomber dans ik fiimille (car 
nRaoïil de Crépy, père d*Adè1e de Crépy, avait encore pinlieurs garçons), il s'eft trouvé 
„par l'événement que quand l'héritage de ceux-ci fut édin à la maiibn de Vermandois, 
ifClIDES l'Infenlé & fa poftérité en furent privés. La branche cadette du comte expuHé 
,j>aralt n'avoir pas foutcnu ni fortement, ni longtemps fes droits : Talnéc, fortic de Paria 
mOU Farin, tint un peu plus contre le torrent. Le toi Pbilippe-Augufte qui craignit les 
,vfuites & les inconvénients des prétentions des àtnâ, fit rolennellement icnooccr Jean d*: 
„S'. Simon i tontes les demandes que ce feigncur & fes defcendants pourraient former 
,.fur cette hérédité. On ne fait quel dédommagement il leur donna.** 

SoHiEK le Roux de Vermandois & fes premiers defcendants font qualifiés dans 
les chartes du temps: MPuifTants (eigneuis & bannis** iflus «de trte*puifl)mts ancêtres." 

Un des fils de Sohibr le Roux de Vbrmanoo» & 9AdkU de Maimifln fut: 

II. Hugues Somif.r I' du nom, feigneur de le Ilerics, de Bcrclges, de Serain, de 
Malincourt, &c. Il clt qualilié ^magnilique chevalier & baron de l'évéquc de Cambray" 
par un thre de 1095, & y cil reconnu defcendrc des tràs-puiflànt> comtes de Vennaiidoia. 
On le retrouve eOGore dans des chartes de 1065, 1068, 1071, 1097, 11 11, 1153, &c. 
Il éponfa Adelte on Aie-lAide de Tente, dont il eut plufieurs enfants. Son fils abié 

III. Watikr Schiirk, chevalier, lelirnuir de le Heries, .Serain, iSic, «.'allia à ^'/dt 
de Cambras, tille de Mardc, ilfu des anciens comtes de Cambrai, & mourut en 1135. 
Il lailla plulieurs enfants, tous mentionnés dans un titre de l'année 1133, & dontralôé: 

IV. Rbmauo Sohibr, chevalio^ lèîgneut de le Ucries, Serain, Prayellc^ exaiça 
eonnne Iba père ft lôn aïeul la hante fimftion d'avoué de l'abbaye de S*. André du Ca- 
leau Cambréhs; mais ayant encouru le déplailir de Xicolas, lîvOque de Cambrai, il IV 
vit privé en 1153 de cette charge que fon pciic-lils iMatthicu Sohier réclamait encore 
CD 1338 comme un droit héréditaire dans là &mille. Rbnauo époufii Attxe de Ut Ftftf 
dont U eut entre autres: 

V. HoooBS Sohibr II* du nom, chevalier, feigncur de le Heriea^ Serain, Prayelle^ 
qui fb rendit très-célèbre en Tcire-Stinte, & y moumt au mois de Janvier 1003, au fiègv 
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de h ville de Zitn, ivec fou tils Matthieu. Il avait t^pnulc la fille de RetiM/d A^tl, 
grand prt-vùt de Cambrai, dont il avait eu un fils licllia, qui luit. 

Quelques ann6-s plus tard il cft fait mention d'une alliance entre ta maiTon de 
SouiBR & celle de Nbufvii.i.b. 11 fe pounait bien qu'il fût qucftion de CATHERINB^ 
teemt de GILLES, feignenr de NEUPVILLE (ytjez page 93% qne nous. fttppoToiH 
être une Sohif.r; & cfTecTtivcment, quoique nous n'ayons rien trouve' de crrtain A ce 
fujct, le rapprodienient des dates ainii que rexiftencc de la charte cotcc XWll {yuuz 
fgge ptf) où EusTAciiE DE Nbufville cil nomnii! coutin de Pierre Sohibr, pctit-tils 
de UuouBa, pcrmecmieiu de croire que CATHERINE f&( la fille de Hucubs Sohibm. 
& de N. Rmbl, & cela dViutant p1ii« qne les blftortem certifient que ce fut vers cette 
époque que la niaifon de N' i ; \'h i iv i^'.i'lia à celle de Soiiif.r. 

VI. Hellin SoHiKR, chevalier, hre de le lieries, d'iirvilers, châtelain de Bohaing, &C., 
alla également en Terre-Sainte & mourut en 1234 ou 1235. Par des chartes des années 
1199 ^ '^4 ^ voit qu'il avait époufiS Galet* ou Gillette Cretoa dite d'ËfturmeU dame 
d*ETvi!er8. Son fib fut: 

VMI. PiRUHK SoniKK, (ire de le Herics, gouverneur ir-jne y-Arùv du pays d'Artois, 
feigneur de Raucoun, de Sart & de Lompire, qualifié coulin d'EusTACHE de Nei kville, 
dans une charte de l'annte 1255 dont nous avons parlé page 96 (yoyez titre nAi XXXIf). 
11 moiinit en 1258 & avait épooSi en i*** noces Jautiae de Reatmeaty & en a"*" noces 
Harguertte fincj. ♦) 

Un de tes delcendants, JSAN Sohikk, appartenant à une branche cadette, iiVue par 
Robert de Pierre Soiiibr II & de fa iLe .ntie femme Mathildt de VillerS'aU'Tertn^ 
fut prévôt de Cambrai en 1440. Cette branche, redée dans le Cambtéfis pendant que 
Tatnée s'était trnifpoitée l Mons, paraît être tombée plus tard dans la fhnple bourKeoifie. 
Un de fes membres dont le prénom ne nous a pas été confervé & qui eft feulement 
qualifié de Bourgeois, embrafl'a la foi proteftante dès 1532, un an avut Calvin, & en 
devint 30 ans plus tard, le premier martyr dans le Cambréfis, lors de la perfécution rcli- 
gieufc inaugurée en l^iancc par le malTacre de Vafly. Ce fidt fe trouve coofigné dans 
pluGeitn manafbits de cette époque confervés I la Mblio^èqne communale de CambraL 
On y lit: 

„Le 16* de May C'5<>-) qui edoit la nuiift de l'entecou(b-e, on coppifl la teftc à 
„SuiiiER pour avoir ellez par l'cfpallc de 30 ans huguenot, & eubt la telle coppec devant 
„Romc t) fur le marchet de Cambray, de par la Juftice du Bailly de Cambréfis, Mofl*. 
«(MonTeigncuT) de Wancquctùi bailly à ce jour.** — Un antre manofbiit ajoute: „De ce 
„jiiur en après on a commencé à faire limnc juftice en Cambray contre les hérétiques & 
„les huguenots dont le tils de Le Marque fut brûlé tout vif & un Maunicr eut la telle 
,^iranchéc pour avoir foutenu un ptédicant." **) 

Ces fanglantcs exécutions, fuivies de plufieuis antres, eurent lieu fous Tévéque Maxi- 
mllien de Berghcs; il cfl remarquable que Le Carpcniîer & les autres hiftoriens de Cambrai 
ont gardé lur ces faiLs un lîlencc abfolu. Dix ans Ll|^rL^, en 1572, Tannée de la S'. Bar- 
thélémy, ilLGLEs SoiiiEK d'unc autre branche cadette, fuyant les aflreufes perCcutions 

♦) Pour la giniahgie complite voir: La itiritable origine &c. 
t) SstU de terterrte f^ute à feu^ de h girmde fUiee de ht vtUe, 
^'t MMitferiti de Ut Blbttothtpu de CamirtU iV**. 659, £75, 884, 1000. 
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du duc d*AUK', quittait !a ville de Mons pour le ' 'l'ii^icr en I lollande OÙ liiS delboidutt 
itnt continué tle ruMiller juCqu'à la lin du dix-ici>tii:iiK' (iècle. 

Malhcureul'enient dater de la murt de Matiiiki Soihkr en ijftS, la niaifoo, dans fil 
ligne aînée, vit décrotcrc là profpérité. Un document tic 1310 nous apprend que dis cette 
époque ledit Mathieu avait (att des dtfpenfes confidtfrables dans Ion anbaflide ft Alx près 
de l'empereur d'Allemagne, 5: que Wallerand, comte de r-uxemliouri;, avait dû lui donner 
en dédommagement „lc gouvernance iS: capitainerie de la ville & callicl" de licaurcvoir. 
Il avait donc commencé i ébrfichcr fa fortune. Son lils Pikrrf., n'ayant bérité ni de fe* 
ulents, ni de fon ambition, renonça à la carrière des annes pour exercer divers emplois 
civils. Son rueceflèur, Pierhb Sohier III, quitta le Cambréfis pour s*étBbtir à Mons où 
fa defcendance continua de Ajourner aprè-s lui. Puis, vers l'an 1400, il vendit la plus 
grande partie du lief noble de le Ileries feigncurie patrimoniale de la famille. 

Cette décadence de la famille s'accentua pendant tout le quin/icme fièclc, foit par 
iuite dct guerres & des révolutions politiques fi fréquentes alors dans la Flandre, Toit 
par mauvaile admînillratîon ou autrement. Enlîn, Le Carpentier nons apprend que Ja 
„Maifon fut alibailTJe vers le fiècle 1500," ayant perdu toutes les terres & fcii^euries 
qu'elle ])ofl(idait jadis, fort commun, conin«e on lait, à beaucoup de familles illultres. 

Kfl'e^tivemcnt, Jban Soiiier II ayant, de 1447 ili 1477, h peu près achevé la ruine de la 
lamille^ Ibn fils ainé, Jban Sohibr III, marié à Afadeleine du Faj de Cambrai, qui fe 
qualifie encore: „reigncar de la BulflUère & du Troncquoy, concilier de IVchIdac Philippe 
d'Autriche," &c., vendit à fon beau-frère, en 1495, les biens qui lui venaient de fa mère 
Jeanne du Moulin^ & ce qui lui reftait du lief patrimonial de „fes nobles Ayculx Seigneurs de 
^Le llerics", dans le Carobrélis. Mais pour accomplir ce facrifice du dônier lambeau de la 
tbrtunc & du titre nobiliaire de les pères, il dut demander k confeniemcnt de Ton fils atné, 
Jran, qui le lui accorda, comme il eft ftîpulé e.xpreflSment dans un aftcdn 33 Août 1495. 

Peu après, ce dernier, Jk.vn Suiukr. IV du nom, fe trouvant dans l'impoflibilité de 
confcrver le rang de fes ancêtres & ne pouvant fc rdfoudrc à déroger dans fon propre pays, 
en y exerçant le commerce, \ l'exemple de fon frère puln<3, Martin Sohibr, fe retira 
avec lès cnfiuits i JerTey où il apporta avec lui les armca pl^es de la maiftm funnontées 
du cimier que Ton père avait adopté, telles qu'on les voit Tur le îaA de 1*afte de 1495, 

où elles ont de plus deux léopards lionnés pour fupports. H pdilt bien certain aulli 
qu'avec les débris de la fortune paternelle, il fut fc faire dans Itle me lituation liono- 
rable; car dans plufieun aâes coofervés i Jeifey* il eft quelUon des héritages que lès 
fils tenaient de luL 

ITn de lès fils, Maurice ou Maryn Sohibr, né vers 1497, e(l mentionné dès 1536, 
comme tuteur dans un acte de h cour royale de Jerfey; il était déjik p^rc d*lin lils nommé 
Nicolas. Un autre, iiimmu' Pmii.iim'k, veuf en 1538, avait pour procureur Ton frère 
Thomas, „à caufc de Im franc veuvage." L'aine, Jban Sohiek, qui remplirait encore en 
15^ & de 1550 à I5S4 la charge de «meneur** ou tuteur des enfants mineurs de fon 
fûre Marvn, était lui-même marié, comme on le voit par un afte de 1543, & tris- 
probablement ù une de Crurhy dont la famille, émigrée à Jerfey pendant le quinzième 
iièclc, cil une branche de l'ancienne maifon de Grouchy, de Normandie, dont elle a con- 
fcrvé les armes qui, comme on le (ait, poitent d'or fretti d'azur de fix pih ts. ()uant 
à leur père, il vivait encore en 1533; car, par un afle de cette date, Ibn fils Thomas 
^niBR eft défigné comme étant alors fon procureur. 

A cette émigration de la bcaoclie atnée fuecéda quelque temps après celle d'un ra* 

41 
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iiicau de la branche cadette rcftée à Mons. Vers le milieu du reizième fièclc, un neveu 
de Jean Sohier IV, nommé Michel Sohiku, quatricmc fils &lcptièrae enfant de Martin 
SoHiBR & de SainBlne Brafarit de Mons, par conféquent grand oncle de Constantin 
SoiiiBR doDt il fera qoeftion ci-Apirèa, émign à Jerfey où U fc maria deux firit & où il 
mourut en i56<S, laiflant quatre enftnts, deux du premier mariage deux du lèoond. 
Le nom de Michel Sohikr le retrouve dans divers aftes de la cnir royale de Jerfey, 
fous les années 1591 & 1598. Ceux-ci parailTcnt s'£tre établis dans la paroill'c de Urcladc 
& y avoir pofTédé des propriétés, comme le prouve d'ailkurs on endroit défigné encore 
de nos jours fous le nom de Mont-Sohtcr. 

Pour revenir à la ligne atnée de la fàmitle, depuis fon entrée dans Ifle, c. à. d. depuis 
jilus de trois fièdcs & demi* elle a continué de fcjourncr dans h paroilTe de S'. Martin où vît 
encore un de les rcpréfeOtants, Wallace Aliîi.n .Suhii-r. Elle y a toujours mené une 
exirtence parfaitement honorable, confidérée à jufte titre comme l'une des plus anciennes de 
l'Ile. De là font fortics piulîcurs Ivanchcs. L'atnéc a émigré» vers le milieu du dix-liuitiéme 
iiècle en Amérique, dans la peribnne de Edouard Sohikr III* du nom, né en 1724, 
qui s'y maria A Suzanne Brimmer, p<;tite-lîlle André fii^ourcux & de Marte Gertihilm^ 
réfugiés fran<;ai$ pour caufe de religion, lors de la révocation de l'édit de Nantes. Sun tils 
aîné, Martin Brimmer Soiiier, fervh comme officier dans l'armée des Etats-Unis Ibus le 
géDénl S*. Claii^ en 1790. EUe a ponr r^ né Cè n t i Bt aâuel Edward Dbxtbr Sohier, coun- 
fettor at lav k Bollon, confidéré comme l'un des légtftes diftingués de cette grande ville. 

Une branche cadette ert fixée à S'. Hiflier, capitale de Jerfey, & a pour repréfcntant 
Philip Edward Sohier Efq*. Elle fe rattache à une autre branche qui s'ell alliée à di- 
vcrfes finnilles d'origine iïinçaife, également très-anciennes & tris-lionorables, ijui i^oHedent 
d'antiques armoiries, celles des Badier, des U Feuvre^ des FUIailt des le Boutillier, &c. 
Cette dernière porte i>our armes d'azur à fept chevrons d^argent arcompagnés en pointe 
fit» cerf cfuit'iurni du mfme, qui font celles de la niailnn des k- j')^/;/////V/w/£- J/rf/^/v.-.'jnn/, 
dont il eil qucdion dans le P. Ménétrier & dans le Regillrc 1 de l'Armoriai de d'ilozier. 
Ces deux familles doivent être évideinnicnt de même fouclie, & l'on fait que la demiire 
s'eft dilHnguéc dans les années de Louis XIV Ibus le commandement de Turcnne. 

Cette branche de la très-ancienne & noble maffon de Sohier de Vermandois eft 
devenue françail'c dans la perfonne de Jkan Sniin.R \\V Ju nom (jui, né en 1781, était 
vers 181 2 l'un des palieurs de l'églifc réibrmée Irançaife indépendante à Jerfey. Fils 
de Jban Sohibr & d'une conragenti; Françail^ Amu HAert^ de Condé-fur>Ndieaut qui 
s'était réfugiée feule i. Jcrlcy pour caufe de religion, il avait été confié par elle pendant 
fa jeunefle aux foins de deux autres Françaifes fes amies, les demoifelles Sebire, dont 
l'une était fa marraine, égalc^nent réfugiées pour le même motif. P!us tani, il époufa Maric- 
Ettfabeth, fille de Louis le Bailly^ réfugié iVançais d'Athis de l'Orne, femme aufli dillinguée 
ptf réiévuion de nntelligence cpie par les dons do ceeur. Ces circonftances réunies déd- 
dùrent Jean Soiuf.r à venir en France avec fa famille, en 1 pour fc mettre au ferviee 
de l'églife réformée de ce pays. En 1824 il fut reconnu l"rini,ais par ordonnance royale 
de Louis XVIII, puis nommé officiellement partcur de l'églife réformée de Montivilliers, 
qui relevait alors du confiHoirc de itolbec. C'ell 14 qu'il ell mort le 33 Déceml)re 1830, 
iprts on fidèle miniftère, laiflant une mémoire honorée ft bénie de tous. *) n avait eu 



*) Confulter la notice biographique fur Jean Sohier, fajleur à MontiyiUicrs {Seint- 
ttifiriean\ dont ht Arckiw du Chrifiianifun^ Uyraifon de Mars 183t. 
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Tcpt enfânu, tous nés à Jei&y, dont ks quitre furvivants finit les itpréfemamB aâuels 
du XXVII* degré: 

1. Jean Soiiii:u, piilunr à MunciN illicrs, puis ik Angers, maintL'nant paftciir à Nantes, 
né le I' Juillet 1809, iiurié à ^nn, lille de Jofué le Bailly, dont quatre lils& deux tilles: 
«. JoANMt*-Jo«uA SoHiB», né Ic 6 Avril 1839; 

Anna-Suzannr, née le décédéc i l^ge de %% ans; 

«. JosBPH-HfeuERT, né le 26 Juin 1842, &c. 
a. Annk vSohikr, à Bolbec, Seine-inférieure, née le 5 Août 181;,; 

3. HAbbrt Sohi£b, ainii nommé à caul'c de l'on aïeule Anne Hébert, pallcur à 
Cherbouig, puis à Cm & à Montivitliers, maintenant pifteiir préfident dn conGIMiie de 
Bolbec, oé le ao Mars 1816, marié i Maric-Àtine, tilic de P/crrv& OMyd*AllrigD]r,doiK: 

a, Makik-Anna, née le a8 Décembre 1847; 

b, Marouerite-Létitia, ndc le 12 Novembre 1S49; 

c, Alfrbd-Auguste SoHiBR, né à Bolbec le 39 Avril 1853. 

4. PHiLiifOH SoHiKR, né le 14 Janvier 1821, marié & Ettm Evanty dont une fille: 

a. Katr, née le 30 Juin 1S58, fc un fils: 

b. l'iuLKMON SoiiiER, né le 13 Août 1861. 

Nous avons déjà vu que Hugues Sohier, appartenant à une branche cadette, fc 
réfiigia en Hollande en 157». n y fit le négôn avec fuccts, aînli que fon fils cadet 

Nicolas qui laifla en mourant une grande fortune. I,e fils unique de ce dernier, Con- 
stantin SoiiiEU, feigncur de Warmenliuyren, de Cnilikndam, d'Oud-l'nelgeetl, «Jce-, ell 
celui qui fit reconnaître en 1658, par l'empereur d'Allemagne les titres généalogiques de 
la fiiniille établifliuit fa dcfccndance mafculine ininterrompue des anciens comtes de Ver- 
HANDOis. n fut créé, i cette occafion libre baron du S*. Ëmplie, & fit publier plus 
tard, en 1601, par Le Carj>cntlcr Tarmorial hif^nnirue de la nuifon bltitulé: LayMuAU 
origine de la tris-ancienne & tris-illuflrt Mai/on de Solder. 

Mais il importe de favoir que dans cet ouvrage, comme dans l'Iiilloirc de Cambray 
& du Cambréfis & dans les généalogies manufoites qu'il a lailTécs, il a profité de l'émi- 
gration de la ligne atnée & Jerfcy, vers la fin du quinzième fièclc, ponr lui TubAituer 
dans la dcfccndance directe la branche cadette à laquelle il appartenait, en faifant de Jean 
SoHiBR, marié à Anloinetie Malapert^ le fiis ainé de Jean .SrtiiiER III, mentionné dans 
l'acte de 1495, tandis qu'il n'était en réalité que fon petit-HIs ilHi d'un putné, nommé 
Martin Sohibr qui avait époufé Sainâine Brafart & était yfnarchant de draps de 
foye è Mens.** Cette fnbfHtution, qui n'a pu s'accomplir que par la fuppreflion d'un 
degré généalogique, a eu pour but unique de rLlc\vr plus ailéincnt la branel)e cadette 
de la dirogeance qu'elle avait encourue par lu commerce qui datait chez elle du com- 
nuDcemeiit du XVI* (lidc, par le âh de fon auteur Martin Sohier. 

Les armoiries de Constantin Sohibr, réglées par la patente impériale de 1658, 
portaient 4e«rteU eus \ & », de gueules à une étoile d'argent qui efl de SoUer, aux 3 & 
3 d^or à la croix de gueules i/ui efl de Cholet I^urint, cr' fur le t'Ait un écujfon d'or 
à Caigte à deux ttus de fable qui efi de Pcmpire. Couronne de marquis. Supports: 
éesi» lions. 

Au tefte Constantin Sohier ne fournit pas une longue carriirc, car il avait 
ceflK de vivre dès 1671. Vingt ans après lui, en Janvier 1691, fon fils aîné Nicolas 
Sohibr db Vbrm ardois nounit fans poOérité mUe 6c pour cette lalfon on dépoft fes 
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anncs avec lui daiu là tombe. Sa tille unique, Aukiennk-Cunstance SoHwa, monrut 
en 1716. JérAhe Sohkr, fils cadet de Constantin, mourut (également fans laifler 

li'cnfants. Cette brandie étuit donc t-tcinti' dè^ la lin du XVI 1* lièclc, tandis que la 
dcfccndancc ainéc dont elle a pris la place dans l'ordre généalogique lleurit encore de 
nos jonn dans plafiems brandies. 

Remarquons en terminant qu'on rameau de la branche cadette de Hollande ou 
plutôt fa defcendancc, s'établit en Italie au commmencement du XVIÎI* fiiele en la 
pcrfonnc de Ci'ili.ai'me Somr.R, fils aîné de Hugues & jxir ciiiiféquent oncle de Con- 
ftantin. Voici ce qu'en dit le Carpentier: „Gi:jllauwf. SoiiitR, aifné de tous, ayant 
^embrafTé les bonnes lettres, léfilOt avec tant de bonheur & de gloire, qu'il reçut avec 
^^applaudliFcment les degrcz de Docteur en Droit & en Médecine. Il le tranfporta en 
„ltalic ou il fut fecrétairc du Cardinal Zachetti & y cfpoufa IfahcUc Georgi, ifllie d'une 
„trè's-noblc famille d'Italie de laquelle il procréa une bc'lc Lignée. Sa naiflîuica cft 
«marquée à Cologne k 38 May 15R7, & fa mort à Rome Tan 1654." 
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LBTTaU PATBMTBS ACOOROÉB* à ROBBRT DE NBUPVIILB, pagt I9. 

Du Cange {Glofarum mcdia. ac inferioris Latiriif, 1733), donne Texplicaiion des 
abréviations & des termes latins ufités à cette époque dans les aétes officiels. Magifier 
RHttnim pk e. qae ribsévitiloii de iit^/Ur Rjoniitmm, c. A. d. natter of the raUi. 

B 

Allbrdurchlauchticstbr p. ptgt SB. 

p. p., initiales placées en tétc de {rfèces OU de lequfitcs adrefl'des à de hauts per- 
foaoïges ou A des tttes oonroiniiécfl, fjgnitoit fr^mps prmmineMlIb. 

c 

Hmiblabb, échevhi dVknftenliiRf f^ige ai. 

Monficur W. von Ncufvillc dit que Texécuteur tefluncoiiire du baranet Robert de 
Neufville fiit M. Httfier, bourgmelbe d'Amfterdam en 1735. Ce nom n'eil pas connu 
dans la lifte de ces dignitaires; les quatre bourgmcftrcs d'Amfterdani en 1735 étaient 
M. M. rjîidius van dcn Iîcnipi.icn, Jan van de Poil, Bakharar Scott & Dirk Trip. Parmi 
les échcvins de la même année le trouve M. Nicolaas-Cornelis Hasselabk, chitelain 
de Wcftefdijkahoni. n eft {mbaUe qae fin nom «on été eftropié ft rétnoger. 

D 

Familia Mathibu (Mahibu^ fagt s6. 

Cettt fimnie qui fit partie des réfugiés qui s'établirent à Fnmcfôrt, y eut poiur 

premier rcpréfcntant : 

René lk Mahibit, mort en 161 6, qui avait époufé Sufannc de Famars. Il eut 
de ce mariage huit enfants, Tavoir: 

t. SusANNB, née le so Juin 1603, nmriée à Feur vm Zm/; 
1. Racbbl, née le i* Novenibre 1604, mariée i MrtAam Netf; 
3. Jacob lb Mahibu, né le 15 Août i6atf$ 
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4. Marie, n<îe le 14 Janvier 1608, maridc i Samud JonUs; 

5. Elisabeth, ncc le 10 Odobrc 1609, morte k 13 Ddccnibrc de la uiciiic année; 

6. Leonakd le Maiiibu, wé le 1 Novembre l6te; 

7. Margarbtha, mariée ii Jofi von Loca; 

8. Catharina, née le 15 Janvier 1615» & mariée à StefAaa de Famars, 
Il paraît que cette malfim eft éteiine. 



Fanilia db Fauaiu, jpMfC s6. 

Les armes de cette famille font écarteU aux i & 4 de LameJin, au 2 & ^ de 
Ftnmwi. La famille von NcufviUe t un arbre gdoéal^pque fint complet de la roaifon 
de Famars, qoi eft effédHveinent Tnne des plus anciennes familles réfugiées i Franefiarc. 

Le premier de Famars connu à Francfort fut: 

I. Etienne de Famars, iiiariL' à Johanna du Cange. Leur fils fut: 

IL Jean i>b Famars, ne à Valcncicnnes au mois d'Aoftt 1552; iU'poufa 1°. N.Fla- 

meat; a*. Lifonie Bérot; 3°. N. Carliery & mourut 1c Mars 1631. il eut du fécond lit: 

III. Jacqurs de Famars, qui époiifa Barbara Pcr-f^cin, dont il eut: 

IV, Marie-Madeleinf. lu; I'amaks, maricc ;\ Jran-Noé du Fay. 

Jean de Famars eut aulli une fille, nommée Si sannk, qui é^wh le 27 Juillet 1602 
René U MaiteUf mort en 1616. 

H. Jean de Famars, frère du premier Jean & fils d'Etienne de Famars, naquit 
h Francfort le 35 Avril 15801, & mourut 1c 4 Scptcmlire 1633. 11 avait <^pouf*i en 
premières nocis Rachel, fille de J'jhana du f\y, dont il n*ettt point d'enfimtS, & R*. Marie, 
tille de Jacoi Buirettc, dont il eut une lillc: 

in. Sara de Famars, qui époufa le 93 Avril 1639 Jem Ftj. 



pROCfeS'VERBAL DE LA DIRECTION GÉNÉRALE DB« ARCHIVES OE L*EuPIRE, 

page 38, 

B*** 14755» DuECTioN cif.Kf.v.M.v. des Archives de L*EMnRE« 

Section IIistork^ue. 

Sur la demande de Mr. Bwet fHâtiterhe, lui ont été délivrées les épreuves 

ci-après défi^nécs tirées dans les monles de la Colledkioa des Sceaux & portant fur la 
tranche la marque de provenance: 

N*. 3004- & bis. Sceau & eontrelbeau d*Euftache de Neuville, le jeune, fous Phi* 
lippe-Augufte. 

N*. %<x6s & bis. Autres, id. de fan 1214. 

N*. T,of>f> & bi^. Autres, iJ. de Tan i:-f;. 

N*. 3067. Sceau d'IfabcUc, fa femme, même date. 

N*. 30(8. Sceau de Jean de Neuville, de Fan 159p. 



E 
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N». 2545 & bis de la CaUcâion Ù6p$nemtmMk. Sceau & cooirerceau de Gilles de 
NcovîHe, devilîei^ de Tan latifi. 

Pah à Pail% au palala des Archives, le ftiae mai nil Iiuh cent Ibixaiice hulc 

Le Diteâcur Gcnc'ral des Archives de l'Empire 
Membre de TinlUtut 

VA, & ftellé du Sceau de la Direâîon (fig.) A^rat Maurj 

K<?néralc des Archives de l'Empire. 

Le chef de la Section du SecnStariat 
(fif*) /• Oifekkr 

G 

Lmurtus solo nnuMs CAMBiiACBNsttnt Enacoptfs, fagt 51. 

Jafiitt'en 1094 Ams & Camlmi furent gouvemds par un feni &nitme<vê(iae, dont 

la réfidencc fut [Incl- dans cette dernière ville. Aiiflî, (luoiquc dt'pofJe aux archives du palais 
(Spifcopal d'Arras, la charte dont il s'agit ici fut rtidigtie au nom de l'évéquc de Cambrai. 

H 

Robert de NKUKviLLii, page 163. 

On nmm dans les rcgillrcs de mariage de la ville de Fnncfijrt que nR.tlKKT HE 
wNBvrvn.LB von Antorf," »iiK)ura le 7 Juin 1586 Su/anna^ vvan âe Peter BueA, lln*eft 

guère probable que ce Rodkrt tïit celui qui c'migra; mais il eft poflible «lu'il fût riin 
des pctits-fils de ce dernier, attendu qu'il y en eut plufieurs du nnm de Koukrt. Et 
celui dont il s'agit ici n'cll fans doute autre que le Robert uk Nelfville mentionné 
en 1596 dans Toeiivre de Scbarfi^ Die NitderUm^fchm ui>d die FrMtefifcAen GemeimUti. 

I 

SftBASTUN DE NbUPVILLB* 164. 

M. le baron von Malapert conclut dans fcs notices fur la famille de Nli!I\ illc, 
que ce SÉBASTIEN n'45uit pas lils de Robert oe Neufville l'émigré, parce qu'il 
n*eft pas infcrit à Francfort avec le titre de ^filius dvis.** Mais ce n'eft pas une 
preuve qu'il ne filt pas le fils de Roukrt, attendu qu'il n'était pas ni fils d'un citoyen 
de Francfort, mais au contraire i)cndaiu ou pcut-ctrc avant l'émigration. 11 parait dians 
les rcgillrcs de mariage de Francfort fous k nom de ..Uasi ian ])i;NYi r.i.i, von Antorf." 
Cenc inégularité ne fut pas la feule que le nom de Neufville eut i fubir; on voit des 
membres de la fimlllc de NeuMle de Fnndbit^ mendoonis Gras le nom de von der 
Neuftadt, &c 

42 
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Robert de Nbupvillb, obtint le droit de bowgcoHîe de Pnmciint le sS Mal 1573, 

Il paraft que RfPKRTfs, Iîastian & Daniki. df, Nf.i i-vh.ik payèrent chacun 
S //. 16 fhilling pour obtenir le droit de cite. On n'exigeait cette liimnie que des gens 
riches, attendu que le burgergeld o m Bai lfe e m'éttit 4,tte d'un reichfthaUr^ & que les per- 
l'onne» moins &vorifôes de la fortune ne payaient que quelques jfbiHit^m, 



K 

Les émigré» flrent le commcfee de la Ibie^ 168. 

On trouve entre autre dans le Infatzbuch de la ville de Francfort (tome VIII 
fol. 215) que „nASTiAN iiF. Nonii.i.K lufameritirern" acheta en 1589 une maifon qui dtait 
à côté de la iieiinc près de la porte S". Catherine, & (tome IX fol. 34) qu'il loua 
en 1591 une autre maifon appelée sur veifxen BUm, L'on trouve encore (tome XI 
foi; 1) „Daniell dk Nelille Seidenhândler" en 1597; & (tome XI fol. 275) 
que la maifon dite Cleburg fur le Rofltnarkt i^tait à cotd de celle de mI^aniel de 
Nouille, Sàitiiferher!' 

L 

■SiiAiTiBN DE NEurviLiE, uAk Bt XFIIJ* itgri. 

On lit dans la Chronique de î^rfiier. II, i page 94: „i6i2 wird Sébastian dk 
„Nel'kville zu den Ncunem trwiilik bei licr crikn vorpekumnuncn Wahl derfellien." 
Pendant les troubles politiques & religieux qui agitèrent l-'rancfort au commencement du 
dlx-fcptièmc iitele^ un décret impérial nomma neuf pcrfonnes appdées le Neunerc^ltg 
& chargées de vaquer à la ti^vifiun des llnanccs. Il c(l aflcz remarquable que Ton choifit 
auifî Sébastish de NBurviLte, quoiqu'il appartint à la religion réformde dont les par- 
tUâns étaient fi peu en faveur i cette upiiquo. 

n y a à Bonn chez M. von Ncufvillc des portraits magnifiques de Sébastien 
DE Nevfvillb & de Ta femme CatAarina Mertens; Sébaftien y eft leprUbité kgt de 
cin(]uante-&-un ans, & on lit fous fon portrait la date de i<S4o. D'après le rapprochement 
de CCS dates, l'on croirait qu'il cft ne' en 1589; cependant la table 15 nous indique qu'il 
ell né en 15H1, chute plus probable que la première; attendu que s'étant marie' en 1607, 
d'après la première fuppofition il n'aurait eu i cette époque que 18 ans, tandis qu'il en 
aurait eu a6 d*après la dernière. 
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M 

JOIIANNA DE NsUrVlLLB, UMt B, Xyilf Jtff^ 

D*kprès la table B, Johanna db Nbupvillb, fille de SébiiKen de Neurvillc & 

d'Anna Cockx, tîpoufa Jeremias von tFingen. Hûmgcn's Artiftifclicn Mapazin jiri'tcnd 
que la femme de Jeremias s'appelait Anna-Maria Mcnens, d'oCi l'on luppoierait que Tune 
de cea donndes dl &ittîve on bien que JtrtnOtu yaji fFIttgm fe maria denx fois. 

On Ht dans Gwinner (Kunll nnd Kiinftier in Pfincfnit, iStfs) que le peintre /<»^jn/af 

de fVinghe djwufa une riche héritieit appck'c Joiianna i>b Nkhi-vh.i.k, & qu'il nlian- 
donna provilbiremcnt la carrière artifliquc pour la vie de rentier. Il reprit les pineeaux 
après la mort de fa femme. Le piire de Jeremias, Joas de Winghc, c'migrti en 1584 de 
Bruxelles à Fraocfon fit un ublcau qui appartenait jadis à la famiUe de Neufville & 
reprélcntait ki Pftyi-Ba oppfimdi. Ce cllef•<l^«nvIt était, an dite de Ldber & de Gwinner, 
une des curiofltda de Frandbrt. 

N 

JOMANNBS OS NBt;rVILLB, UibU S, 3UX' degré. 

JoiiANNKs DE Nelkvili.f, alla s'iîtablir à Amftcrdam où il mourut, laillant deux 
fils, morts fans alliance, & quatre filles. Avant que la famille de Neufville d'Allemagne 
f&c tout<A-&tt an courant de ta génédoi^e de la brandie hoUaodaifet iès membres fuppo- 
ifaeot que Johankbs de Nbvfvillb en était l'auteur. 

O 

David os Nkufvillb, table i), XIX' degré. 

On lit les lignes fuivantcs dans Ficliani's (■•eCcMccl t'i Rei;irtcr: (lîibliotlùiinL la 
ville de Francfort) „Dcr Iriilarc IpanilcIiL' und vtnutijnilL;iL < )biill ('imllantin Stcllnijclier, 
„\velcher 1654 voni Kaiilr als ICdkr von ReiclKnkron i^kuJklt iMirdeii war, liabe, um die 
„Marie Ëupbrofyne Stcifan von Croniletten zur Gattin zu crhaltcn, dcn geizigcn £ltcin 
,,gegenaber Polgendes gethan: er habe bewhkt, daft die Gebrflder Neufville 11. ladooo 
„baar in cincr cifcmcn Kifle, als oh das ('cld ilim gelinrc, iintcr fcincm Nanicn in der 
„Eltcm haiis auf/ulicben gelHii; nun hàtten die Letzteren, wcii lie iiin lïir l'eiir reich 
^^icltcn, felbrt die erftcn Schritte zu feiner Verheiratliung mit ihrer Toehter geinaclit; 
,4iach der liodizelt aber (1661} bSttcn die de Neurville wiedcr ihr Geld abholcn laflcn, 
„n]id der beimg ici damit an der Tag gekommen. — Diefer etwas sweideodge Zugzeigt 
,^0 wie gnten Verarogensverhaltoiflen Ichon dtmak jcne Henn ftanden.** 

La ftnille von NeniVille de Bonn a les portraits de David ob Neufville 



Digilized by Google 



— 3«>o — 



& de là femme Anno-Margarctha Nerf^ peints en 1661 par Cornélius Janfi» von 
Ceulcn. 

Anna-Maro.m^ktha Nbbf ètût ilTne iTiiiie fknnk réfugiée. Le pfcmier Nbbp 
connu à Francforc fut: 

I. Jran Neep, marié i Sara Léonhordi; ils curent deux fils: 

II. Peter & AiHAHAH» Ce denier ^ula le 14 Oâobre I4(S4 Raekel U MaUm, 

ndc CD 1604. 

On apiu'lait leur maifoB de FrtDcfolt zur Scboppelburg. Les ponijits lii eus deux 
époux, peints par Samuel Hofinann, exiftent encore. De ce mariage vinrent trois enfants 
qui fiirrât: 

I. Pbter Nref, niî le 13 Septembre 1635 & mort le 4 Avril \f>y)\ 
a. SuSANNA Neef, nde le 8 Juillet & morte à Colojçnc le 14 Avril 1659; 

3. ANNA-MARGAkK rnA NiiKK, HCC le 2 Mars 1^141, munck- : NM\ Lt;ibre 1688, 
mariée le 34 Odobrc 1659 à Dayid de Ncufyillc, fils de S^balUen &de Catharina Mertens. 



SmANNA DE Neur ville, fille de David & de A. M. Nce^ $abUs XX' degré. 

On trouve dans la Chronique de I-cfncr que les mot» fuivants étaient gravés fur le 
tombeau de cette dame, cntcm^c au cimetière S*. Pierre en 1691: „Sufanna ex nobill & 
^antiqu de NenMne proTtpia oiriunda.** 



David de NBurviLLS, fils de David & de A. M. Nee^ taèk B & XX* d^rd. 

Il avait épouTé Marta^Magdalma da Faj. Cette ftmllle fie partie de celles qui 

émigrèrent en mCme temps que la branche cadette de h maifin de Neofvillc & qui allièrent 
chercher aille à Francfort. Elle s'allia à plutleun> reprifes aux ^milles de Ncufville & 
de Malapert; cei>endant Ton n'a pas riiufli à fbcmcr une généalogie faivic de Tes an- 
ctocs. 11 eft d'autant plus difficile de retrouver quèlqiiea vcftigcs de cette maifbn que 
les généalogilles s'accordent i dire qu*i1 exilbît au moins trente familles du Pay aux 
fièdes palTés. 

Les premiers membres de ccuc niaifon connus à Francfort furent Jran «& Noé ur 
Fa»; Jean né le 6 Avril 1562, mort le 39 AofiC 1617» époufa Clara Dicdricx. Ils 
teilèrcnt le 31 Décembre 1613 dans leor malTon, conane fous le nom de Lvwenberg, 
Ils curent deux filles. 

1. M.Mur. nu Fay» qui époufa le 2 Mai irtop Àhraham Malapert; 

2. Raciiel ni' Fa Y, femme de Jean de Famars, né le 25 Avril 15S0, mort 
le 4 Septembre 1633. 

I. NoÉ ou Fay, fitre de Jean, naquit le 4 Novembre 1576, mourut le 9 Juin 1^36, 
& avdt époufé Siifatm U Èttn. Son épiuphe fe lit au cimetière S*. Pieire à FtanefiMn. 
L.earB enfimts fînent: 



P 
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1. Joiiann-Maktin dv Pat, mrié à fféthie Fabriect dont: 

a. Jean ov Fay; 

b. il<^.i.feNB-CATHARiHA M» pAY, née en 1655, noRie en 1733, mariée en 
1673 à Friedrich-Max Btmr yon Éjfeneck; 

e, SusAWNA DU Fay, née en Hollnide, morte en 1680 à Middelbourg, 
maric'c i Abraham MiUdfent né k 1 1 Septembre i&to, & mort le 9 Août 1676. 

2. Jkan qui luit. 

II. Jean nu Fay, vivant en itf4S, épottb <Siitn«i Je Fuwf, lille de Jean de Pamns 
& de Marie de Buirecte, dont: 

III. Jban-Noé du Pay, marié h Marle-Magtktàne de Famars, fille de Jacob de 
Faroanc & de Rarbc Pcri^cns, dont: 

1. Maria-Macualena nu Fay, née le ly Avril 167:, morte le 27 Janvier 
173<^ maiiée le s Oàobre 1694 à DayiJ Je Neufville^ né le 8 Décembre 1663, 
mort le 10 Man 1718, fils de David de NcutVilk & d'Anna-Maisaretha Neef; 

8. HiiiMB DU Fay, mailée le as Août 1704 à iV. Cornet. 



R 

Jacob db Nsurvu,!,!, fils de David & de A. M. Nee( B & C, XX'dtgrA 

La Chranfqoe de Leiber rapporte quinn violeRt incendie^ défif^né Tous le nom de 

„r,liriftcnbrand," ayant détruit une partie de la vieille ville en 1719, Jacoh fut clioili 
par les eonimerçants, pour recevoir les dons dcllinés à réparer les outrages caut'és par le feu. 

S 

R.0KRT DB Nbofvillb, btraoe^ taèie 3, XX» é^ri 9 f^t 175. 

Ce RoBBRT DB Nbvpvillb a'étant rendu en Angleterre, combattit avec fon oncle 
Nicolas Clîgnet afin de foumcttrc la jirovince d'Ulftcr (Irlande) qui sVtait rebellée; & 
s'y diflingua de telle fuçDn que la reine Anne le nomma baronet par une patente du 
18 Mars 1711. Il mourut maftre-de-pofte à Leide. 

Le diplôme de noblefle décrété en faveur de Friedrich- Wilhelm von Malapen, fait 
mention d'un héritage eonfidérable que le btrooet Robbiit db Nbupvillb aurait laiiR 
» & finUne. 

Sa feur, M.MU.A, alla habiter Utrcelit après avoîr été dame d'honneur de la reine Anne 
f Angleterre. 11 (i-inît iju'clle était fort bulle; l'un portrait appartient à M', von Neuf- 
viUe de Bonn. £Uc laill'a une grande fortune, d'après fon telûment que nous ne citerons 
pas, de citinte de trop nous étendre. C'était nne petfimne d*an caraâère «rt^mil; voici 

ce qu'on lit Tur l'm compte dans un livre de Joh. ('enr^' Kcifllcr: ,.N'euefle Rctfc durch 
,,Tcutlchland, lUiluncn, Ungarn, die Scliweiuc, Italien und Lothringen worin der Zulland 
^und das Merinvuidiglle diefer Linder belchrieben, &c. Hannovcr 1740: 
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„lch kann niclit umhin cincr kleinen fiibcmca Mîinze su crwihiKO» wdcbc tuf 
ndcr cincn Scitc die W'oitc hat; anf dcr andcrc: 

Auguft» 

Vindelicor L'iina 
D XIV Dec M.DCCllI ah 

in auguiliis Oui Oui 

inopinato Suibusq. 
ex libcrata 
auguftiis q* X 111 bvpt 

libenn MDCCIV 
I) XIV Aug. 
M DCCIV 

nVcrmntMich follrn die Woite nOui oui" in der drittoi Selle fowohl tuf dis granten dcr 

^Sclnvoinc, al? auf chs frunzôfifchc lU'jaîuinirswnrt ziclcn; ilic Baycm wcnlcn von ilircn 
^Naclibani r»lccrs wc^cn ilircn llcrkcn Scliwcins-Zuclit vuxin.!. und irt K-iclit x.u glaubcn, 
^afz die vicrtc Zcilc auf fie genuinzct und bcyilc lianials Ilîimlninilchcndc Nadonen 
^cr Fniizofcn und llaycrn zuratnmcn gefeut wordcn iiod. Was die bcdcutung dicfcr 

^Vorllellung fey, Hk niG- unbekaim^ HIttc Mademoifdle Ncu....1e auch font! 

«niclits bcjîaiigc'n, das mit dcr ndbheJdenfKnt iinJ L'utcii An'Hirhung oldlt woM hcftchn 
nliann, l'o ill docli didlr zu ihFcm Naclithcilc ^uimg, dai/ fie anno 1713 zu Ttrccht 
„cilic Schau-Munzc nur drcimal abprâgcn lalVcn, aut" wclchcr Saint Jean der Kûniginn 
,^D> im Schooflc li^ und zwu mit au^edeclctcn poilcrioribiu, gcgcn wciche die 
«igefindten von Frankreich und Savoyen gleiehram mit den Nalè enen !....** Il paratt 
que la première de ces iiiédailles (ut frappvc, lorfijuc le fièiçc d'Augsbouri; f\it Icvd 
pendant la guerre de luccellion cl'pagnok. Cette guerre le termina en 1713 par la paix 
d*UtKc1it & ce fut tlora que Midemoilclle db NBurviLLs fit ftapperla féconde mtfdidlk. 



DAmBL DB NBUrvfUB, tmUet A 9 XVIl' degri 9 114, 163 9 193. 

Les notices de M. le baron de Malapert rapportent que Rouekt de Neckvillk 
r<iinigrd eut un fils nomm^ Danibl qui otitint fon droit de bourgeoiiie à Francfort le 
39 OAobre 1589; nous favons que ce Danibl eft celui qui, quelques années plus tard, 
fe rendit en Hollande, uù il devint le chef de la branche de Neufvillc qui y eft lîtablic 
à riieurc qu'il elK L'auteur de ces notices ajoute que ce nivîme Daniel paraît dans les 
rcgifbes de lâ viUe de Francfort, fous le nom de Damei. von dp.r NEusTAnr & qu'il 
y eft cité cninme ayant époufé le 15 Jtnvicr 159a Efihcr^ fille de Gcorg Malbrauf. 

De plus 1*00 retrouve dans les regiftieB des <glifis de Fnncfint les noms de lenn 
enfants, qui furent: 

Antoni, baptifé le 1' Avril 1593; 
Danikl, baptifé le 6 Oélobrc 1594; 
Jacobj baptiie le ;o juin 1596. 
n eft bon de remarquer que les papiers de la famille de NeufViUe de Hollande 
rappoitent que Daniel fc maria à Mojht Kofptns apris quil s*y i&t ^tal>1i & qn*ils 
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De font aucune allu(i<>n i ce premier mariage & à cls trois enfants; tandis que l'ancien 
arbre généalogique de la famille de Nki'i-viij.k de Francfort fait mention d'un autre 
Dan'irl qui fut père des trois enfants que nous venons de citer. 

Ce dernier était le quatrième iila de Mthafar de NeufviUe Çyejez taiie A/7//« àcgré)^ 
fecoiul fib de Robert rémigié. 

u 

Jacob de Ncupvillb, tabte Ey XXI* degré. 

I. PiETBR Verhamme dmlgTa de la Flandre en 1567 & sVtablit en llullaiidc. Il 
eut un fîls: 

IL Imorbns, marié à Jaeominay dont entre autres: 

1. Laurbns Verhammb, marié à Maria Maarffe; la branche atnéc que forma 
fa polléritû s'c'teignit au dix-huitième liècle; 

2. Abkaiiam Vermamme qui fuit. 

III. Abraham Verhammb, né le la Mai 1639, mort le 39 Norembire 1727, marié 
1* le 26 Avril 1660 à He/îery fille A* Albert Brouyeer; 2° le 5 Janvier 1675 A Maria 
Snepy hl'c en 1652 & morte en 1719. 11 eut huit enfants de fon premier mariace, èc 
onze du fécond, dont l'alnii fut: 

IV. Abrauam, né le 15 Mai 1677, mort le 4 Mai 1740, marié 1* le 34 Janvier 1700 
i Catbarina de NetÊfyiUe, née le itf ]>écembre idji & nioite k 34 Septembre 1704; & 
2* le 27 Septembre 1705 à Jêhaïuut-Maria SU^ngMt née le 37 Déoembce 1680. Il 
eut du premier mariage: 

I. MARl.^, née en 1700, morte en 1702; 

3. Mattiieus, né en 170a, mort en 17»!; 

3. Cathauna, née le ai Sepcembie 1704» morte le 15 Juin 1737, nwriée le 
27 Mars 1725 à Mrakam Strmiimm, mort en 17$9. 

Du fécond lit: 

4. Abraham, ne en 1706, mort en 1709; 

j. MicMiBL, appelé Ai>RAH.\M apr6s la mort du précédent, né le 14 Avril ijoHy 
mort le iS Mai 1755, marié le ii Novembre 173s i Mtiria di NeÊ^Ue, née le 

24 Hcrcniiia 1-09, morte le 19 Juillet 17^ & fille de David-Muthens & de Jacobi 

van (Jelder. Leurs enfants font tous morts jeunes, 
fi. AiuiAiiAM, né en 1709, mort en 1714; 

7. IsAAC, né le 26 Novembre 17 11, mort le la Janvier 1774, marié en 1735 
à Anna- Jofianna Barnaart; 

8. Maria, née en 1713, morte en 1715; 

9. Jacodcs, né le 10 Juillet 1717, mort le 7 Février 1794, marié à IVyna- Jacoha 

10. Maria, née en 1718, motte en 1753, mariée en 1744 à Aarnoud vaa Len- 
mpt né en 1718 & mort en 1791; 

II. Marcarktiia, née le 7 Février 17:0, morte le 14 Décembre 1786, mariée 
le 18 Avril 174a à Jacub de NeuJ'yilUy né le 2 Février 1714, mort les *^'arsi"r3» 
fil* de DavId^Matthet» & de Jacoba vut Gelder. 
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La famille Vrrhahmk s'eft éteinte vers la moitié du dix-neuviime fiècle. 
Les armes de cette famille (ont d'argent au ehevnn i'axur aectmfi^né de trois jam- 
bons entamas au tiatvrtl, 

Y 

Davii>-Matthbus van Gblmir db Nbupvillb, uAk XXIP (kgrd. 

l. David Barnaart eut deux enfants. L'atné fiit: 

IL Wii.i.p.M PiARNAART, marié à Magdak/ja Egels^ dont entre liiiiivs: 

1. David, ïii. le 30 Juin 1659, mort le la Mai 1715, & marié le 16 Juillet 1683 
i Amia Keuling^ née k I» S^Membre 1661, 0c morte le 30 Avril 1715. Ib con- 
tinuèrent la branche aînée. 

2. Jacobus qui fuit. 

III. Jacoucs PiAUNAAiiT, iitî cn i66^ mort le 15 Mai 1729, marie K' 4 Juin 16R4 
à Jacomina yerhammc, née le 6 Février 1664 & morte le 9 Septembre 1733; dont: 

IV. Abraham Barnaart, né le 14 Juillet i(!8£, mort le as Man 1745, marié 
I» le 22 Mai 1712 à Rlîfahcth yan der Hoef^ ndc le 22 F<!vricr 1691, & morte le 21 No- 
vembre 1721; & 2" le 28 Mars 1714 & Engcitic yan Ihycii, née le 4 Décembre 1696, 
& morte le 20 Janvier 1759. 11 eut du premier lit: 

V. Jacodus Barnaart, né le 6 Oétobrc 1719, mort le aa Novembre 1759, marié 
le 1 Novemlire 1741!$ ft Jaeaîa Barnaart, (k confine germaine, née le it Aoftt 1733 tt 
TOant le aa Mars i-fio. Leurs enfants furent: 

1. EtisAiiKTii Uarnaart, néc le 24 Septembre 1747, morte le 4 Avril 1794, 
mariée le 6 Mars 1774 à David-Matihcus van Geldcr de Nm/ville, né le 10 No- 
vembre 1751 <5c mort le 6 Juillet 18 14, fils de Jacob & de Margaretha Verhammc; 

a. jACOBtn Barnaart, né le i6 Février 1750 & mort le 5 Mn i7Sa; 

3. Abraham, né le 15 Août i"54, mort le 24 Mai 1829; 

4. Jaiuhis JJarnaart, né le 13 Avril 1757 & mort k 22 Aoilt 1777. 
Cette fiunille p(»te éearteU aux l €f 4 échiqucti de finople & d'argent de quatre 

tiret, aux t & ^ de gueukt au lltn c«t>toum^ d'or. Cimier: U lion. Lambrequins: d'or 
& de ffÊUtles. Supports: deux limt de gueula» 



X 

Abraham ob NBurviu.B, E, XXIIt* degré & fage 904. 

L JoiiAN VAN ni; Poi.i., bourgmellre de Montfort en 1428. 

IL GvsBSRT VAN DE PoLL, bouignteftrc de Montfort en 1484, marié i/miiie//<^ dont: 

III. JoHAH VAN DB PoLi, moit le ti 1564, bomsmeilre de MontfbftenissS. 
Il épjilta A l'treclit le 11 Mars 1519 Machteld Jot, née au mols d'Avril 1500 & moitC 
le 19 Décembre 1603. De ce mariage vint: 

IV. GvsBERT VAK OB PoLL, Dé le 35 Jaovicr 1529, mon le 17 Aoftt 1607, marié 
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k 31 ^f3i ^55^> ^ Jannetft de f^rtede, oée k 4 Mars 1538 & nom k 14 Juin 1573. 

Il eut de ce mariage: 

V. Harmen van de Poi.l, né le 6 Octobre 1559, mon le 10 Juin 1645, échevîn 
& confeiller de la ville d'Amftenhai, co-fondateur de TAthénée de cette ville» qui 
^poufii à Anfteidani k 6 Juin 159a R^marieh Dtthei (alias Dell) née le 8 Septembre 
15167, morte le 9 Avril 1629, & dont il eut: 

VI. Jan van dp. Poll, né le 17 Avril 1597, mort le 20 Septembre 168-, échevin 
& confeiller, puis bourgmcfh'c de la ville d'Amllerdam, qui dpouià à Amderdam le 9 Juin 
1637 J)ui/je ton Gerweitj née à Leide le 10 Février 1618, morte le 11 Décembre 1658, 
dont il eut: 

Vil. Haumf.n van Tir. Poi.i,, né le 18 Février i()4o, mort le 5 Janvier 1673, 
Iccrétairc de la ville d'AmlUrdam, marié le 2 Janvier 1663 à Bregje Hoofi, née le 7 No- 
vembre 1(401, morte k s Mars 1721. 

VIU. Jan van dk Poll, né le 9 Décembre 1668, mort le 15 Oâobre 1745, bouig- 
meftre de la ville d'Amflerdam, marié k 94 Janvier à Mtirgéwetk» Renîorp^ née k 
14 Mars 1673, morte le 4 Septembre 1730. 11 eut de ce mariage: 

IIarmen-Hf.ndrik van de Poll, né le 23 Octobre i<Î97, mort k 21 Avril 177a, 
boui^cllre de la ville d'Amllcrdam, marié à Vclzcn le 33 Août 1730 à M0r§trttk« 
Trift née k 39 Septembre 1699» morte au mois de Novembre 1778. 

X. HAiiMBir VAM DB PoLL, né le itf Avril 1738* mort k 25 Man 1751, marié k 
20 Mai 1749 à Marggretia C/arv BavtnMt i|ée k S5 Août 173$^ moRe en i8oa* 
Leur Kls lut: 

XI. Harmen van de Poll, né le 3 Juillet 1750, mort en 1808, échevin de la 
vilk d'Amdcrdam, marié le 23 Septembre 1770 à MargfiraAth-Jacvb» ym de PeU^ née 
k I Mai 1751, morte le atf Novembre 1815. Leors enfimts furent: 

1. IIakmen van de Poll, né le 17 Août 1774, mort k 5 Octobre 1834, 
marié le 22 Décembre 1799 à Johanna-Charlotta Entrop Mulltr^ née le 13 Décem* 
bre 177a & mom k 3 Man 1851; 

3. Jan-Hbndrik, I 

4. Frederik van de Poll, né le 2S Septembre 17S0, mort à ITtrecht le 3 No- 
vembre 1853, buurginellre de la ville d'Amilcrdam, membre de la féconde chambre 
des états généraux, gouverneur de la province d*Utrecht, marié 1° le 30 Mars 1806 
4 EUfaietk vaa yeUmhoyen^ née en 1781 & morte en 1816; & 2' le 23 Avril 1817 
1 Ctaro-Catharina Bonn, née le 21 Mai 1788 & morte le 25 Juin 1866; 

5. Jan-Jacoiu-s qui fuit; 

6. Margaretha-Cornelia-Clara, née le 25 Décembre 1788, morte à Haar- 
lem le 2 Oétobre 1854, mariée le 18 Février 1810 à Abraham de Neufyille, né le 
31 Mars 1787, fila de David-Mattheus van Gelder de Neofvilk (t d'Ëlifabeth 
Bamaart; 

7. Hendrik van m: Poll, né le 10 Février 1793, mort à Zcill le 27 Jan- 
vier 1862, marié le 11 Octobre 1815 à Suzanna-Cornelia Hooft, née le 6 Août 1793 
& morte à Zeill le 16 Avril 1S63. 

XII. Jan-Jacobus van ob Poll, né le 12 Janvier 1784, mon i Utrecht le 9 Mai 
1863, marié le 26 Mars 1817 i Confiaaiiefi'Agalha Calkeen, née à la Haye le 24 Sep- 
tembre 1793, morte à Utrecitt le 6 Juin 1860. De ce mariage il eut: 

43 
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1. Constantia-Maroakbtha-Maria, née le 27 Février 18 18, mariée le 7 
Mai 1846 à Margaretitus-Matthittt van Àfch van fVij'rk, né le 28 Décetnlrre 1816; 

2. AuRAiiAM-NTroi.AAs-ÎAN VAN DK PoLL, né à ZaandaiTi le 5 Mai if- ly, iiiciiibrc 
du confeil de la ville d'Amcrstbort & préfidcut du tribunal, marié à Amiterdam le 
33 Aoflt 1855 à CorncUa-jtbrohamina Je NeufyilUt née le 19 Janvier 1831, fiOe 
d'Abraham & de Margarctha-Coraelia-Clara van de Poil; 

3. Herman-Fredrik van de Poll, né à Zaandam le 24 Juin 182 1, niarit* à 
Bldswijk le 19 Juin 1864 à Casharina yan Jfilles ; 

4. Sara-Maria, née à Amersfoort le i Juillet iSaj, mariée le 17 Juin 1852 
k fikmmet Cock Bhmk^^ né k Mtra iSitf; 

5. PiETF.R-CoRifBUs-NlcotAAS VAH OB PoLt, né k AmcfsfiNNt le 23 No- 
vembre 1825; 

6. Clara-Ca niARiNA, nijc le 8 Décembre 1829; 

7. Harman-Henorik van db Poll, né le 3 Janvier 1833, marié à Dordrecht 
le 90 Mai 1869 i Margaretka-Johanna-Stepbaidm Qnderwater ; 

8. Margaretha-Jacoba, ndc à AmcrsfixHTt le ao Miirs iS -î^,, marit!c à Utrccht 
le 27 Novembre 1856 à Day'td-Mattheus vaa Getdtr de Neuf ville, né le 17 Jan- 
vier 1811, fils d'Abraham & di. M:irL;;!rctha-Comclia-Clara van de Poll; 

9. Anna-Maria, née à Ameisfoort le 3 Novembre 1834, morte le 14 Juin 1835. 
Cette haXAt porte: d*0r à la fé^ de fiMe» «ecompagnie de treii hf anges de 

gueules. Cimier: une !or!i,i::c de gaêuks entre un yt à Pnntêfae fer €f de feMe, 
Lambrequins: </'er cr* de gueules. 

Y 

Jacobus oe Neupville, table E, XXIf' degré. 

L Gboro Matthbi, membre du conreil de la ville de Nuremberg^ né le 15 Août 1615, 
mon an mois de Sep t embre 1686^ avait épouCé le 11 Oftobre i<Sd8 Regina Frit/eAtta, qui 

mourut le 24 Octolirc 1678 & dont il eut: 

II. Georg-Ciiristokfel Matthes, né- le 5 Août 1678, mort à Allcfflaaric 19 juin 
1749. Il avait époufé i* le 17 Juillet 1703 Suzanna-Cathiirina van der Lippe, née au 
mois de Décembre 1678, morte le 13 Juin 1717} & 2' le 6 Mars 1718 ^000 Fekke, 
née en 1676 & morte le iti Juillet 1735. Il eut de fon premier mariage: 

III. Jan-George Matthes, né le 17 Juin 1704, mort le 23 Juin 1764, marié le 6 
Mai 1727 à Catharina Tilburg, née le 6 Mai 1706. De ce mariage vint: 

IV. Jan Matthes, né en 1731, mort le 21 Décembre 1776^ marié le 35 Sep- 
tcmbrc 1775 à Anna-Mttrgaretha van Seef^d^kt née le 23 Janvier 1737, morte le 23 
Janvier 1792. Elle fe remaria en 1778 à nml-ClirilHan Fuchs, leigneur de Haiingcarfpcl 

de Dirckrhoni, (.onfcillcr & écbevin de Ilarlcm, dievalicr, &c. dcc, qui légua ces 
deux i'eigncuries à fon bcau-iils Jan-George Mattlies. 

V. Jan-Gborce Mattiies, feigneur de I laringcarfpel & de Dirckrhom, né le 31 Mais 
1755, mort le 22 Juin 1818, agent élcâoral de Hanovre aux Pays-Bas, marié le 10 
Avril 1778 à Maria Wernier^ née le 10 Juillet 1756, morte le 15 Janvier 1818. Leurs 
enftnta furent: 
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1. J.\N-P.M"i.-riiRisTiAAN Mattiifs le 23 Mai 1779, mort à Zeift le 
a Aoiit 1X13, marie ;i Car'jlitia-PttroncUa de Bruine, iWc le 3 Janvier 1779 & 
nofte le 12 Mai 1K44. Dt: ce mariage vint un lils, mm marié & cinq filles; 

a. Jaco»-Fr£D£rik. Mattues, a& le 17 Juin 1780, mort le 9 Juin 1781; 

3. Jacos-Preoerik Matthbs, në le 25 Avril 17B5, mort à Bveft le ss Fé- 
vrier if^i6 à h fuite de blcnfurcs, cluvislit-r de la l^lôn dlMMUieiir & capitaine de 
frégate au fervicv Je la marine royale lran(,aii'e; 

4. Nrolaas Matthes, né le 5 .^oût 1786, mort le 14 Février 1865, lieutenant 
colond commandant de cavalerie» chevalier de la légion d'honneur & du lion néer- 
landais, marié le 33 Janvier 1893 1 CMharhuhHeleno fFiehert^ née i Groninguc 
le II Novembre 1797 !i morte fans pnlléritc à Amliem le 2S Avril 1R59; 

5. I'allina-Anna-Maroakktiia, née k 7 Mars 1791, morte à Genève le 
s Mars 1868, mariée à Jan Nuigcsy né en 1785 & mort le l Mai lS6a; 

6. Jan-Gboroe Jr. qui fuit. 

Vf. Jan-Georck Matthes Jr^ feigneur de HaringcarTpel & de Dhckflioro, né 
le 18 Février 1793, conful de Hanovre à Amfterdam, chevalier de l'ordre des Guclphes 
& décoré des médailles de Naarden & de 18 13, époufa le 7 Juin 18 16 Cornelia-Clajiiia 
SeirâtUr^ née le i Juiltcc 1797, morte le 25 Juin 1851. lueurs enfants font: 

■ I. Maria, née le 6 Juillet 1817, mariée à Amilenlam le 13 Avril 1843 à 

Janbut 4e Ne^illej né le 19 Juillet 1817, fils d*Abniham & de Maqpretlia-Cor- 

ndît-Clara van de Poil; 

2. Jan-Grorge Mattiiks, né le 3 Novembre 1818, marié le 5 Août 185a 
à Br(gjc-Agatha de No^iUc, née le 16 Février 1831, fille d*Alinliam & de Mar- 
garetha-Comelia-Clara van de PoU; 

3. iMi Matthes, né le s Oftohre iBss, mort à Zetft le 10 Juin 1843; 

4. Martin-{îerard Matthks, né le 2 Déeemhrc 1824, capitaine de cava- 
lerie, marié à Ucvcnter le 17 Septembre 1856 \ Joanna-Maria Brr.y n, née à Devcntcr 
le 13 Février 1833 & morte à Roermond le 14 Novembre 1861; 

5. Paul Matthes, né le 95 Novembre 1827, mort àZwoUe le 1 Février 1865; 

6. Lovis-Charles Matthesi, né le 4 Mai 1829, énbli à Londres; 

7. Jacoba-Cohnf.i.ia, née le 7 Février 1834. 

Cette fiûnllle porte de gueules à la bande d'or chargée d'un Ihn de fable & 
aenH^agHie de deux ittiks de fis udt fw. Cimier: k lit». 
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